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DICTIONNAIRE 

DES NOMS GÉOGRAPHIQUES 
CONTENUS DANS LES TEXTES HIÉROGLYPHIQUES 

PAR 

M. HENRI GAUTHIER. 



ra H 


AVH haa (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 33=Daressy, Rec. de trav. } XX, 
p. 11 4). — Région de la Syrie septentrionale, non identifiée. 


en ^ haït n tpâou (liste romaine du temple d’Osiris a Dendéra 

= Dümigheiv, Gcogr, Inschr ., III, pl. i3), ro \ | ^! (PldIæ = DuMionEN, op. cit*. I, 
pl. 58, n° 9 = Goodwin, A. Z., V, p. 83 = Brügsch, Dictmin . géogr p. t35o), «le séjour (?) 
des ancêtres». — Un des nombreux surnoms de la ville 4* ^ (métropole du XX e nome 
de Haute-Égypte), aujourd’hui Ehnassieh el-Madina (voir ci-dessus, t. III, p. 98 )* 

AV i i ( tri A n haou(ou) neh, et (incorrectement) \ ~ 

(Maspero, Sinouhit , p. 3-4, p. 3y, I. 3, et p. 29 , L 11 ), «la région du sycomore». 
— Contrée inconnue. 


haoubou (liste C Thoutmêsis III à Karnak, n° 222 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 8o5). — Région africaine, que Schiaparelli (lisant Hefubu) a placée dans la région cen¬ 
trale du pays de Ouaouat ou Basse-Nubie (cf. Geogr p, 2 53, n° 21 5). 

G1 a a ham (liste Chéchanq I or à Karnak, dernière ligne, n° 5 =* Max Muller, EgyptoJ. Res.. 

II, p, 11 3). — Localité de la Palestine, qui est peut-être (?) identique à m ^ homnâ 

des listes de Thoutmosis III (voir ce nom, ci-dessous, p. 4 , et efi Max Muller, op . cit.. 
p. n4, qui note, toutefois, avec raison que devait être située beaucoup plus 

au nord : Ilam de la liste de Chéchanq I er est, en effet, à proximité de ^ ^ *** Raphia* 
Dictionnaire, t. IV. 1 
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ra H 


I I /a , vv/a ^ ar (l )a P* Anastasi III, pl. 2, 1 . 7), ra ^ £2 (fragment d’un pa¬ 
pyrus hiéraLique ayant appartenu à H. Brugsch = Brugsch, Dictionn. géogr., p. &71, et Budge, 
Egypt. Diction., p. 1012). *— Nom d’un canal ou d’un lac de la région orientale du Delta, 
qui fournissait à la résidence estivale des Ramessides, Pirâmesse (près dePéluse), ses pois¬ 
sons. Brugscli a proposé, sous réserve, un rapprochement du mot avec le sémitique K^n, 

har et ra"^^ (listes À et B Thoutmôsis III à Karnak, n° 77 = Sethe, Urh 18. 
Dyn., p. 78^: copie ptolémaïque de ces listes, n° s 4 = Max Muller, Egyptol. Res., II, p. 66- 
69). — Région de Palestine, dont Maspero (Et. Mythol. et Archéoh, V, p. 69) a considéré le 
nom comme une transcription du mot hébreu in, montagne, et qu’il a proposé, en consé¬ 
quence, de situer dans le voisinage du désert, du côté de Gérar. 

ra J*» ^ h(a)roumâ (obélisque d’Àntinoüs, dit obélisque Barberini, a Rome=- 

Erman, Mitteih Jcaiserh archœoh Instituts, XI, p. 120 = Max Muller, A. Z., XXXVI, p. i32 
= Spiegelberg , A. Z., XLIX, p. 86 et Sitzungsber. Bayr. Ahad. Wiss 1926, p. 18 du tirage 
à part), (protocoles de Claude et de Vespasien au temple d’Esneh = Brugsch, 

Thésaurus, p. 628 = L., D., IV, 81 et Text, IV, p. i 4 = Spiegelberg, op . cit p. 85 ). — 
Transcription hiéroglyphique du nom de la ville de Rome. Cf. le démotique Hrme (J. J. Hess, 
Roseltana, p. 5 1) et le copte zpcdmh. — Spiegelberg a montré (op. cit., p. 85-87) que le 
mot t (yar.^f IP*) relevé par Maspero dans le protocole d’Auguste au 

temple de Kalabchah (cf. Ann. Serv . Antiq., IX, p. 188, et Gauthier, Temple de Kalabchah, 
I, p. 1 As et i&A, et II, pl. XLIV B et XLVI A) n’était pas, ainsi que l’avait supposé Maspero 
(op. cit., p. 189 et Et. Mythol. et Archéoh, VIII, p. 371), le génitif du nom de la ville 
(Hrmis — Pêprjs), niais bien plutôt l’ethnique Peoyaîos, Romain. Cf. encore le cartouche 
Haroumis, accompagnant, comme surnom, celui d’Auguste à Dcn- 




dérah ( Rec . de trav., XXVI, p. 62, et Spiegelberg, A. Z., XLIX, p. 87). 


^ ( ^ Lü h(a)rna (?) et J *** h(a)rnani (listes Ramsès III à Médinel Habou, 

n° 70 = Daressy, Rec. de trav., XX, p. 117 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 68). — 
Région palestinienne, que Daressy a proposé d’identifier d’abord avec El Ghanaim, à 8 kilo¬ 
mètres au sud d’Hébron ( — hornim, vies deux cavernes*), puis avec El Maghair (les 

cavernes), au nord de JalFa et au sud-est de Moukbaled (cf. Rec. de trav., XXI, p. 32 - 33 ). 

ra V-T-na»'k) â " harnam àta (pap. Anastasi I, pl* 22, 1. h = Chabas, Voyage 
d'un Egyptien, p. iq 4 et 197). — Région de Palestine, dont Chabas a décomposé le nom 
en har (in) «c montagne* -j- nemmata (niDi) et l’a rendu par la montagne de Nemmoth, rappro¬ 
chant l’endroit de la ville nD^ Naapa de la Bible, située dans la tribu de Juda. Mais le 
nom harnam (?) de la liste de Ramsès 111 a Médinet Habou (voir au mot précédent) autorise¬ 
rait peut-être une coupure harnam Ata, (des deux cavernes (?) d'Atari. Gardiner (Literary 
Texts, p. 2 4 *, note 3 ), lisant H-r-n-m, dit que ce nom lui est inconnu. 
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H ni 


^ I î ^ asaou (P a P- Harris n° 1, pl. 77, I. 3 ). — Peuplade (probablement libyenne) 
vaincue par Ramsès III (cf. Breasted, Ane, Records, IV, S 4 o 5 , Hes, et V, Index, p. 81). 
Petrie ( Proceedings S . B . A., XXVI, p. 4 o- 4 i) a tenté, non sans quelque témérité, de retrou¬ 
ver ce nom (et d’autres cités dans le même passage) parmi certaines localités de l’Afrique 
du nord : pour lui Basa aurait survécu dans Auzia, Ouzia-Gada. 


G] |l ^ hasrt (Livre des Morts, chap. i 5 o). — Nom de la 7 e àat (région) du monde 
funéraire. 

□ ^ haqaqa (?) (liste Ghéehanq I er à Karnak, n° 89 = Maspero, Ét. Mythol. et Archéoh, 
V, p. 1 1 3 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 82). — Région inconnue de Palestine; le nom 
est assez douteux. 

hatou (Brugsch, Thésaurus, p. i 552 , n° 5 i)< — Ce pays, rangé par Brugsch 
parmi les contrées au sud (de l’Egypte), paraît résulter d’une mauvaise lecture; du moins 
ne figure-t-il pas sur les listes de Thoutmôsis III à Karnak. 

^ j âJLJ hatoumâ (pap. n° 1116 A de l’Ermitage, verso, pl. 17,1. 78 = Golénischepp, 
Pap. de l'Ermitage, p. 5 ). — Pays inconnu, dont la situation ne saurait être, même approxi¬ 
mativement, fixée. Le même papyrus mentionne (pl. 22,1. i 84 ) l’ethnique dérivé de ce nom 
de contrée, ra hatâtoumâ, w le Halatoumien r . 

hàou (Pyr., § 245 b). — Pays inconnu, probablement de nature mythologique. 
Speleers (Les textes des Pyram . egypt I, p. 2 1) a vu dans ce mot, malgré le déterminatif uu, 
le nom d’un serpent Hjw . 

ra MAVfV HJ hin n chou nofir (Dômichen, Tempelmschr., I, pl. 106, 1. 7-8 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 776), v la région du bon rayon solairer (Brugsch). — Un des 
nombreux surnoms de la ville d’Edfou-ÀpoIlinopolis Magna et de son temple principal, con¬ 
sacré au dieu solaire Horus. 


^ M I M hikrira ( ÜU hiklim) et ra ^ 3Î M “ (listes A et B Thoutmôsis III à Karnak, 
n° 89 = Sethe, Urh. 18 , Byn., p. 785). — Localité de la Palestine méridionale, dans le 
nom de laquelle Max Müller (Asien, p. 88) a reconnu le duel sémitique «■ double palais 

ou double templer , et que Maspero (Ét. Mythol. et Archéoh, V, p. 78-74) a proposé de placer 
près d’Hébron (EI-Khalil), tout en reconnaissant que Higarim ne correspond à aucun nom 
connu sur les cartes de la région. 

|| œ hiqr (J. de Rouge, Revue archéoh, 187 4 / II, p. 222, sans référence). — Nom d’un canal 
dérivé du mer ou (g r ^nd canal ou partie fluviale) du XVII e nome de 

Haute-Égypte (Cynopolite), 

















a H 

rar 
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e hou (Naville, Mythe d'Horus, pl. XXI, i. i 5 ). — Nom d’un canal silué à l’est de la ville 
d’Edfou (suivant Brogsch, Dictionn. géogr., p. 468 ). 


ra ^IÏ j LU houiïlâ et ro ^ ^ (listes B et C Thoutmôsis III à Karnak, n° 118 = Sethe, Urk . 
18. Dyn p. 786), ro a— i (extrait de ces mêmes listes, également à Karnak = Max 

Muller, Egyptol. Res., II, p. 80-82). — Localité palestinienne, que Max Muller (op. cit., 
II, p. 11 3 -ii 5 ) a rapprochée, avec vraisemblance, du pays m V, fn Ham mentionné à la 
dernière ligne de la liste de Chéchanq I er (voir ci-dessus, p. 1), et que Budge (Egypt. 
Diction p. 1012) a identifiée avec la Biblique Dû Ham (Genèse, xiv, 5 ). 


(XV) (pa ) houlot (pap. magique de Leyde, col. 1 4 , 1 . i 5 = Griffith- 

Thompson, Demotic Mag . Papyrus, I, p. 100-101, et III [Indices], p. 3 1, n° 3 14 a). — Région 
renommée pour ses chiens : Brugsch (Dictionn. géogr., p. 222) a cherché à la rapprocher 
de * (H V I I £2, var. 1 ra V « ] I nom d’un canal cité : i° sur le papyrus 

de l’archiduc Rénier à Vienne où sont décrites les splendeurs de la résidence d’été des RV 
messides dans le voisinage de Péluse; 2 0 sur le papyrus Anastasi III, pl. 2, 1 . 7. Mais cette 
équation repose uniquement, ainsi que l’a montré Gardiner (/. E. A., V, p. 1 85 -186), sur 
une analogie de sons (voir ci-dessus, t. II, p. 47). 


[il] J p fcJLA hbk...S (?) (Chassinat-Palanque* Fouilles dans la nécropole d 3 Assiout, p. 108). -— 
Pays producteur d’une pierre ou d’un minerai nommé pra \\ et mentionné avec les pays 
Mâfek (turquoise) et Tefrert (lapis-lazuli). Situation inconnue. C’est peut-être (?) la même 
contrée qui est appelée ^ hbq(t) à Dendéra (cf. Dümichen, Géogr. Inschr., II, pl. 34 , 
1 . 3 ), et qui est en relation avec Halhor dame de Mâfek. 


□ J hb(t), ra J ra ^ (textes de l’Oasis El-Kharga = Brugsch, 

Géogr I, pl. 5 o, et III, n° 47; À. Z., XIII, p. 53 ; Dictionn. géogr., p. 469 et 1249; cf. 
aussi Reisenachder grossen Oase, p. 19), (variantes des memes 

textes, mentionnées par Lepsiüs, À. Z., XII, p. 8 o- 83 ), ra J *0* » 

(Budge, Egypt. Diction., p. 1012), ra ■ | (variante relevée par M. Golénischeff au temple 
de Doûcb, dans l’Oasis El-Kharga), «la ville de la charnier,. — Nom du chef-lieu de la 
Grande Oasis (cjui s’appelait ... Knem à l’époque pharaonique et qui a nom aujour¬ 
d'hui El-Kharga) : c’est la ville S&s (gén. figews) des Grecs, Hibis (gén. Hibeos) Oaseos Majoris 
de la Notifia Dignitatum. Le dieu principal de cette localité était Amon (en grec kpevijStg 
— Amon de Hib) : cf. Lefebvre, Ann. Serv. Antiq., XIII, p. 7-8. 

hbt (Budge, Egypt. Diction., p. 1.01a, sans référence). — Ce nom est donné par Budge 
comme désignant la région marécageuse d 3 Àthribis; mais en l’absence de tout contrôle possible, 
il est permis de se demander s’il n’y a pas là confusion avec le nom précédent. 
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H ra 


B hpouti (statue de la déesse Sakhmet= Sethe, Â. Z., LVIII, p. 44,n°82). — Localité 

inconnue : Sethe a proposé de rapprocher ce nom du mot 2 j hpwlâ servant à dési¬ 
gner le mât(l) (d’une barque) au chapitre 1762 des textes des Pyramides. 

CTI 1 ^ haiïlbalou (listes de peuples vaincus sur deux colosses de Ramsès II à 


Karnak = Legrain, Ann. Serv . Antiq., XIV, p. 42 - 43 ), fD (liste de Taharqa 

sur le socle de sa statue à Karnak, n° 9). — Nom d’une tribu nègre du Soudan (suivant 
Schiaparelli, Géogr,, p. 253 , n° 216). 


Uvw ^ ® (Mariette, Abydos, I, pl. 44 , n u 36 ; cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 470 et 1249), 
"" ( st èle n° 106 de Vienne — Bergmann, Rec . de trav., VII, p. 194), (Mariette, 

Sérapeum, pl. 32 ), (Mariette, Abydos, I, pl. 48 a ), | 0 (Mariette, Monum. div., 

pl. 58 et Livre des Morts, chap, i 4 i), « la ville du cercueil (?)•». — Localité du nome mem- 
phite, consacrée aux dieux Osiris, Ànubis et Sokaris. — Ce nom se retrouve dans les termes 
géographiques composés ^ jBj> I ^ per hn Ànoup (stèle n° 69 de Vienne ; voir ci- 
dessus, t. Il, p. 109), demeure du cercueil (?) d 3 Anubisv, et tTj I peu* hn 

Ànoup tep zou-f (stèle d’Alexandrie), ^ ZiT j ■ w ( s ^ a I ue de ^ emm e au Musée 

du Louvre : voir ci-dessus, t. II, p. 109), xla demeure du cercueil (?) d 3 Anubis sur sa mon¬ 
tagne r>. 


a*. j.*-. au-. au. :?-■ A'*-»*?:- 

(listes gréco-romaines des nomes), — Nom du mer (partie fluviale et port) du XIII e nome 
de Haute-Egypte (Lycopolite), dont la métropole était Siout Ce nom semble appartenir à 
la racine hn, adorer, et n’avoir aucun rapport avec la localité J^0 hn du nome memphite 
(voir le nom précédent), malgré le rapprochement suggéré par Brugsch ( Dictionn. géogr., 
p. 4 7 o). 


rn v 

»e 


U j hîlOU (?) (inscription trilingue de Cornélius Gallus à Philæ, 1 . 4 = Lyons-Borchardt, 


Sitzmgsber . Akad. Wissensch. zu Berlin, 1896, p. 473 et 476 : Hnw(l)). — Peuplade souda¬ 
naise, soumise sous Auguste en riiême temps que les régions de Pount et de Ta-nehsi. Elle 
a été omise par Schiaparelli dans sa Geograjia dell 3 Africa orientale. 


( I V ) AAJ (pa ta II) Hnouma (campagne de l’an i cp de Séthosis I er en 

Palestine, à Karnak =L., D III, 126 a — Champollion, Monum. Egypte et Nubie, pl. 290 
et Not. descr II, p. 87, etc.), « (le pays de) Enouman. — Région palestinienne, où était 
située une ville -■*- Qadour = -n;, Gcda\ Son nom, mal lu par Cham¬ 

pollion et Rosellini (cf. Breàsted, Ane . Records, III, S 694, note/), a été correctement rétabli 
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ra H 


par Wreszinski ( Atlas zur altœgypt. Kulturgesck., II, pi. 34 - 35 ), qui a proposé d’identifier 
la région avec la vallée Dl3n Hinnom, au sud de Jérusalem. 


□ ra 


hnhn, et ^ 


ra 


ra 


^* 7 , (Brugsch, Dictionn. gèogr p. Z170). — Nom 
commun, paraissant être un redoublement du mot vague, flot, et que Brugsch a 

pensé avoir désigné les lacs du Delta septentrional, principalement ceux qui avoisinaient 
Tîle de Ghemmis dans la région de Bouto. 

-RR- hndi (stèle de Chalouf dans l’isthme de Suez = Golénischeff, Rec. de trav., 
XIII, p. io 5 = Daressy, Rec. de trav., XI, p. 167-168; cf. Burchardt, A. Z., XLrX, p. 79 
et D. Mallet, Rapports des Gi'ecs avec VÉgtjpte, p. 186), ^ | üji hntou(a) (liste de 

Kom Ombo = Kom Ombos, n° 169). — Désignation de Ylnde (cf. copte întoy : zeyToo)', 
dont les Egyptiens eurent connaissance pour la première fois au vi e siècle avant notre ère. 

^ ( hr-àr (ou hr-àl) et x\r (listes A et G Thoutmôsis III à Karnak, n° 81 
= Sethe, Urh. 18 . Dyn., p. 784), ^ (copie ptolémaïque de ces listes, également 

à Karnak, n° 28 = Max Muller, Egyptol. Res., II, p. 66-69). — Localité de Palestine, 
dont Maspero (Et. Mythol. et Archéol., V, p. 70) a interprété le nom comme étant la trans¬ 
cription de l’hébreu la montagne du dieu El, et qu’il a placée près de Gérar. Le ^ 

des deux dernières variantes paraît être fautif pour 7 * = le dieu El). 

àAJ hrou(a) (stèle de Darius à Tell ei-Maskhoutah-Pithom = Golénischeff, Rec. de 

trav., XIII, p. 102), lu par Max Burchardt (A. Z., XLIX, p. 78). — Ce nom a 

été identifié : i° avec Haraiva ( VArie ), sur le plateau de ITran, par Golénischeff; 2° avec la 
ville de Hérat en Afghanistan par Burchardt. 

^ T | © hrou n * r (?) (roman démotique de Padoubastit 11 =* pap. Krall à Vienne, col. R, 

1 . i 3 ==» Spiegelberg , Sagenkreis des Kônigs Petubastis, p. 65 , note i 3 ), via ville du beau jour 
(c’est-à-dire du jour de fête)**. — Localité du Delta égyptien, au nom incertain, que Spie¬ 
gelberg a identifiée avec ©d © mentionnée à la colonne II (L 4 ) du papyrus démotique 
n° 3 ii 6 g du Gaire (cf. Spiegelberg, Catal gén., Demotic Pap p. 271, note 5 , et Dàressy, 
Sphinx, XIV, p. 160). Ainsi que l’a montré Spiegelberg, cet endroit n’a rien à voir avec la 
localité 0J0 (var. 0 de la stèle de Piânkhi (L 19 et 11 4 ) que Brugsch a pensé pouvoir 
situer dans la région de Bubastis (voir ci-dessus, t, III, p. 1 3 o, au nom Râ noflr ). 

JlfcL — ^ ^ haroukhdi (stèle de Darius à Tell el-Maskhoutah = Golénischeff, Rec. de 
trav., XIII, p. 102). — Nom égyptien du pays Haraqaiti, pi'obablement VArachosia des géo¬ 
graphes grecs. 
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DICTIONNAIRE GÉOGRAPHIQUE, 


H ra 


ra 


a 


n @ hr n mâkhrà (?) (stèle de la XXI e dyn. à Abvdos - Griffith, El Amrah 
and Abydos, pl. XXXI D, 22, pl. XXXIV D, 22, et p. 94), ff satisfaction of the storehoUse» 
n] (Griffith). — Localité inconnue, qui adorait le dieu Amon. 

^ ^ ^ harhartà(?) (pap. démot. n° 3 i 169 du Gaire, col. III, n° 17 = Daressy, Sphinx, 

XIV, p. 167-168). — Ville du Delta égyptien, que Daressy a proposé d’identifier avec la 
ville des héros (Heroonpolis) des Grecs (aujourd’hui Tell el-Maskhoutah), métropole du VIII 0 
nome de Basse-Egypte. 

(ou haha) (Chassinat, Edfou, II, p. 269, et Mammisi d’Edfou, p. 89; Dümichen, Geogr. 
Inschr., IV, pl. 170), JjP ( Chassinat, Edfou, I, p. 374), (Dlmichen, op. cit., IV, pl. 1 64 ), 
S (Schiaparellt, Geogr., p. 6o). — Importante station de gisements aurifères, très 
souvent mentionnée dans les textes d’époque gréco-romaine. Schiapareüi (Geogr., p. 253 , 
n° 217) la placée dans la zone de Mâza (la Nubie Moyenne), et l’a rapprochée de 11 iaj 
Hek = la région de Senineh, qui sous la XII e dynastie marquait la frontière sud de TÉgypte. 

hehou (L., D., If, 46 ),^© heh (Brügsch, Geogr., I, pï. 69, n” i 33 o),g©(B rugsch, 
Dictionn. geogr., p. 471). — Localité d’Égypte, non identifiée, ayant existé dès fAncien 
Empire. 


ra 


"j llkr (Entretiens du Koufi, pl. III, 1. 32 = Revillout, Revue egyptol, XIII, p. 3 ), 
ra^ ) *0* (Griffith, Catal. demotic Pap. Rylands Libr., III, p. 32 1 et 421 : copte 2\vor). 
— Région d’Afrique, non encore identifiée avec certitude : Nôldeke ( Encychp . Biblica, s. v. 
Hagar) y a reconnu la tribu nomade des Aypmoi ou Ayspaîcu en Arabie septentrionale; — 
Daressy (Ann. Serv. Antiq., XVIII, p. 3 g, note 2) a préféré identifier avec la région Àugila 
d’Hérodote (IV, 172 et 182), correspondant à la ville actuelle d 'ÀudjSeh en Cyrénaïque; — 
Spiegelberg enfin (Sagenkreis des Konigs Petubastis, p. 5 o, note i4 et p. 83 % n° 568 ) en a 
fait une tribu nègre , Au papyrus domotique Spiegelberg (pl. 1 3 , L 8) contenant une version 
du roman de Petoubastit (cf, Sagenkreis des Konigs Petubastis, p. 28-29), UÏ1 mot %*** ser ^ a 
qualifier un messager porteur de lettres; on a voulu le rapprocher du nom de peuple hkr ou 
hgr, mais il semble bien être tout simplement une transcription du mot grec &yy&pos, issu 
du perse où il signifie messager postal d cheval (cf. Bruno Keil, confirmé par Spiegelberg, 
op. cit., p. 76). 


I B 

IV “^3- ha (Pyr., S ioi 3 ). — Région consacrée au dieu Horus (cf. Speleers, Les textes des 
Pyram . égypt I, p. 70), et qui semble avoir été située à l’ouest de l’Égypte, du côté de la 
Libye. 
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I « 


âA4 ha jet non lieka comme avaient transcrit Birch et Brugsch] (stèle n° 56 g du Bri- 
tish Muséum = Sharpe, Egypt. Inscr., II, pl. nh. = Birch, A. Z., XII, p. 112 = Egypt. 


Texte . Brit. Mus., Part. II, pl. 19 = Breasted, Ane. Records, I, S 602), \ (statue 

d’Horus à Florence = Schiaparelli, Mrneo archeologico di Firenze, n° 61 5 , p. 80-81). — 
Région de la Basse-Nubie, consacrée au dieu Horus, et qui a été placée par Breasted (Ane. 
Records, I, S 602, note g) près d’Abou Simbel, puis identifiée ( ibid., III, p. 21 3 , note a) 
avec la région même d’Abou Simbel, enfin placée (ibid., III, p. 212, note e) à Serreh 
(= Ahche de Lepsius), c’est-à-dire entre Abou Simbel et Ouàdi Halfa et à dix milles envi¬ 
ron au nord de cette dernière. L’endroit est encore cité dans une inscription du grand temple 
d’Abou Simbel (cf. Champollion, Monum. de TEg. et de la Nubie, pl. IX, et Breasted, Ane. 
Records, III, § 4 g 8 ). — L’auteur de Y Index des Ancient Records de Breasted (l. V, p. 80 et 
i 85 ) a proposé de lire Hem (H’m) au lieu de He (H’) dans l’inscription de Ramsès II à 
Abou Simbel. 


?!^?aww»a ha(?) (statue de Zaouiet Razin-Kom Manous = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XII, p. 194 
et ig5), ^ (liste des bras du Nil faisant suite à celle des nomes dans le temple de Séthô- 
sis I or à Gournah = Daressy, loc. cit., p. 199). — Nom de la branche occidentale du Delta 
du Nil, ffdpi désignant le nom général du fleuve et ^ ® P a m(m n f a 

Râ étant le nom de la branche orientale (voir ci-dessus, t. III, p. 3 o). Amon-Râ était divi¬ 
nité (hôte) dans 


tu mm* haa (liste Ramsès II au temple de Louxor, n° 4 = Daressy, Rec. detrav., XVI, 
p. 5o = Max Muller, Egyptol. Res., II, p. 97-98). — Région de Palestine, non identifiée. 


ür WU. | haaou, iïWYi haàou, 

(Livre des Morts, cbap. 99, 161 et 190). — Nom porté par les habitants des régions ma¬ 
récageuses du Delta septentrional (suivant Budge, Boolc of the Dead, Traduction). 


m haàanm (liste Chéehanq I er à Karnak, n“ 3 i = Max Muller, Egyptol. Res., I, 
pl. -g y — Localité de Palestine, que Maspero (Ét. Mythol. et Archéol., V, p. 96) a rappro¬ 
chée de iüjAi. Khirbet-Khannounah, située dans les collines à l’est d’El-\ahoudfyeb (cf. 
Guérin, Samarie, II, p. 74), tandis que Breasted (Ane. Records, IV, p. 35 1, note e) a déclaré 
11e pas connaître ce lieu DJ'n ou D3Nn. 


1 haït n Âpt (texte du temple d’Esna = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1080), 
«l’habitation de la déesse Âpilr. — Un des nombreux surnoms donnés à la métropole du TII® 
nome de Haute-Égypte, Latopolis, aujourd'hui Esna. 


9 h. gauthier. — dictionnaire géographique. H j 

^ ^ c _ 3 ^ | p * J ^ ! J ^ ait n ^ esb â ^ â (inscription d’une des colonnes du temple 

d’Esna = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 488), «l’habitation de celui qui calcule le tempsn (la 
salle du chronologiste : Brugsch). — Un des nombreux surnoms du temple consacré au dieu 
Khnoumou dans la métropole du IIP nome de Haute-Égypte, Latopolis, aujourd’hui Esna. 

fH-MV haïdbâa Charounrouàm (?) (liste 

Chéehanq I er à Karnak, n 05 io3-io4 =■= Max Müller, Egyptol. Res., I, pl. 83), «la carrière(l) 
de Charounrouàm (?)». — Région inconnue de Palestine, vraisemblablement située dans le 
désert de Juda. 

[tlM-m-TRV ^ÊJLÂ haïdbàa Diouati (liste Chéehanq I er à 
Karnak, n os io5-io6 — Max Müller, Egyptol. Res., I, pl. 83), «la carrière ( ? ) de Diouativ 
(cf. Maspero, Et. Mythol et Archéol., V, p. ii4-ii5). — Région inconnue de Palestine, 
vraisemblablement située dans le désert de Juda. 

haou (liste C Tboutmôsis III à Karnak, n° 256 — Sethe, Urh. 18. Dyn. p. 806 ), 
houaou (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 12 = Daressy, Rec. de trav., 
XX, p, il 4 ). — Région africaine, dont le nom a été lu Hafu par Schiaparelli (Geogi\, 
p. â53, n° 218 ), lequel l’a placée dans la partie centrale du pays Ouaouat (Basse-Nubie) 

Ï ^ O baoui (pap. du Labyrinthe, B 4 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 4^4 — J. de Rouge, 
Géogr. Basse-Egypte, p, 4o). — Nom du sanctuaire qui, au Labyrinthe, représentait le VII e 
nome de Basse-Egypte (Métélite), dont la divinité principale était tTK- Ha seigneur 
de t 9 Occident. J. de Bougé a supposé que la lecture avait pu être Kheboui (car le pehou du VII e 
nome s appelait Kheb) ou Ateh-ouL Mais Budge (Egypt. Diction., p. 1019 ) a admis l’ancienne 
lecture Hau. 

l_f 1 J ^ [b]&bit (pap. du Caire [décret d’Amon en faveur d’Osiris], pl. II, 1 . 16 

= Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVIIf, p. 220 ). — Forme rare du nom de la ville |J ^ ^ Qj 
Hbî, Iseum, Iséopolis (Daressy, loc. cit., p. 228 ), dans le Delta, aujourd’hui Behhit el-Hagar 
(voir ci-dessous). 

ÜT # ^ m 0 aoutiou (Dümichen, Géogr. Inschr., II, pl. 28, 1 . 2), f 

(ibid., I, pl. 99 , 1.14), ^ (Brugsch, Dictionn. géogr., p, 4g3), ” 'j ^ (bassin 

trouvé en 1917 au Tell A trib = Daressy, Am. Serv. Antiq., XVII, p. 187 ), «Tendroit où l’on 
cache les immondices n (suivant Brugsch, Dictionn. hiérogl., p. 54g et Dictionn. géogr., p. 4g3- 
4g4). — Temple consacré aux dieux Osiris et Horus sur le territoire du X e nome de Basse- 
Égypte (Àtbribite) et probablement dans la métropole même dudit nome, dont le Tell x4irib 
voisin de Benha indique le site. — Budge (Egypt. Diction ., p. 1019 ) a cité, d’après le Livre 
des Morts(?), un endroit du monde funéraire qui portait le même nom 
Il semble donc que le nom du temple d’Àthribis ait eu une origine mythologique. 

Dictionnaire , t. IV. 2 
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i II 

Ür y""" hap àmi-S (listes géogr. gréco-romaines), ^ * f ^ (liste géogr. du 
temple de Khonsou à Karnak = Daressy, Ann. Serv. Antiq XXI, p. i 43 ),^]f"j-p © (grand 
texte géogr. d’Edl'ou = Brugsch , Diclionn. géogr., p. i 9 3 = J. de Rougé, Géogr. Basse-Egypte, 

p, 99 = Chassinat, Edfou, I, p. 33 1), d’endroit qui cache ce qui est en lui* - Grand temple 

de la métropole du VI e nome de Basse-Égypte, Xoïs, aujourd’hui Sakha (moudirieh Ghar- 
bieh, markaz Kafr el-Cheikh). 11 était consacré au dieu Amon-Râ sous forme de lion, et n’a 
rien à voir avec le village Abou Hommos au nord-ouest de Damanhour, duquel Brugsch 
( Dictionn. géogr., p. i 3 oo-i 3 oi) l’a rapproché, en vertu d’une similitude (plus apparente 
que réelle) des éléments phonétiques des deux noms. 

ïk'iCJ O hap(ou) ïlib-S (pap. n° 3 du Musée de Boulaq, pl. IV, 1 . 3 == Bergmann, 
Buch vom Durchwandeln der Ewigkeit, p. 35 - 36 ), J * ^ ^ ^ (tombeau n° 7 de la Vallée 
des Beines à Thèbes = Brugsch, Dictionn . géogr., p. AgA), ZWZ (stèle Harris, origi¬ 
naire de Memphis, 1 . 4 ), A-—• Jp (Mariette, Abydos, I, pl. 3 ha, 1 . 17), tSwVP 
Budge, Egypt. Diction., p. 1019), 0 (Bergmann, 

op. cit., p. 1A = Wreszinski, À. Z., XLV, p. 118), ^ v-jZZZui (hste de nomes à Pbilæ 
= Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 4 7, 1 . 4 = Bergmann, op. cit., p. 35 - 36 ); cf. Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. A94 et 1262-1253, «celle qui cache son maîtres. — Expression générale 
pour désigner la nécropole dune ville, mais employée plus particulièrement pour les nécro¬ 
poles de Tbèbes, Abydos et Memphis. Maspero ( Mém. sur quelques pap. du Louvre, p. 27) y 
a vu un synonyme du mot tombeau, et Budge (Egypt. Diction., p. 1019) a cru pouvoir distin¬ 
guer deux acceptions différentes de cette locution : i° Une porte (gâte) à Abydos; 2 0 la 
nécropole (de Memphis et d’Âbydos). 

4AJ hapouroumàa (liste Chéchanq I er à Karnak, n“ i8 = Max Müller, 
Egyptol. Rcs., I, pl. 77). — Ville de Palestine, que Maspero (El. Mythol. et Arckèol., V, p. 89) 
et, après lui, Breasted (Ane. Records, IV, S 712 ) et Budge (Egypt. Diction., p. 1020) ont iden¬ 
tifiée avec la biblique ojipn ( Josuè , xix, 19), Hapharaim en Issachar. 


IÆ X 

l 


( *1 hap(t) Râ(?) (Dümichen, Bauurk. Dendcra, pl. XII, 1 . 6 et seq. « Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 448 )* — Une des nombreuses appellations du temple d’Hathor à Dcndéra (lecture et 
signification douteuses). 




hap hap (ou hap(oui)) (texte du temple d’A raient = L., D. ? IV, 64 ). — Cette 
expression semble avoir désigné soit la ville d’IIermonthis (IV e nome de Haute-Egypte), au 
sud de Tbèbes (cf, Brugsch, Dictionn . géogr., p. 1 253 - 1255 ), soit une localité voisine d’Her- 
monthis. Peut-être identique au nom suivant. 

îmî hap hap (ou hap(oui)) (J. de Bougé, Inscr, hiérogl copiées en Eg., pl. 102 = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 494), j ^ J (Brugsch, Géogr., III, p. 35-36 et pl. XIV, n° 53 ). — Loca- 
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lité (ou temple) de la Haute-Egypte, probablement voisine de Thèbes, adorant les divinités 
Min, Moût et Khonsou (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 49A et Bergmann, Buch vom Durch¬ 
wandeln der Ewigkeit, p. 44 ). — Naviîle (Festival-Hall Bubastis, p. 20) a reconnu, après 
Brugsch (Dictionn. hiérogl., Suppl., p. 812 et Dictionn. géogr., p. 1 254-1 â 55 ), l’existence 
d’un dieu J ■ J, ] \\ J Hap hap ou Hapoui , dont le nom avait quelque relation avec Vécliptique, 
et peut-être la localité Hap hap était-elle la ville du dieu de Vécliptique (?) (ou des deux éclipti¬ 
ques). Ce serait ce dieu (ou génie) astronomique qui serait mentionné h la ligne 70 du Buch 
vom Durchwandeln der Ewigkeit édité par Bergmann (cf. p. 24), sous la forme T H J ■ J j-^, 
Vendroit du génie Hap hap (ou Hapoui). 

ÎV>VH- hamata (pap. Anastasi I, pi. 2i, 1. 7 = Chabas, Voyage d s un Égyptien, 
p. i 85 ) v a— Ville dont identification reste douteuse : c’est ou Lien Ilamath de Palestine 
(en Nephtali), nDn, kpid ( Josué, xix, 35 ), sur les bords du Yarmouk, ou bien Hamatk-la- 
Grande en Syrie Moyenne, sur les bords de POronte (la wm Hamout des listes de 

Thoutmôsis III à Karnak : voir, pour cette dernière identité, Max Müller, Asien, p. 87). 
Gardiner (Literary Texts, p. 23 *, note 12) pense que là, comme sur la liste de Thoutmôsis III, 
il s’agit de la Hammath au sud du lac de Tibériade (voir le nom suivant). 

hamâtà (stèle de Sétbosis I eP , trouvée à Beisan et conservée au Musée 
de Jérusalem, 1 . 8 et 12 — Fisher, The Muséum Journal, Univ. of Pennsylvania, vol. XIV, 1920, 
p. 244 = Moret, Revue de TÉg . anc I, p. 21 et p. 2 3 : Hamai ), ï ^ (liste Séthô- 
sis I er à Radésieh = L., D., III, iAo ^-Max Müller, Asien, p. 206), (hste 

Ramsès II à Karnak = Max Müller, Egyptol Res., I, pl, 59 =^Moret, op. cit., p. â 4 ). — 
Ville du nord de la Palestine, nçn Hamat de la Bible, Amatu de la liste assyrienne (cf- 
Max Müller, Paldstinaliste, n° 16), factuelle il Hammath, sur la rive occidentale du lac de 
Tibériade (cf. Moret, op. cit., p, 29), ou la passe à'El-Hammi (cf. L. H. Vincent, Revue Bibl, 
1926, p. 124 ). Elle n’est pas à confondre avec une autre Hamat, située sur POronte et au 
nord de Kadech et qui était probablement w iAi Hamout des listes de Thoutmôsis III 
(voir ci-dessous) et ïk>kH a-m Hamatà du papyrus Anastasi I (voir le mot précédent), 
si tant est que ces deux dernières puissent elles-mêmes être identifiées Tune avec l’autre (?). 




h a ni S (Brugsch, Thésaurus, p. 1547, n° 4 g b). — Forme mentionnée par 
Brugsch pour le nom de pays africain kV(ti+ amsou (ou ammessou ), mais que je n’ai pas 
réussi à retrouver (voir ci-dessus, t. I, p. 5 ). 

*L HVv 11 11 hananii (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 99 = Max Muller, Egyptol 

Res., I, pl. 82). — Localité de Palestine, non identifiée (cf. Maspero, Et. Mythol et Arckéol, 
V, p. 07 et n 3 ). La liste mentionne un peu avant (n°* 94-96) 

le champ (?) de Hananiniou, qui doit désigner quelque autre localité de la 
même région, malheureusement tout aussi impossible à localiser. 
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* ha(ou) nbout et (Pyr., S 629, 867 et i 63 1), (inscriptions de 

Hennou à l’Ouâdi Hammamât), ürVT r j (Ciiassinat-Palanque, Fouilles dans la nécropole 
d'Assiout, p. 108), ^haou nebt et ^ ^ (Sethe, Urh. 18. Dyn p. 17, 21, 
83 ), ha(ou) nbou (Sethe, op. rit., p. 203 et 282; L .,D., III, 77; Rec. & fcw., 

XXX, p. 220 et 223 ; etc.), j (Legrain, Ann. Serv. Antiq IV, p. 5 ), 

(stèle de Naucratis, 1 . 9), (naos de Saft el-Henneh= Caire, n° 70021 

= Rofjder, Naos, p. 78), (stèle du Satrape, 1 . 4 ), (liste 

de nomes à Philæ = Dümichen, Geogr. Insehr., III, pi. 26, i. U), ^ j (stèle de Napies), 

(liste des peuples étrangers à Edfou = Brügsch , À.Z., III, p. 29), 
i ( décret de Ptolémée V à Philæ), (décret de Rosette = Ioniens dans 

la version démotique — ÊXXrjvixol dans la version grecque), et nombreuses autres variantes 
orthographiques dont Max Müller (Asien, p. 24 - 3 1) a dressé une liste assez complète. — 
Cette expression a été traduite par Chabas ( Voyage d'un Egyptien, p. 56 , i 48 et 35 g) tout 
le nord, et par De Rouge les septentrionaux tous. Malgré la réfutation de cette étymologie par 
Lepsius (Monatsbeiichtc der Berliner Ahad . der Wiss., i 855 , p. 497 et seq.), Glédat l’a tout 
récemment encore (Bulletin I. F. A . 0 . C., XXÏ, p. 1 55 -166) maintenue. Max Müller (Asien, 
p. 24 - 3 1) a proposé de traduire par ceux qui sont au nord des étangs . Puis en 1901, Hall (Oldesl 
Civilisât . of Greece, p. i 5 ) a substitué à cette interprétation celle de fenmen (hommes des 
marais), rapprochant les Haou nbou des j mentionnés au Livre des 

Morts. D. Paton (Egyptian Records ofTravel, IV, p, 11—16, n° ai 4 ) a attribué au mot 
nbw le sens de marais (marshes), mais sans proposer de traduction pour le groupe haou nbou. 
Enfin Sethe (Urh, 18. Dyn Traduction, p. 96 et note 1) a lu nbwt le mot et lui a 

donné le sens de îles . — Quoi qu’il en soit, les Haou nbout ou Haou nbou étaient pour les 
anciens Egyptiens les populations mal connues qui habitaient les îles de la mer Egée : les 
textes des Pyramides désignent, en effet, la Méditerranée sous le nom de cercle entourant les 
Hanebou (S 629, 847 et i 63 i). Plus tard, le nom de Hanebou fut donné à tous les mar¬ 
chands, colons, mercenaires d’origine grecque ou égéenne qui étaient en relations avec les 
Egyptiens, c’est-à-dire, d’une façon générale, à tous les Hellènes. Aussi devint-il synonyme 
de ÉXhjvtKoi et de tcoves (les Ioniens). 


t 


l U j har(a)kar(a) et ” U (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 101 = Sethe, 
Urh. 18. Dyn., p. 785). — Région de Palestine, dont le nom serait, suivant Maspero (Et. 
Mythol. et Archéol, V, p. 44 - 45 ), composé de deux mots ( har de Kara ), et qu’il a proposé, 
sous toutes réserves, de rapprocher du ^ h our n Karou, mentionné dans le récit 

de la campagne de Thoutmôsis 111 au pays de Retnou (voir ci-dessous)- Cette identifica¬ 
tion paraît fortement douteuse : tandis, en eflét, que Harakara, citée immédiatement avant 
Jacob-El dans les listes de Karnak, devait, selon toute vraisemblance, se trouver dans la 
Palestine occidentale, à la hauteur environ de Jérusalem (voir ci-dessus, t. I, p. i 65 ), 
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Breasted ( Ane. Records, II, S 436 , note l) a placé Hermkeru au delà de Megiddo, à l’extré¬ 
mité méridionale du Liban, c’est-à-dire bien loin de Jacob-El. 


tî( OU ha.Hor (ou ntr?) (grand texte géogr. d'Edfou = Chassinat, Edfou, I, 

p. 33 1). — Nom du mer (grand canal ou partie fluviale) du VI' nome de Basse-Égvpte 
(Xoïte). Sur les autres listes des temples gréco-romains, ce mer porte le nom H sa h. 

(XOIVjÜJV— (P a ) h(a)ql(àa) (liste de Chéchanq I er à Karnak, n 0> 68 et 
77 = Max Müller, Egyptol. [tes,, I, pl. 8i), (X)Slk ■aa (ilid., n° 71), (X)fk 

n ° 8 7 )’ (X^JET 4 ** ( ilid -> R ° 10I )< (XUfrjüTllw 1 " («Ki, 
n ° 9 d )’ (X) f ! I (ibid., n° pi), et au duel ou pluriel, sans article, ÜfAk. 

J k“-’ h(a)qüm (ibid., n° 107). — Nom commun sémitique, entrant dans la compo¬ 
sition de huit noms de lieux palestiniens de la liste de Chéchanq I er . Brugsch avait cru 
pouvoir y reconnaître l’arabe pierre, rocher. Maspero ( Ét . Mythol et Archéol, V, p. 107) 
préféra l’hébreu Knan hagra, qu’on rencontre dans certains passages géographiques du Tal- 
mud et qui signifie enceinte de pierre, mur (ce qui ne l’a pas empêché, du reste, d’adopter 
ibid., p. 67 et 11 3 , la traduction rocher ). Enfin Spiegelherg (Randglossen zum alten Testament , 
p. i 4 ) crut pouvoir reconnaître dans les transcriptions égyptiennes le mot bprt, champ, et 
Breasted (Ane. Records, IV, S 716) adopta cette étymologie et cette traduction qui lui furent 
confirmées verbalement par Erman et Schàfer (cf. aussi Budge, Egypt. Diction p. 988). A 
cette dernière interpréta lion, philologiquement inattaquable, on pourrait objecter que le 
mot hql est toujours déterminé par le signe ui et jamais par un signe pouvant suggérer une 
idée champêtre. 

Voici maintenant, énumérés, suivant l’ordre alphabétique, les huit expressions géographiques 
doubles de la liste de Chéchanq dans lesquels le mot hql entre comme premier élément 
constitutif. Aucune des localités palestiniennes en question ne saurait encore, malheureuse¬ 
ment, recevoir une localisation même approximative. 

U (X) TfiË (P a ) W Abaramâ (n°‘ 71*79 «Max Müller, Egyptol 

Res., I, pt. 81), «r le champ (?) d'Abraham ( 7 )-o ( q-dn ^pn). — Voir ci-dessus, t. I, p. 63 et 
21 5 , et Breasted, Ane. Records, IV, S 716, p. 35 a note/et p. 353 notes a-b. Maspero avait 
traduit ce nom d’abord par Je rocher de Mibiram, puis par F enceinte des prés :■ pa hougra 
abilama (cf. Et. Mythol et Archéol., V, p. 55 et 111). 

2 - (X) 15 ‘^f’Ek“ â 13 i‘T]kiL-(P a ) &» 1 An ï ad ( ou Alqad) (n~ 96-97 
— Max Müller, op. rit ., pi. 82), r de champ (?) d*Arqad (ou d'Alqad )-». — Voir ci-dessus, 
t. I, p. 97. Maspero, lisant qf ^ TTI ' avait traduit d’abord la pierre A'Argai, puis 
l'enceinte d'Alagad (op, cit., p. 67 et 11 3 -i 1 4 ). 

3 - Âaradat (n 0 * 107-108 — Max Müller, op. cit., 
pl. 83 ), tries deux champs (t) d'Aradft)*. — Voir ci-dessus, t. I, p. 137. Maspero avait 
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rendu d’abord par les rochers, puis par les deux enceintes d'Arad, et avait situé l’endroit dans 
le voisinage de la ville d’Arad = "m de la Bible, aujourd'hui Js, Tell ! 4 rad. 

4 - (P a > W rtiouchàa (n- 68-69 = Max 

Muller, op. cit,, pl. 81), «le champ (?) de Ftiouchàa *. — Voir ci-dessus, t. II, p. 1 63 . Maspero 
(Et. MythoL et Archéoh, V. p. 55) a d’abord traduit la roche (ou la vallée) de Betk-Osha (j'Hj 
-At) et ui= uïx ignis,feu . Plus tard (op. cit., V, p. 109-110), il a pensé 

reconnaître dans Fit-iaousha le sémitique Beth-Iôshah (ntW) et l’a identifié avec Y Oued Fêtîs 
et Kharhet Oued el Fetîs (jjguaA)! ^ ib^), que la carte anglaise orthographie Kharbét-Futéis. 

5 - (X) ÜT k L W“* tü A k \\ 1 (P a ) W n Âazaït (“" 77-78 - Max 

Muller, op. cit., pl. 8 j), «le champ (?) d’Aazaït*. — Voir ci-dessus, t. I, p. i 38 . Maspero 
(Et. MythoL et Archéol, V, p. 56 et 111-112) a traduit par la pierre d'Azai, sans préciser la 
situation. 

G - (X) ÜT St M M Ur k ¥ ! k “* (P a ) W) Haniniàa (n- 9 4- 9 5 = Max 

Muller, op. cit., pl. 82), «le champ (?) de Haniniàa*. — Maspero (Ét. MythoL et Archéol., V, 
p. 67 et 1 13 ) a montré que le mot Haninia ne pouvait guère être rapproché de Hanini ou 
Beit-Hanîna des environs de Jérusalem et qu’il fallait y voir plutôt une localité de Siméon 
ou des cantons méridionaux de Juda. Ce nom revient au n° 99 de la liste Chéchanq I er (voir 
ci-dessus, p. 11). 


ui (pa) hql(t) Chanaïàa (n° 8 87-88 = Max 
Muller, op. cit., pl. 82), «le champ (?) de Chanaïàa*. — Voir Maspero (Et. MythoL et Archéoh, 
V, p. 57 et 1 1 3 ). 

8 - (X)f (pa) hql Tlouan (?) ( n os 101-102 = Max Muller, op. 

cit., ph 83 ), «le champ (?) de flouan(?)*. — Maspero (Ét. MythoL et Archéol., V, p. 67) a 
traduit par la pierre de Tel-Zan (lisant incorrectement ^ | P u ^ s P- A1 ^) 

par l'enceinte de TouUZan. Dans ce dernier passage, il reconnaissait, toutefois, que Brugsch 
avait lu m (cf. Geogr. Inschr., II, pl. XXIV, n° 102), mais il ajoutait que le signe 

douteux ayant entièrement disparu, il n’était.plus possible de savoir quelle était la véritable 
lecture. De la situation de la localité il déclarait ne rien savoir. 


haqadti (?) (Budge, Egypt . Diction., p. 1020, sans référence). — Région 


d’Égypte(?), non identifiée. 


hat (?) et ^ (sarcophage de Tell Moqdam en Basse-Égypte = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 1026-1027, °ù 1 ° nom a été In Hu (?)), «la ville du dieu Ha*. -— Localité du Delta, ayant 
un temple du dieu-lion et peut-être identique avec la Leontopolis des géographes grecs et 
latins (métropole du XI e nome de Basse-Égypte), qui occupait précisément le site de l’actuel 
Tell Moqdam (moudirieh Daqahlia, markaz Mit Ghamr). Avait-elle quelque relation avec la 
région W (voir ci-dessus, p. 7) mentionnée dans les Textes des Pyramides? C'est 
douteux, car cette dernière semble avoir été plutôt située dans la région occidentale du Delta, 
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q hat (ou aht(?)) (tombeau de [ 1 —->J à Guizeh = L.,Z)., II. 28). — Localité 
de la IV” dynastie et probablement de la région mempbite, non identifiée (cf. Brugsch, 
Dictionn. géogr., p 473, et Budge, Egypt. Diction., p. 1019). 

hat et (Erment=L., D., IV, 60), (Mariette, Dendérah, IV, pl. 8i=Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 4 79 = Budge, Egypt. Diction., p. 1019), (autel(?) de Nectanébo à 
Turin, n° 8 — Brugsch, op. cit., p. io 56 ), «la ville du commencement* (Brugsch, op. cit.. 
P* isSo), et non tkefrontier-dty (Budge, loc. cit.). — Surnom donné assez souvent à la mé¬ 
tropole du I er nome de Haute-Egypte, Éléphantine, qui se trouvait au commencement du pays 
d'Égypte pour qui venait du sud et au commencement des listes de villes, lesquelles étaient 
disposées dans l’ordre sud-nord. 


& at (l )a P- Anaslasi m > pl- 2, 1 - 9 et pap. Anastasi IV, pl. i 5 , 1. 8). — Nom d’un bras 
du Nil ou d’un canal coulant dans la région nord-est du Delta égyptien, à proximité de la 
résidence d’été des Ramessides (Péluse?). Cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. £77, qui a placé 
ce cours d’eau aux alentours de la ville Ramsès (identifiée par lui avec Tanis). 


i 

A m 


« 1 


hat àaout nou ta (liste de nomes au temple de Phiiæ, citée par Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. îâSi), «celle qui est au commencement des villes de la terre*. — Surnom 
flatteur donne a la ville dÉlephantine (voir ci-dessus), considérée comme la première des 
cités de l'Egypte et, par suite, du monde entier. 

inscription démotique de Pan 11 de Ptolémée XIII au Gebel Cheikh el- 
Haridi, près Akhmim = Spiegelberg, À. Z., LI, p. 71-72). — Orthographe peu correcte 
du nom de la ville Hab (voir ci-dessus, p. A), fi&s ou î&>, aujourd’hui El-Hibe, ancienne 
métropole du district Hibite, i&én/s vopôs, et aujourd'hui capitale de l’oasis EI-Kharga dans 
le désert Libyque. 


«J* -ISS 1 


1 1’ 


— 9 v__ | ^ v (listes des nomes = Brugsch, Dictionn. géogr ., p. 298 et Budge, Egypt. Diction., 
p. 1020), « le commencement du nordn. — Nom du ouou (territoire agricole) du XVI e nome de 
Basse-Egypte (Mendésien), dont la métropole occupait le site de l’actuel Tell el-Rob' (mou¬ 
dirieh Daqahlia, markaz Simhellaouein). 


► O 


I © ^at nou ^ ( ,ex,es 8u temple d’Esneh = Brugsch, 1 . Z., IX, p. 84 = Dàressy, Ree. de 
trav., XXVII, p. 87), «celle qui est au commencement des villes*. — Un des nombreux surnoms 
de la ville d’Eléphantine, consacrée au dieu-bélier Khnoumou, et qui était la première des 
agglomérations urbaines de l’Égypte pour le voyageur arrivant du sud (voir ci-dessus. —f 
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m l m |j hat hespou (ou hat spaout) (liste d’Auguste à Dendéra = Dümichen, Geogr. hschr., 
I, pl. 67, n°i et III, pl. III = Mariette, Dendérah, IV, pi. 86), ^ “ (temple d'Osiris à Den- 
déra = DÜMicHEN, op. rit., II, pl. 46 et III, pl. 56), (Blackman, Temple ojDendur, 

P- 9 °)> ^ et (Brugsch, Dictionn. gêogr. , p. 479-480), 

et (Edfou = Dümichen, op. cit., I, pl. LXXXV et J. de Rougé, Revue archéol., 1 865 / 1 , 
p. 382-386), écrit quelquefois, par inversion des deux termes, 3531 2 J*. œ — t ~ -9 

***** 0 3333 ^0 ( c ^ Brugsch, Dictimm . gêogr., p. & 7 g- 48 i), «celui qui est au commence¬ 

ment des nomesv. — Expression servant à désigner, soit le 1 er nome de Haute-Égypte, soit la 
métropole de ce nome, Éléphantine. L’expression inversée hespou (ou spaout ) hat est peut- 
être a traduire par le 7iome du commencement . 

A I i n ^ khet ta (Mariette, Dendérah, I, pl. 16, col. 10 

— Brugsch, Dictionn . gêogr., p. t 2 5 o ), «le premia de tons les etidroits qui sont sur terre *. _ 

Un des nombreux surnoms flatteurs de la ville de Dendéra et de son temple. 


^ 1^ ^at ta (Edfou == Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 2^3 et 48 1), 

î 1 ÎJfL’ Ît e * i ? =Jm= (Bstes des nomes — Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 48 1), «le com¬ 
mencement de la terre, du pays*. — Nom du mer (partie fluviale ou grand canal) du XXII e 
nome de Haute-Égypte (Aphroditopolite), dont la métropole occupait le site du village actuel 
Àtfih (moudirieh Guizeh, markaz EI-Saff). Il est probable que cette expression faisait allu¬ 
sion au commencement du Delta. 

^ hazaâ (inscription d’Àhmès fils d’Àbana, 1 . 46 — Setiie, Urk. 18. Dyn 

p. 11). — Localité inconnue, a situer probablement dans le voisinage d’El-Kab (cf. Brugsch, 
Dictionn . gêogr., p. 553 ). 

') jj ^ââ (sarcophage de Nakht-nib-f à Berlin = Sethe, Urk. griech.-rôm. Zeit, p. 26), 

(^ 1 ) In! 1 © (P a P- 11° 3079 du Louvre et pap. n° é du Musée de Bouiaq, pl. II, 1 . 4 , et 
pl. V, 1 . 5 ), (“) Xm! et (^ 7 ) t 'T'ir.t (Dümichen, Geogr. lnschr., II, pl. 29), «lepays (ou 
la ville) de la joie (l )r> . — Région de Basse-Égypte, en relation avec la ville ij J*) 

Ami (métropole du XIX e nome, consacrée à la déesse Ouazit), sur la situation de laquelle 
on est encore loin de s’accorder (voir ci-dessus, t. I, p. 7 3), mais qui semble bien, en tout 
cas, n’avoir rien eu affaire avec la région de Péluse où l’avait placée Brugsch (cf. Dictionn. 
géogu , p. 481 - 483 , 1090, et 1251-1262). Le dieu de l’endroit était un Osiris, jJ* 


(âA4 


7 Z 7 (Spiegelbeiig, Graffiti theban. Nekropolis, n°“ 85 o b, 856 , 8C2, 

881 d), | B (liste des bras du Nil au temple de Sélbôsis I er à Abydos = Daressy, Am. Serv. 
Antiq., XII, p. 199), IX* 'Ti, VC» m—• Zâ 

(démotique); avec « final : hâpi, f ET! (*«• j T wul), 
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-- — viwuitn u|i;ub. JJ | 

et $ ^ S (Daressy, Rec. de trav., XVIII, p. 1 83 ). — Nom le plus communément donné au 
fleuve Nil, soit en tant qu artere fluviale, soit en tant que dieu fertilisateur de l’Égvpte. 
Blackman a relevé au temple de Dandour en Basse-Nubie (cf. The temple of Dendûr, p. 71 et, 
73) des orthographes *** fj & et m fj pour lesquelles il renvoie à Junker, Sckriftsystem 
im Tempel der Hathor in Dendera, p. 7. 

I -JL- ( st ^ e Piânkhi, 1. 2), «la ville du Nil (Nilopolis)». — Ville du Delta égyptien, en pos¬ 
session du roitelet Tefnakht, l’adversaire de Piânkhi. Brugsch (Dictionn. gêogr., p. 484 ) 
avait proposé de la placer dans la région occidentale, et Daressy (Ann. Serv. Antiq., XII, 
p. 199) la identifiée avec le chef-lieu du IV e nome du Delta (Prosopite), dont le nom civil 
était O 3 et donl ,e site est représenté par le tell de Zaouiet Razin en Menoufieh, sur la 
rive droite de la branche Canopique du Nil. 

|, A0 hâp(t) (pap. du Labyrinthe, A, 6 = Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 270 et 486 ), «la 
ville du Nd (Nilopolis)». — Localité représentant sur ce papyrus le XVI e nome de Basse- 
Égypte (Mendesien), et qui était donc probablement située sur le territoire de ce nome. Il 
est à supposer quelle était différente de la Nilopolis du Delta occidental (voir le nom pré¬ 
cédent). Brugsch (loc. rit.) a cru pouvoir l’identifier avec 1 per Hâp(i), «la demeure du 
Nifo, mentionnée, avec un certain nombre d’autres villes du Delta, sur un monument de 
Ramsès II à Memphis (voir ci-dessus, t. Il, p. 110). 

^ t — 

l © ^ â P( t )(?) (liste de divinités au temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. lnschr., I, 
pl. 73, n° 10 = Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 1210). — Localité adorant le dieu Horus, 
peut-être (?) une des deux Nilopolis du Delta mentionnées ci-dessus. 


\\ZZ. ^ âpi ( tiste des branches du Nil au tombeau de Ramsès III = Brugsch, Geogr., 1, 
pl. XII, 1. 2 et Dictionn. gêogr., p. 294-296). — Nom de la branche orientale du Delta du 
Nil, passant à jgj*!*, On du nord (Héliopolis), par opposition avec la branche occidentale 
qui passait à Sais. 


\l _^âp(i) âa (Spiegelrerg, Gh'affili theban. Nekropolis, n 0t S5oc et 881c), jj *= 

e ' .»*•> ~ | /j| (Kom Ombos, n” s 254 et 433 ), « le grand Nih. — Appellation synonyme de 

la précédente, qui était spécialement attribuée au Nil de la Haute-Égypte, en amont de la 
Quart. 


ville >^i© 

fir7.^> me w°»).i^r;. îiit. îtt, îlîI', î;t 




et 


< 1 <- 






(listes des nomes), «le Nil du Nord*. — Nom Au ouou (territoire agricole) du 
V e nome de Basse-Égypte (Saïte), lequel était arrosé par la branche Canopique du Nil. Sur 
ie fragment de liste de nomes trouve a hom Gaef (Naucratis), conservé au Musée de Tanta 
et publié par Edgar {Ann. Serv* Antiq., XXII, p. 4 ), on a la forme f et la femme 

Dictionnaire, t. IV. ^ 
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qui représente ce district est coiffée du signe symbole de la végétation. Robiou (Mélanges 
d’àrchéol., III, p, 1 13 ) avait pensé, à tort, qu’il s’agissait là d'une ville du nome Saïte, qu’il 
identifiait avec la nxNoyM sht des Coptes = Menouf es-Sejli = Mehallet Menouf actuelle 
au nord de Tanta. 


iT'rrŸ© ^ âp(i) me ^ ou )> !ïî®- ITf ©’ 1 

i i <_ 


= ©’ 


* I 


î©> 

S=SÿS- ZSÎS- li'-ts. ”'-®. —ÿS (liste. des nome, 

:= Düjuichen, Geogr. Inschr I, pl. 96 D; III, pl. 42 ; IV, pl. io 5 , 129, 1 3 1, j 4 a, 1 48 , 167; 
Mariette, Dendérah, I, pl. 58 ; Cïïassinat, Edfou, II, p. 24 i- 242 ; Kom-Ombos, I, n 03 224 , 
226, 227; Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 4 i-i 42 , etc.), «le N il de Basse-Egypte*. — Nom 
porté par le Nil en aval de la ville VIS Ouârt (voir ci-dessus, t. I, p. 187), 

doù il était censé sortir de la même façon que le Nil de Haute-Égypte sortait de Qerti, la 
cataracte d’Assouan. Aussitôt après avoir dépassé cette ville du nome Héliopolite, il se divisait 
en deux branches (Canopique et Pélusiaque), à l’intérieur desquelles se trouvait le Grand 
Delta, Ta mehi (le pays du nord, la Basse-Égypte). 

J hâp(i) risou, \xb IY+—’ ilTlh l'JLb 

| ^ 4 ^’ 1 1 4 *(listes des nomes = J. de Rouge, Géogr. Basse-Egypte, p. 22, 
et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 487), «le Nil du sud *. — Nom du ouou (territoire agricole) du 
IV e nome de Basse-Égypte (Prosopite), lequel était longé par la branche Canopique du Nil. 
Les nomes IV et V du Delta formaient, à l’origine, une circonscription administrative unique, 
qui portait le nom de |xj, sâpi('l). Lorsque ce district fut divisé en deux nomes, ^ ^ sâpi 
risou au sud et |xj % sàpi mehou au nord, le ouou du district fut également scindé en deux 
territoires, qui conservèrent le nom général de Hâpi (la branche du Nil qui les arrosait), 
auquel on adjoignit, pour les différencier, les épithètes risou « méridionale et mehou «septen¬ 
trionale. 


| hap(i) risou(t) (Brugsch, A. Z XVII, p. 18, note 2 et Dictionn . géogr., p. 487, 

129 3 -1 2q 4 et i 3 i 8 = J de Rouge, Géogr. Basse-Egypte, p. 18-19 et 23 ), (Dümi- 

chen, Géogr. Inschr.. III, pL 17), ^ (Brugsch, Géogr ., III, p. i 5 -i 6 et pl. V), «la 
ville du Nil du sudn . — Nom religieux de la localité qui renfermait le temple principal 

du IV e nome de Basse-Egypte (Prosopite) et qui était la métropole de ce nome. Brugsch 
avait cru pouvoir y reconnaître la nxNoyq pi 10 des Coptes et l’avait identifiée (après 
Robiou, Mélanges d’archéol. et d’hist., III, p. 11 3 ) avec l’actuel uUo, Menouf la supé¬ 
rieure (moudirieh Menoufieh). En un autre endroit ( Dictionn. géogr., p, ioo 5 ), il l’avait 
rapprochée de la 'Yonrôtripis de Strabon. Mais Daressy (Ann. Serv . Antiq., XII, p. 199) a iden¬ 
tifié la métropole du nome Prosopite avec le Kom Zaouiet Bazin, qui n’est, du reste, qu’à 
quelques kilomètres à l’ouest de la ville de Menouf. La question de savoir si cette ville est 
la même (comme Ta cru Daressy, loc. cit.) que la ville | ayant fait partie du royaume de 
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Tafnakhti à l’époque de la conquête du roi éthiopien Piânkhi (voir ci-dessus, p. 17) reste 
encore en suspens. 

|_îhâp(i) chmâou, li|„ Ij^a. 

s£4â’ Éi.'fc». lîs'yi 0 ' «t-"*■ (U8,es *■ 

nomes = Dumichen, Géogr. Inschr I, pl. 9 5 D; III, pl. 55 ; Kom Ombos, I, n os 100, 254 , 
256 , 258 , 43 i, 432 , 433 ; Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 4 i-i 42 et 202, etc.), «le Nil de 
Haute-Egypte*. — Nom porté par le Nil en amont de la ville 0 Ouârt (voir ci-dessus). 

Il était aussi appelé Hâpi âa, «le grand NU* (voir ci-dessus, p. 17), par opposition avec le 
Nil de Basse-Egypte, dont le cours était beaucoup moins long. 

? 00 hâpep (?) et jjv-* | S(V ^ fi (Rlackman, Temple of Dendûr, p. 27, 56 et 94). — Localité 
inconnue, au nom incertain, en relation avec la déesse Ouazit de Bouto, à placer donc pro¬ 
bablement dans la partie septentrionale du Delta. 

^ (liste de nomes au temple de Séthôsis I er à Abydos = Dümichen, Géogr. Inschr., I, pl. 91 
et suiv., et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1271), iVr (temple de Séthôsis I er à Gournah 
= Brugsch, loc. cit.). — District de Basse-Egypte, qui avait pour chef-lieu la ville EM 
* Y- d' 11 ' n U or > K ^ a Vl ^ e d’Horusv, Damanhour (capitale de la moudiïieh Béhéra : cl. Brugsch, 
op. cit., p. 1269-1271 et 1 3 1 6). 

IV* houaou. — Voir ci-dessus, p. 9, au mot SV*.*. 

V ~ ♦ houât hir (?) (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 89 — Sethe, Urh. 18. Dyn 

P- 8 °°)’i>^houâ (inscription d’Àmenhotep III — Naville, Bubastis, pl. 34 À et p. 9- 
1 o = Breasted, Ane. Records, II, S 846-85o), | \ ^ ou ât (listes Ramsès III à Médinet 
Habou — L., D., III, 209 d, n° 8 = Brijgsch, Tkesaurus , p. i54g, n° 88 a = Daressy, Rec. 
de trav., XX, p. 1 15 ). — Région montagneuse d’Afrique, voisine du pays de Pount, et à 
laquelle on arrivait par eau. Maspero ( Hist. anc., I, p. 491 - 492 ) Ta placée sur la rivière 
Tacazzé, tandis que Schiaparelli ( Géogr p. 253, n° 219 ) a préféré les rives de la mer 
Rouge, entre Souakim et le cap de Bérénice, à l’extrême sud de ce qu’il a appelé la cir¬ 
conscription de l’Elba, et que Breasted (Ane. Records, II, § 848) va jusqu’au delà de la rivière 
Atbara. — Y avait-il deux régions Houâ ou Houât, l’une haute et montagneuse (f ) et l’autre 
basse et plate (ffi)? 


(g (a 


h0U0ll(?) (Dumichen, Tempelinschr., I, pl. 78, 1 . 17). — Nom donné à l’inondation an¬ 
nuelle du Nil (suivant Brugsch, Dictionn . géogr., p. 478). Nous avons peut-être tout simple¬ 
ment là une orthographe incorrecte pour hâpi, le Nil (voir ci-dessus, p. 16-17). 


3 . 
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[ ? 1 

I Æ" - h | | ftoujbanrâtou (?) (liste des nomes dans le sanctuaire du grand temple 
d Edfou — J. de Rouge, Revue archéol., i 872/I, pl. III, et 1874/II, p. 2 23 = Chassinat, Edfou, 
I, p. 342 ). — Nom (rare) donné au ouou (territoire agricole) du XVII e nome de Haute- 
Egypte ( Cynopolile), Les autres listes portent un nom tout différent, ISfcTM \ (et va¬ 
riantes) : voir ci-dessus, t. I, p. 91. — La lecture de ce mot est, du reste, incertaine; le 
v— initial est dû à J. de Rougé; mais tandis que Chassinat n’a rien lu du tout, d’autres ont 
vu là un ■ 


: ni. 


J 


, |^| - h(ou)b(ou)r(a)t(à) (pap. Anaslasi I, pl. 27, I. 7 = Gardiner, Literary 

Texts, p. 38 et p. 29* : H-b-r-t). —• Région de la Palestine méridionale, que Gardiner 
pense être identique à la forteresse le puits de //-è(?)-[r]-£ figurée dans les campagnes de 
Séthôsis I er , à Karnak = L., D., III, 126 a, en haut. Le papyrus Anastasi porte clairement, 
avant le nom de lieu, un <=> que Chabas ( Voyage d'un Égyptien, p. 289) et Rurchardt (Die 
altkanaan . Fremdworte, p. 673) lui avaient incorporé, forgeant ainsi un nom rrnrn qui 
pourrait être celui de la station Rehoboth du désert d’Idumée, à peu de distance de Bir Seba. 
Mais Gardiner est d’avis que ce <=* n’a probablement rien à voir avec le nom de lieu. 


m à | Aw*wA 

(campagnes de Séthôsis I er en 
Palestine, au temple de Karnak = Breasted, Ane. Records, III, § 100), «le lac de Houpama 
(Hepen)*. — Breasted affirme que les textes portent bien l’oiseau ^ pa, tandis que les 
diverses publications (Champollion, Rosellini, Lepsius) donnent l’oiseau la. Voir ci- 
dessous, p. 23 , au mot Houtama. 

âââ h(ou)màm (liste des régions minières sur la face interne du mur den^ 
ceinte du temple d’Edfou = Schiapaiielli, Geogr p. 69). — Suivant Schiaparelli ( Geogr 
p. 2 53 , n° 21 4 ), ce serait le nom d’une station de mines d’émeraudes dans le désert arabi¬ 
que, mais cette station ne devrait pas être confondue avec celle du Gebel Zabarah (l’antique 
S ixapàyhos dpos), car cette dernière est également mentionnée dans un autre passage de la 
même inscription. 


^ (Spiegelberg, Rechnungen, p. 5o ; Geschmaclc in Memphis). 

—- Nom d’un grenier royal dans la ville de Memphis, peut-être identique à JL ^ 

Ÿ i P ™ | ^ O (Pap. Biblioth . Nat., n° 206), «e le grenier du roi dans Memphisn. 


» 


/iVAV/v\ f 


hounou (?), fi ^77 et (Livre des Morts, comme variante du mot 

Une 


,p—, = ™ c noyM : ci. Rirch, À. Z., VIII, p. 20, et Bergmann, Hier agi. Inschr., p. 18), 
des désignations de F Océan céleste sur lequel naviguent les bienheureux défunts. 
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t 1011 (?) n mou (?) [lecture proposée par Brugsch et Budge, mais fort incertaine] 
(liste géogr. Séthôsis I er à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 11 = Brugsch, Geogr., III, pi. -, 
et Dictionn. géogr., p. A97-/198 = Dûmicren, Geogr. Inschr., I, pl. 91, n" 11« et pl. 9a, 
n° ad). — Nom rare du XI a nome de Haute-Égypte (Hypsélite), qui est plus souvent appelé 
ou dw (cf. Erman-Grapow, Agypl. Handwôrterbuch, p. 229, où aucune lecture n’est pro¬ 
posée ni pour i’une ni pour l’autre de ces appellations). Brugsch a cherché à expliquer 
J if comme signifiant «la localité de Veau de celui qui batn (mou n [ou nti] hi) ou «la localité 
où monte Veau [de la crue]* (hin mou), ces traductions se rattachant aux formes * 

el sZj ~ qoi sont peut-être (?) des variantes de f ^ . Il a, d’autre part, supposé que 

cette idée de montée de la crue, d’eau qui s’élève, avait pu donner naissance au mot grec T^-ah; 
ou ttyhs (métropole dudit nome), lequel semble se rattacher à la racine i>^t}X6s, haut, 
élevé. Toutes ces suppositions, certainement très ingénieuses, sont encore sujettes à vérifica¬ 
tion. La forme «a q. qu’on rencontre dans la liste géographique publiée par Dümichen, Geogr. 
Inschr., 1 , pl. 67, pourrait amener à une lecture hn : le signe dans f et le signe 
—- dans seraient, en ce cas, de simples déterminatifs (voir le nom suivant). 




* w - © 1?ou ( nti ) mert (?) (ou hi n mou), (listes des ^mes 

= Dümichèk , Geogr. Inschr., I, pl. 5o, 61, 67, 85 et III, pl. 8 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. A98 - J. de Rougé, Revue archéol., 1 870-7 î/ll, p. 4 ). — Localité eu relation avec le dieu 
principal du XI e nome de Haute-Égypte (Hypsélite), et qui est peut-être identique avec la 
ville Chas-hotep, métropole de ce nome. Brugsch a proposé pour ce nom les deux traductions 
suivantes : «la localité de Veau de celui qui bal (cf. la racine | fV, frapper, battre)n et «la localité 
où monte Veau de la crue*. Il a suggéré, d’autre part, que le nom grec tipiîhr, fÿifXts, de la 
métropole Chas-hotep (appartenant à la racine iÿrjAôs, haut, élevé) pouvait avoir quelque 
relation avec le nom égyptien antique hi, monter, s’élever. 




\Y r'vwwy « 


pa h(ou)r (pap. Anastasi III, pl. 2, i. 9 = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 420 et 628 = Gardiner, J.E.A., V, p. 1 85 = Spiegelberg, A.Z., L VIII, p. 3 i). 

1 iT \ (bouchons de jarres du Ramesseum n 08 2 45 et 291 — Spiegel¬ 
berg, loc. mt p. 31 - 32 ). — Nom de localisation incertaine : soit un lac(?) de la région 
nord-occidentale du Delta d’où l’on extrayait du nitre (suivant Brugsch), soit une installa¬ 
tion artificielle d’eau près de Péluse, servant à l’arrosage d’un vignoble (suivant Spiegelberg). 




***** hourabatà (campagnes de Sélhêsis I er 

en Palestine, au temple de Karnak = Breasted, Ane. Records, III, p. 44 et S 84 , note a). — 
Forteresse sur la route militaire d’Egypte en Palestine. C’est la transcription égyptienne de 
l’hébreu rD^n, désert ou ruine . Ce mot ne paraît avoir aucun rapport avec 
du papyrus Anastasi I, pl. 19, L 6 et pl, 27, L 7, duquel Chabas (Voyage d'un Égyptien, 
p. 1 i 4 ) l’avait d'abord rapproché, et dont il a plus loin ( op . cit., p. 289} corrigé avec raison 
la lecture en "f nu Rehoboth (voir ci-dessus, t. III, p. 12 4 ). 
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«vaLImJI ^ ouren ^ arou (?) (annales Thoutmôsis III à Karnak, I, I. 98 = Sethe, Urk. 
18. Dyn., p. 665 , et VIII, I. 9 = ibid., p. 744). — Ville de Palestine, citée deux fois avec 
\ I \ T* \ s efc T 11 * était probablement située, comme ces der¬ 

nières, à l’extrémité méridionale du Liban, aux approches des passages faisant communiquer 
ce dernier avec le massif de l’Hermon (cf. Breasted, Ane. Records, II, S 436 , note l, et S 567). 
— Chabas ( Voyage d\m Egyptien, p. 3 2 4 ), trouvant que le nom de cette ville n’avait pas le 
caractère sémitique, avait proposé de la chercher hors des limites de la Syrie. Maspero (À. Z., 
XIX, p. 129) avait rapproché cet endroit de la de la liste de Thoutmôsis III 

(n° îoi) et Max Muller (Asien, p. 200-201 et 2o4) avait admis cette identité et avait placé 
la ville Harahara ou Herenlcarou wdans i’hinterland de Tyr, sur la frontière nord d’Israël». 
Voir ce qui a été dit plus haut (p. 12-1 3 ), au mot ^ ^ U au sujet du caractère très 
douteux de cette identification. 



^ O hourn (pap. démot. n° 31169 du Caire, col. I, n° 24 = Spiegelberg, CataL général, 
Die demot. Papyri, p. 271 = Daressy, Sphinx, XIV, p. 169). — Ville du Delta égyptien, citée 
immédiatement avant ©y_j ) \ 0 Naucratis (aujourd’hui Kom Ga'ef) et identifiée par Daressy 
avec âpvv = Aourein (moudirieh Béhéra, markaz Choubrakhil), à 10 kilomètres au 
nord-est de ce dernier Kom. Cette ville ne saurait donc, selon toute vraisemblance, être 
identifiée avec la suivante, | ^ quoi qu’en ait pensé Spiegelherg. 


hourn(t) (sarcophage de Vienne = Brugsch, Rec. de monum I, pl. VI et Dictiom . géogr 
p. 2o4 et 488 = Bergmann, Rec . de trav., VI, p. i 63 = Wreszinski, Aegypt. Inschr. Wien, 
p. 176-177), | (Budge, Egypt. Diction., p. 1021, sans référence). — Ville du IX Q nome 
de Basse-Egypte (Busirite), consacrée aux dieux Osiris et Harpocrate, et qui a été identifiée 
par Brugsch avec le village actuel Mit Haroun, au sud de Mit Ghamr mais sur la 

rive gauche du Nil. 

hour(t) (statue de Zedher au Caire = Daressy, Ann. Serv. Antiq XVIII, p. 122, i 3 o, 
i 3 i). — Orthographe rare du nom de la ville Q n ^0 k at ourt > g ran ^ château », 

laquelle faisait partie du XV e nome de Haute-Egypte (Hcrmopolite) et a été identifiée par 
Daressy (op. ciu , p. 1 22, note 1) avec le village actuel Bout (moudirieh Àssiout, markaz 
Mellaoui). 



| h(°u)sour (pap, n°in6 A de l’Ermitage, verso, 1. 77 et 187). — Région 

palestinienne, qui paraît avoir désigné, comme Àscalon qui la précède, un fort (cf. l’arabe 
hisâr, kasâr) de la côte des Philistins (voir Golénischeff, Pap . de F Ermitage, p. 5 ). 


^7 bout (?) (temple d’Edfou, cité par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1269-127 i = Dümichen, Geogi\ 
Inschr I-II, texte, p. 22). — Dans la légende même du district, le nom est écrit ^ behdit , 


H. GAUTHIER. 


DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


H ! 


tandis que sur sa tête ie personnage porte ii est donc probable qu’il s’agit, en réalité, 
d’un district Behdit (et non Haut, comme a lu Brugsch) de Basse-Égypte, à situer, selon toute 
vraisemblance, dans la région de Damanhour (voir ci-dessus, t. II, p. 28 et 169). 




as** 


1 


(pa- qa'O houtàrta 


1. i8 = Ermak, A. Z., XVII, p. 70), «{la hauteur de) îjoutàrtart. — 
thébaine(?), non identifiée. 


(pap. n° h-j de Berlin, 
Localité de la région 


^ 1 1 iv 1 1411 houtaïna (pap. Anastasi I, pl. 27, L U = Chabas, Voyage d’un Égyptien, 
p. 284 = Gardiner, Lilerary Texte, p. 38 et p. 29*, note 5 ). — Brugsch {Dictionn. géogr., 
p. 915-919, 1090 et 1274) a lu Hazina et a identifié avec Qantaret el-Hazneh au nord du 
lac Sirhonis, l’ancien K âcrtovôpos, Kâaiov, K itraiov, Casius, mons Casium, etc..., où s’élevait 
un sanctuaire consacré à Zeus Cassios. — Il est probable, d’autre part, que cet endroit était 
identique à la station ^X • ^ T ) {sic), var. ^ X j | qui figure 

dans les scènes des campagnes de Sélhôsis I er en Palestine au temple de Karnak, et qui y 
est représentée, sur la route militaire conduisant d’Égvpte en Palestine, immédiatement 
après le Migdol de Menmâarâ et avant la station Ouazit ( Bouto ) de Selhi-Menephtak. Le graveur 
de Karnak aura sans doute, sur le texte hiératique qui lui servait de modèle, pris l’oiseau 
& ta P our un X F ( voir Max Muller, Asien, p. i 34 , Breasted, Ane. Records, III, § 100, 
note a, où le signe ^ donné par tous les éditeurs est affirmé, et ci-dessus, p. 20) : ie nom 
est aujourd'hui détruit. — Daniel Hy. Haigh (J. Z., XIV, p. 53) et Chabas (Voyage d’un 
Égyptien, p. a84-285), lisant avaient identifié avec tu Atsion-le- 

Fort, Aetiasv des Septante, aujourd’hui Ain el-Ghadyan, à i5 milles au nord d’Elath (golfe 
d Akabah). Mais Erman {À. Z., XV, p. 37), rétablissant la lecture correcte 
montra que nous avions la un diminutif ^sn==0j^a^, de et traduisit petit château , 


houdisatà (liste des villes de Palestine punies par Ramsès III, à Karnak, 
n ° 23 = Karnak, Egyptol. Res., I, pl. 62), houdasat (liste Ramsès IH à 

Médinet Habou, n° 87 = Daressy, Rec . de trav ., XX, p. 118). — Localité palestinienne, que 
Sayce (Bull. Soc . khediv. Geogr., III, p. 672) a placée dans la tribu de Juda, et que Budge 
(Egypt. Diction p. 1021) a identifiée avec nt£hn Hadaskah de la Bible (Josué, xv, 3 7 ) 
= ÀSao-a (; Macch., vu, 4 o- 45 ). Daressy (Rec. de trav., XXI, p. 87), lisant inexactement 
xx ] \ sur bste de Ramsès II, a rapproché de Haddaïha actuel, sur la même colline 
que Bet-Yahoun, mais plus à l’ouest. 


w houdità et vv ] \ (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 76 = Sethe, Urk. 

18. Dyn., p. 784; copie ptolémaïque des mêmes listes, également à Karnak, n° s 3 = Max 
Muller, Egyptol Res., II, p. 66-69). — Ville de Palestine. Maspero (Ét. Mythol. et Archéol, 
V, p. 4 s) l’a d’abord identifiée avec la biblique Tin Hadid 9 khU ou ÀSa&£ » aujourd’hui 
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El-Haditeh, à l’est de Lydda et de Migdol, en Benjamin; puis (ibid., p. 64 ) il s’est demandé 
si elle n’était pas plutôt Kharbet-Hadid de la carte anglaise, près du Deir-Eyoub, dans le 
voisinage d’Amwâs. Max Müller ( Asien, p. 1 65 ) s’est prononcé en faveur à'El-Hadileh, et 
Daressy (Rec. de trav .. XXI, p. 34 ) a préféré El-Judeideh, au nord de Sebala. 


^ houzara et ^ ^ ^ 7 (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 32 = Sethe, Urk. 
18. Dyn., p. 782), 7 ^ 7 0 ^ e d’Àmenhotep II à Karnak = Max Müller, Egyptol. Res., 
I, pl. 54 ), houzaoura (liste palimpseste de Séthôsis I er à Karnak, 

n°“ 1 5 et 16 = Max Müller, op. rit., I, p. 44-45 et pl. 57 - 58 ), ua houzarou 

(pap. Ànastasi I, p. 21, 1 . 7 = Chabas, Voyage d’un Egyptien, p. 1 83 — 1 85 = Gardiner, Lite- 
rary Texts, p. 33 ). — Ville célèbre de la Galilée, la biblique iten Hasor ( Josuê, xi, 1 et 10; 
I Rois, ix, i 5 ; II Rois, xv, 29; etc.) = À<ra>p (cf. Maspero, Et. Mythol et Archéoh, V, p. 36 
et 126; Max Müller, Asien, p. 173 et Egyptol Res., I, p. 4 o), Ha-zu-ri des tablettes d’El- 
Àmarna. — Cette ville, qui a totalement disparu, se trouvait, suivant Chabas, sur un des 
affluents occidentaux du lac de Génézareth ou de i’Hasbany, et, suivant Gardiner (op. cit., 
p. 23 % note 1 \ ), près des eaux de Merom, non loin de Kadesh. Max Müller (op. cit., I, p. 80- 
82) a relevé sur un extrait des listes de Thoutmôsis III, également à Karnak, une forme 
1 \ 7 ^ [ 7 ] I ? ouzou [ rou ]> qui est peut-être (?) une variante peu correcte de Hasor. 


ÇXl= heb (?) et 2 (Este de Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 66, 
n° 46 ). — District supplémentaire de Basse-Égypte, tiré du XII e nome (Sébennytique) et 
ayant pour métropole la ville Hebit, aujourd’hui Behbit el-Hagar (voir ci-dessous). 


O 


J heb (2 0 Livre de la respiration, 2, 5 , cité par Budge, Egypt. Diction., p. 1021), «la ville 
de la fête (?)». — Un des surnoms d’On-IIéliopolis, métropole du XIII 0 nome de Basse-Egypte. 


uwn @ hebit, |J 1 J CD ©> MIXI©» CD©’ et aussi sans-final, fj ^QO, 

I JM®» ! JŒ©’ |J QP, en démotique tj \\ ‘g 1 , t] \\\ n ctc - 

(nombreuses références, par exemple Brugsch, Dictionn. géogr., p, 456 et 489-490; Bcjdge, 
Egypt. Diction p. 1021; Daressy, Ann . Serv. Antiq,, XII, p. 284; Boeder, A. Z., XLVI, p. 62- 
73 ; Edgar-Roeder , Rec. de trav., XXXV, p. 89-116; Revillout, Revue égyptol, XI, p. 147, 
1 5 9 , i 65 , 166; Preisigke-Spiegelberg, Aegijpt. Inschr. Süsile, n° 206 et p. i 3 , note 2}, — 

Métropole du district QD heb, qui appartenait au XII e nome de Basse-Égypte (Sébennytique) 

et qui fut érigé en nome indépendant vers la fin de l’époque lagide (voir ci-dessus). La ville 
était consacrée à la déesse Isis : d’où ses noms taefou et Iseum à l’époque gréco-romaine. Elle 
s’appelait aussi 7 (X) J \ \ ® P er (voir ci-dessus, L II, p. 110), et c’est de cette dernière 
appellation qu’est sorti le nom arabe Behbit ( el-Hagar ) sous lequel est encore connu 

le village construit sur ses ruines (moudirieh Gharbieh, markaz Talkha). 
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J et f J ^ (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 77 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 

P- 799)’ f J V LAA (Brugsch, Thésaurus, p. i 548 , n° 76 a, sans référence), — Région 
d’Àtrique, placée par Schiapareili (Geogr., p. 2 54 , n° 220) sur le territoire de Mza (Nubie 
Moyenne), et plus spécialement dans la circonscription d’Âba. 


J (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 181 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 8o3). — 


Localité nubienne ou soudanaise; Schiapareili (Geogr., p. 254, n° 221) Fa placée sur le 
territoire de Mza (Nubie Moyenne). 




hebnou, f J © (Champollion, Not. descr., II, p. 448 = L„ D., II, m et 121 
= Sethe, À.Z., XL VII, p. 5 i), | J j hebnotl(t) (L., D., II, 124 , III, 277, et statue 
de Zedher le Sauveur = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVIII, p. 129), | J (pap. n° 3 du 
Musée de Boulaq, pl. 4 , I. 23 ), f J 77 © (P a P- Golénischeff, pl. V, 1. 6), | J^, jj ^ J 
{Aegypt. Inschr. Berlin, II, p. 60), v— J ^ ^©> f J 1 © et f * J © ( listes des nomes aux 
temples d Edfou, Esneh, Dendéra, etc.). — Métropole du XVI e nome de Haute-Égvpte (nome 
de rOryx), dont le dieu local était le faucon Ho rus debout sur la croupe d’un orvx dont il 
tenait les cornes à l’aide de bras humains. La situation exacte de cette ville a fait l’objet de 


maintes discussions et n’est pas encore établie de façon définitive. Maspero (Proceedings S. 
B. A., XIII, p. 5 10 et suiv.) la placée à Mmieh (chef-lieu actuel de la moudirieh de même 
nom). Brugsch (Dictionn. géogr,, p. 4 go- 4 g 1 et i 252 ) l’a située à Zaouiet el-Mettin (= Zaouiet 


el-Amouat). Breasted (Ane. Records, IV, S 820, note b) a supposé qu’elle pouvait avoir été 
identique à Hat ourt ^le grand châteaur> du papyrus Harris n° 1 (pl. 616, 1. 6) et de la stèle 
de Piankhi (1. 7). Daressy, après Brugsch, a proposé d’identifier Hebnou avec Ibiu de l’Iti¬ 
néraire d’Ànlonin = Ibiou du Géographe de Ravenne, sans que, d’ailleurs, sa situation soit 
le moins du monde fixée par ce rapprochement : tout ce qu’on peut conclure, d’après les 
distances indiquées par 1 Itinéraire d’Àntonin, c’est qu elle devait se trouver à Minieh ou aux 


environs (cf. Bulletin I. F. A. O. C., XII, p. i 4 ). Daressy penche pour le site XEl-Anbagé 
marque au sud de Minieh sur la carte de la Commission d’Égypte et occupé aujourd’hui par 
la sucrerie d’Àhou-Qourqâs, Il renonce par ià même définitivement à sa première tentative 
de localisation au Kom el-Ahmar (cf. Rec . de trav., XXVII, p. 126). Mais où il semble plus 
difficile de le suivre, c’est lorsqu’il affirme l’identité de Hebnou avec la ville XVf>M & 
Pa-ouzoui du papyrus Harris n° 1 (voir ci-dessus, 1.I, p. 112 et t. Il, p. 36 ), laquelle paraît 
avoir été, en réalité, située assez loin au nord de Minieh. 

Les textes du mythe d’Horus à Edfou (Naville, Mythe d’Horus, pl. XIV, I. 9) nous donnent une 
étymologie curieuse du nom de la ville : elle se nommera désormais hbn parce que c’est là 
qu’Horus a percé (f J 3 >u f 7 ses ennemis. 

Dans un texte de Dendéra (Mariette, Dendérah, IV, pl. 7^), f J * 0 apparaît comme synonyme 
de liât mâa khroou ( ? ), vie château du triomphe v. 


Dictionnaire, t. IV. 


h 
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I H 


III 

m 


m m 


heb n sâs(?) (Mariette, Dendérah, IV, pi. 78), "J ^0 (Esneh = L., D IV, 87 i), 


0 (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 748-749 el i 3 g 8 ), «le pays du 6 e jour du tnois 
lunaire n (suivant Brugsch). — Cette expression était une périphrase pour désigner VEgypte. 
Sur le sens religieux de cette locution, voir Brugsch, A. Z., X, p. 12-1 4 . — Certaines 
variantes portent pour ^ ou ^ qui semble plutôt devoir être traduit par le paijs 
du 5 e jour. 


m 


j 


heb kher (Dendéra = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 491 = Budge, Egypt . Diction 

p. 1021), «Heb inférieur (?)». — Localité du IX e nome de Basse-Egypte (Busirite), où étaient 
conservées les mâchoires (?) d’Osiris. 

Q Jdln hefas bga (statue d'Ehnassieh), f J (1 J s ^ (Livre des Morts, 
chap. 1 45 et i 46 ), jj JP*|T j ^ 4 ) C3 ( s ^ atue A. 88 du Louvre), «la demeure de l’enveloppé 
inerte-n (Daressy). — Nom d’une chapelle consacrée au dieu Osiris dans la ville d’Heracléo- 
polis Magna (métropole du XX e nome de Haute-Égypte), aujourd’hui Ehnassieh el-Medina ; 
cf. Daressy, Ann. Sew. Antiq XXI, p. i 42 . 


| 




q hebs ka (?) (Budge, Egypt. Diction., p. ioai), | JPq bebs q(a) (?) (cf. Brugsch, 
A. Z., XVII, p. 19). — Métropole du nome typhonien -T37-, dont les divinités principales 

étaient Soutekh et Sebek et qui était le XI e de la Basse-Égypte. — La lecture de ce nom 
était peut-être (?) Kakebs ou Qahebs (d’où l’appellation grecque Cabasa et les formes coptes 
kba2c, ^ba2c) : cf. Budge, Egypt. Diction., p. io2î. Cependant Breasted (Ane. Records, IV, 
§ 83 o et 878) a préféré lire Hesebha . Voir ci-dessous, à celte dernière lecture. 

■= hebst(?), \^ , et sans — final : ^ (listes gréco- 

romaines des nomes). — Nom du pehou (arrière-pays) du X e nome de Basse-Egypte (Athri- 
hile), dont la métropole était au Tell Atrîb, près Benha. 

CD 0 h6b(t) (naos d’El-Arich a Ismaïlia, côté gauche — Griffith, Antiq . of Tell el-Yahûdiyeh 
\7 ih Memoir Eg. Expi. Fund ], pL XXVI, n° 1). — Ville de la région orientale du Delta, 
citée à côté de ^ jfp J àat nbs (voir ci-dessus, t. I, p. 27-28); elle appartenait probable¬ 
ment au XX e nome de Basse-Égypte (Arabia) et était consacrée au dieu de ce nome, Sopdou 
(voir le nom suivant). — Sur une liste géographique du temple d’Osiris à Dendéra (cf. 
Dümichen, Geogr. Inschr., T, pi. 78, n° 11) est citée une localité en relation avec Isis 
et Horus S’agiit-il du même endroit que celui du naos d’El-Arich? 

QDÔP-l.i 1?eb(t)Spd (naos d’El-Arich à Ismaïlia, côté gauche = Griffith, Antiq. of Tell 
el-} ahûdiyeh [j ih Memoir Eg. Expi. Fund ], pl. XXVI, n° 2), «la ville Heb du dieu Sopdoun . — 
Localité probablement identique à la précédente. 
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q hept et /\ (temple de Philæ = Juneer, Ein Gotterdekret über das Abaton , p. 3 et 5 ). — Loca¬ 
lité de la région de la première cataracte, consacrée au dieu Khnoumou et à la déesse Satit. 
Non identifiée. 


I0 h e pt ( Dendérah = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. g 5 , E). — Ville en relation avec la déesse 
Nekhabit d’El-Kab et située peut-être (?) sur le territoire du III e nome de Haute-Égvpte 
(Létopolite) comme El-Kab elle-même. 

^ hept (Dümichen, Die Oasen der lib. Wüste, pl. 6 et Brugsch, À. Z., XVII, p. 19-20), 
(Brugsch, Dictionn . géogr., p. io 43 , n 83 -ii 84 et 1262). — Ville du Delta 
égyptien, que Dümichen a identifiée avec la métropole du IIP nome de Basse-Égypte (Liby- 
que ou Occidental), A7ns, Apis des auteurs. Mais, en réalité, Apis était située plutôt sur le 
territoire du VII e nome, entre Alexandrie et le désert libyque, dans la région (sinon sur les 
bords mêmes) du lac Mariout. — D’autres formes du nom de la ville Ilept étaient^ ^ A 
«la ville du taureau Apisn (voir ci-dessus, t III, p. 79) et Q ^ «la demeure d’Apisv . 

A © hefat (stèle de Gebelein au Caire, u° 20001 [XI e dyn.] = Daressy, Rec. de trav XIV, 
p. 21 = Lange-Schafer , Grab-und Denksteine des mitth Reichs, I, p. 21; cf. Breasted, Ane. 
Records , I, S 54 g; statue A 17 du Louvre [XIII e dyn.] = Pierret, Rec. inscr. Louvre, II, p. 19 
= Daressy, Rec . detrav., XI, p. 79; cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 4 g 5 et 1255 ), |<— 
(glossaire du Ramesseum [Moyen Empire], n° 197), f ^0 (liste géogr. d’Àbydos [XIX e dyn.] 
= Daressy, Rec. de trav., X, p. i 3 g-i 4 o), ^^^'0 (liste Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, 
Geogr . Inschr., I, pl. 65 , n° 25 ), hefa (liste Ptolémée VI à Edfou = Brugsch, Rec. de 

monum., I, pl. 37 = Dümichen, op . cit I, pl. 86, n° 26a), hefaou (Sethe, Sitzungs- 

bcr. Akad . Berlin, 1896, p. 4 82, sans référence), heflt (calendrier d’Esneh = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 488 - 48 g, 712,1262, et 1 & 55 - 1 266), (Brugsch, op. cit., p, 4 g 4 - 

4 g 5 , sans référence), «la ville du serpent v. — Ville du III e nome de Haute-Égypte (Latopo- 

lite), qui devint, à l’époque grecque, le chef-lieu du district indépendant ou 

«Varient d’Horus r>, lequel était situé sur la rive droite du Nil (voir ci-dessus, 1. 1 , p. 17-18) 
et avait pour vis-à-vis, sur la rive gauche, le district }\ , «Voccident d’Horusr , dont le chef- 
lieu était ^-0 Hasfoun- Àsphynis, aujourd’hui Àsfoun el-Metaanaih. Brugsch et Dümichen 
avaient identifié cette ville du serpent avec la T oüfiiov de Ptolémée, TupJuum des Latins, située 
sur la rive droite du Nil en face Armant et appelée aujourd'hui Taoud. Cette identification a 
été admise par Maspero (Ilist. anc., I, p. 454 , note 3 ). Mais Legrain ( Bulletin LF A. 0 . C<, 
XII, p. 106-107) a mon f r ô que le nom de lieu Hefat n’avait jamais été rencontré sur les murs 
du temple de Taoud (ou Toûd) et que cette dernière était plutôt à identifier avec l'ancienne 
, vv 0 ou ^0 Zert; il a donc proposé de placer Hefet soit au Deir de la carte de Jacotin, 
soit à Contra-Latopolis [mais ce dernier point est certainement trop au sud]. Daressy (Rec. 
de trav., X, p. i 4 o et Ann . Serv. Antiq., XIX, p. 2 43 ) a proposé de situer Refit (Wc) dans les 


4. 
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parages de Mehallali ou Mo'allali (au sud de Gebelein, sur la rive droite). Sethe ( Sitzungsber . 
Akad. Berlin, 1896, p. 482 ) a essayé un timide rapprochement entre Hfaou et la ville Ùptrjov 
de la stèle trilingue de Cornélius Gallus à Philæ (cf. Breàsted, Ane, Records, I, S 0/19, 
note c), alors que Wilcken a préféré considérer cette ÙÇirfov comme identique à la localité 
à<pi des ostraca = transcription de = Àpt, région thébaine (cf. Daressy, 

Ann. Serv. Antiq., XIX, p. 2 43 , qui a renoncé à l’identité Hefat == ToûÇtov pour reconnaître 
T oüÇtov dans Louxor). — De cette ville Hefat dépendait une localité qui avait conservé 
le nom d’un des plus anciens rois de l’époque memphite, Snofrou, car le roi Sebekhotep 
représenté par la statue À 17 du Louvre est dit aimé de la déesse J dans QPî 0 \ 
i 0 $ at S no f rou net Hefat . Ce château de Snofrou de Hefat est mentionné, d’autre part, 
sur la liste des villes que nous a conservée le papyrus Golénischeff (p. iv, 1. i 4 ), sous la 
forme Q n Pî^“§~ W at Snofri, et il y précède ^ Per kefaou, «la demeure 

du serpent*, qui est, sans aucun doute possible, la Ifefat des autres monuments (voir ci- 
dessus, t. II, p. 111). Cette ville du serpent était donc au nord du Château de Snofrou et au 
sud de P er Hâthor -Pathyris ou Aphroditêspolis = Gebelein. Toutes ces 

données tendent à nous faire admettre comme la plus vraisemblable la localisation pro¬ 
posée par Daressy à Mo'attah, ou l’on peut reconnaître les traces d’une ville et d’une nécro¬ 
pole. De l’identification ancienne avec Toé^or-Tuphium rien ne doit, en tout cas, subsister. 

\y u q hemag (Livre des Morts, chap. lia), |~^■*. (statue de Zeher à Berlin = J. de Rougis, 
Géogr. Basse-Égypte, p. 99), jj-^ (statue du Caire = Daressy, Bec. de trav., XV, p. 1 54 ; 
statue de Florence n° 1 522 = Catalogo, p. 222-223), (Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 497, sans référence), im: 7 ^ hemak-t (Brugsch, op. cil., p. 323 ), — Localité qui 
est toujours mentionnée en relation avec le dieu Osiris. Brugsch a cru pouvoir reconnaître 
dans ce nom une sorte de désignation générale des Sérapéums de plusieurs temples de la 
Haute et de la Basse-Égypte : Dendéra, Coptos, Tanis, Sais, Iséum, par exemple (cf. aussi 
Budge, Egypt. Diction., p. 1021). D. Mallet, au contraire (Culte deNeith, p. 36 ), serait disposé 
à n’admettre qu’un seul lieu Hemag et à le situer dans les parages de Sais, aujourd’hui Sa 
el-Hagar. — Voir aussi plus loin, au mot Q | ■»- hat hemag. 

^hemout et (listes Thoulmôsis III à Karnak, n° 16= Sethe, Urk. 18. Dyn., 

p. 781; copie ptolémaïque de ces listes, n° 3 = Max Müei.er, Egyptol. Res., II, p. 66-69). — 
Ville de Palestine, que Mariette a identifiée avec npn Ramath~kpâ6 ( Josuè, xix, 35) sur le 
fleuve Yarmouk, laquelle servait de station thermale à la ville de Gadara en Nephtali. Maspero 
(Et. Mylhol. et Archéol, V, p. 33 et 12 4 ) a accepté cette localisation, tandis que Max Muller 
(Asien, p. 87) serait plutôt disposé à identifier avec Hamath-la-Grande en Syrie moyenne, 
sur les bords du fleuve Oronte. 

1 hemnen (?) (litanie de Sokaris à Àbydos » Mariette, Abydos, I, pL 48 a, n* 20). — 

Ville d’Egypte adorant le dieu Sokaris et non identifiée. 
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J _ hemlout(t) (?) et | m ^ (orthographe rare de t Y S«L ou t \ S sur les 

listes de Thoutmésis III à Karnak, n° 59 == Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 798). _ Voir ci- 

dessus, t. I, p, 212, Ouzoultft)(1) ou Ouzlout(t). — Le n° ig 5 de la liste C est un pays 
J ^ ^■ == ’ qui paraît avoir été différent du n° 5 g (cf. Sethe, loc . cit., p. 8o5). 


ITÔ^ eml (Kom Ombos, I, n° 23 q). — Région citée avec les oasis 2 *a ^ eszes e t ^ 

Kmem et avec le pays & q Ouaz. Peut-être identique au nom suivant (??). 

fe- *hamt(?), fefï©’ ht* 2K. (inscription d’Osorkon I er à Bubastis au Musée 

du Caire = Naville, Bubastis, I, pl. 5 ig, 1 . 5 = Breàsted, Ane. Records, IV, S 734; — 
diverses références réunies dans Brugsch, Dictionn , géogr., p. 496-496). — Localité renom¬ 
mée pour ses vins, que Brugsch ( Reise nach den Grossen Oase, p. 79 et 91 et Dictionn. géogr., 
p. 496-496) et Breàsted (loc. cit., note d) ont placée dans le Delta occidental et, de façon 
plus précise, dans le voisinage du lac Mariout. La signification de son nom était, probable¬ 
ment, la ville de la pêche (ou du pêcheur ), et de nombreuses variantes comportent un ou 
^ prosthétique : Neham (voir ci-dessus, t. III, p. 97). 


(-ui'Mxr J 0 (ta) hni pa senbou (pap. démotique n° 31169 du Caire, 
col. II, n° i 4 = Spiegelberg, Cotai, général, Die demot. Papyri, p. 271 : Tfl-£îtt-swJ(?) = Da¬ 
ressy, Sphinx, XIV, p. 161-162), «le lac de ta muraille [P*jf j]]*. — Étendue d’eau voisine 
de Têppov «le mur* ou Fippa «les murs *, à identifier peut-être avec la lagune (aujourd’hui 
desséchée) qui précède le lac Sirbonis (Daressy). 


Sf * M ^hartà (pap. démotique n° 81169 du Caire, col. III, 

n° 18 = Spiegelrerg, Catal. général, Die demot. Papyri, p. 273 : Ta-stni . hak(l)^ Da¬ 

ressy, Sphinx, XIV, p. 168), «le lac de la perdition (?) [les rnTH lchirot de l’Exode]?*. — 
Suivant Daressy, nous avons là la partie du lac Tirnsah qui s’avançait vers l’ouest dans la 
direction de lOuâdi Toumilât, les Sab c a Abiar (ou sept Puits') d’aujourd’hui. Le nom antique 
s est peut-être (?) conservé dans celui du^JI J**., Gebel el-Kheir, de la carte de la Descrip¬ 
tion de VEgypte. 


* M =—C ^ ^© bni ta grri (pap. démotique n° 3 1169 du Caire, col. III, n° 12 

= Spiegelberg, Catal. général, Die demot. Papyri, p. 272 : Ta-stnx-na arri= Daressy, Sphinx, 
XIV, p. 166), «le lac de la grenouillère*. — Suivant Daressy, le bîrket el-Serigeh actuel, à 
l’entrée de l’Ouâdi Toumilât, serait un reste de cet ancien lac, qui serait identique au 
^ de ^ 0 mentionné à la ligne 10 de la stèle de Ptolémée II à Pîthom 

(voir ci-dessus, t. II, p. i 4 g) ainsi qu’aux 

~w w» V ) kA * barkaboutâ-ou n Pitoum... nti Tkou du papyrus Anastasi VI, pl. 4 , 1 . 16 
(voir ci-dessus, t. II, p. 4 ). 
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1 H 

| hnou (Budge, Egypt. Diction., p. 1022, sans référence). — Ville du Soudan (?). 

S WW 

awwaç w (Brdgsch, Dictionn. géogr., p. 4 et 5 oo, sans référence), et, 

(listes romaines des nomes à Dendéra), oies marais». — Nom du pehoti (région basse et 
marécageuse) du XXI 0 nome de Haute-Égypte (le Fayoum actuel). Les listes antérieures à 
l’époque romaine donnent, pour ce même pehou, d’autres noms, tels que : bàh, 
et mer. 


s 


^ ^ î | P a 1 g j henmemou nehsou (photographies n°' 4o2-4o3 du grand 
temple dlsis a Philæ, a Berlin — Junker, Onurislegende, p. 72), «les hommes nègres* (ou 
peut-etre a décomposer en deux : tries henmemou [et] les nègres* ), — Nom donné aux habitants 
de la Dodècaschène (Basse et Moyenne-Nubie), 

a«^a© hnen (liste des cultes à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 45 , n° 62), «la ville de la char- 
rue(l)n. — Localité adorant une forme ,V, du dieu Horus. C’était là peut-être(?), sous la 
XIX e dynastie, le nom de la métropole du XXI e nome de Haute-Egypte (le Fayoum). 

^ | hen nofir (liste des peuples étrangers à Edfou = Brugsch, À. Z., III, p. 27). — 

Nom du troisième des pays voisins de l’Egypte, plus souvent appelé rflhîî“ Kkonti ken 
nofr (voir ce mot, ci-dessous). Budge {Egypt. Diction., p. 1022) l’a identifié avec la Nubie; 
de même Breasted (Ane. Records). Il semble que ces noms aient désigné la haute vallée du 
Nil, en amont de la deuxième cataracte et sans limite précise du côté du sud. 

A ÔVrtwA, 

| ^ | ^ nen t ( ou hnout) (Pyr., § 5 11). — Localité non identifiée. — Voir ci-dessous, aux 

mots *a ^ Hent et 4 t 4 t ^ Henti. — Au chapitre 278 des Pyramides figure une localité (?) 

h m ^ e du pélican (?) (var. f TT ^ ), qui paraît avoir été différente de celle du 
chapitre 5 11. 


O \ Avwvs^N 

A T • © 


Q hnent(?) (bas-relief de Meidoum [III e dynastie] au Musée de Bruxelles = Sfeleers, Rec. 
inscr. égypt. Bruxelles, n° 36 ). — Nom d’un domaine (région de Meidoum?), non identifié. 


1 Q- 

^ henk m ânkh (L., D II, ih$d^ Golf'nischeff, Epigr. Resultate, XI, I. 4 ), 

gratifié de la vie, Weihgeschenk des Lebens : Spiegelberg^. — Nom d’un temple du dieu Min 
(cf. Spiegelberg, Rec, de trav XIX, p. 87). 




a O ^ es Morts, chap. i 4 j), tria ville de Voffrande*. — Localité consacrée 

au dieu des morts Osiris; non identifiée et ayant probablement appartenu au monde funé¬ 
raire. 
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^ en kt ânkh (chapelle d’Ouazmès = Daressy, Ann. Serv. Antiq., I, p. 106, et Maspero, Le 
Musée Égyptien, I, p. 4 et pl. I), 1 \J(- C "3 (L.,D., III, 62 b et groupe du Louvre cité par 

Weigall, Ann. Serv. Antiq., VII, p. 122; idem au tombeau de Bekhmârâ), * 

^ (très nombreux monuments dont la liste a été donnée par Spiegelberg, Rec, de 
trav., XIX, p. 87-88 et par Legrain, Ann. Serv. Antiq., VII, p. 188-187; s l a l ue n ° 42122 
du Caire), (Davies, Tomb of Puyemré, I, p. 94-96 et pl. 4 o et II, p. 84 ), rr offrant 

la vie* [Maspero : Hounkît de me; Weigall : endowed with life; Legrain : apportant la vie; Davies : 
life is bestowed]. — Nom du temple funéraire de Thoutmosis III dans la nécropole thébaine 
(au nord du Ramesseum), qui a été déblayé en 1908 et dont le plan a été levé par Weigall 
(cf. Ann. Serv. Antiq., VIH, p. 286); les habitants de Gournah le désignent sous le nom d’JBÎ 
Makhzen, le magasin. — Ce temple était c onnu depuis Champollion, qui y avait recueilli des 
briques marquées au nom hal Menkheperre Hmkt-ânkh, oie château de Thout- 


nuisis 111 [nommé] Offrant-la-vier> (cf. Brdgsch, Dictionn. géogi\, p. 253 , qui avait lu incor¬ 
rectement Maânkh, et Champollion, Not. descr., I, p. 4 g 6 et 558 ). Voir aussi Weigall, Ann. 
Serv. Antiq., VII, p. 121; Spiegelberg, Rec. de trav., XIX, p. 87; Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 885 . — Enfin une troisième forme du nom de cet édifice était f*^ 1 ^j bat henkt ânkh, 

oie château [nommé] Offrant-la-me», sans addition du cartouche royal (voir Weigall, Ann. 
Serv. Antiq., VII, p. 122). 


Çmm $ henkt ânkh Menkhopirrâ et*—(S piegelberg, Rec. de trav., XIX, 

p» S7), « Offrant-la- J)e de Tkoutmosis III*. — Autre nom du temple précéden t. 


(3 hent (?) (DüitficHEN, Geogr. Inschr., I, pl. 67). — Nom (très rare) de la métropole du XL 
nome de Haute-Égypte (Hypsélite). Voir ci-dessus, p. 21, aux noms E 2 et ^^ 1 ©- 

t en K?) (Pyr., S 1904), ^0(cylindre n° 2686 du BritishMuséum, XII e dynastie), ^(tom¬ 
beau de Horhotep, I. 197 et 229 = Maspero, Miss.franc. Caire, I, p. i 48 et i5o = Chassinat, 
F °uiUes de Qattah, p. 11-111 et 76; stèle trouvée à Ei-Qattah, Delta occidental = Chassinat, 
op. cit., p. 74), ®*ic (mammisi d’Edfou-= Chassinat, op. cit., p. m). ~ Ville du IV e nome 
de Basse-Egypte (Prosopite), dont le nom est incertain (Chassinat [op. cit., p. m-iv] a hésité 
entre les lectures Àst, Bat et Hent; bpeleers [Les Textes des Pyram. égypt., I, p. n 3 ] a lu 
Tabt (?)). Cette ville est en relations tantôt avec le dieu Setb, tantôt avec le dieu Sebek (sur 
les rapports de ces deux dieux l’un avec l’autre, voir Chassinat, op. cit., p. vu). Elle était 
située probablement au Kom el-Ahmar de Talieh (moudirieh Guizeh, markaz Embaba) : cf. 
Chassinat, op, cit., p. vm. 



hent (fêtes d Osiris a Dendéra — Loret, Rec. de trav., V, p. 86), wfe nome du canal [copte 

2cdmg ] (ou des canaux)*. — Nom égyptien de la province actuelle du Fayoum (ancien XXI e 
nome de Haute-Égypte). 
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=mm=: hent, ^ |c — f ^ et ^ ~ (listes gréco-romaines des nomes). — Un des noms du 
mer (partie fluviale et port) du V fl nome de Basse-Égypte (Saïte) : cf. J. de Rouge, Géogr . 
Basse-Égypte, p. 95, et Brugsch, Dictionn. géogr., p« 5 o 1. — Une autre appellation du même 
district était [JP £2 bâh (liste Ptolémée IV à Edfou), var. 35 (iï s t e d’époque romaine 
à Dendéra). 


hent (pap. du Labyrinthe =. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 545 ). — Nom d’un canal du XVII 0 
nome de Basse-Egypte (Diospolite inférieur), dont la métropole occupait le site de l’actuel 
Tell Balamoun (moudirieh Gharbieh, markaz Gherbine). 


^^ 3 ^ hent (stele de Naucratis au Caire, 1. 9 = Maspero, Comptes rendus Acad. Inscr. et Belles- 
Lettres, 1899, p. 79^-795 = Erman, À. Z., XXXVIII, p. i 3 o-i 3 i, qui a lu Hnwt-hnt). — 
Ville du nord du Delta égyptien, située probablement à (ou près de) l’embouchure de la 
branche Canopique du Nil ( s ^ ou dans la Méditerranée, et où étaient perçus 
les droits de douane sur les marchandises venant de la mer et entrant en Égypte. Cette 
station douanière n’était pas identique à la ville de Canope, mais ne devait pas en être 
très éloignée. Voir encore D. Mallet, Rapports des Grecs avec VÉgypte, p. i 45 -i 46 et 195. 

O A 

. . > ^ ent (Mariette, Abydos, I, p], 44 , n 00 a 3 - 24 ). — Localité non identifiée, en relation 

avec les dieux Gabou ou Neit(?) et Smen et probablement identique à quelqu’une des loca- 
lités de même nom énumérées ci-dessus. 


^ q henti (?) (Pyr., § 734; Speleers, Les Textes des Pyram. égypt., I, p. 54 , note 3 : q ). 

Localité consacrée au dieu Seth ou Soutekh, que Budge (Egypt.Diction., p, 1092) a placée 
dans le Douât ou monde funéraire, tandis que R. O. Faulkner (Ancient Egypt , 1925, p. 5 - 
10) l’a considérée comme une ville d’Égypte en relation avec Noubt (Ombos ou Pampanis). 
Il est possible (?) que cette localité ait été identique avec une des deux ai q (voir p. 3i), 
quoique cette similitude paraisse assez peu vraisemblable. 

hent nt âabtit (stèle dePithom, 1 . 1 0), hent n ta âabti 

n Kniit ( ibid 1. 12), «le canal de Vestn ou ? de canal de la terre orientale d'Égypt en . — Ces 
expressions paraissent avoir désigné le canal qui reliait, à travers l’Ouâdi Toumilât, la 
branche Pélusiaque du Nil à la mer Rouge, 

S *Xr M? m 111 II * 

l _ I_m .al | © tient khmoun(t) nou Kmit, .var. f ( liste peuples 

etrangers voisins de l’Egypte, a Edfou — Brugsch, À. Z., III, p, 26), nies huit régions voisi¬ 
nes (?) de VÉgypten. — Désignation générale des huit peuples barbares dont les pays étaient 
limitrophes a l’Egypte : Brugsch a traduit le mot lient par Grenzgebiet, et l a rattaché à la 
racine 2 un, viemus, proximus esse . 
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... ^ hent spaout ntrou Kmit (texte ptolém. cité par Brugsch, Dictionn . géogr., 

p. iâ 33 ), cf la souveraine des nomes divins de VEgypten . — Un des nombreux surnoms de Thèbes 
et de la Thébaïde (suivant Brugsch). 

(-■JJ (ta) hent sma ra (grand texte géogr. d’Edfou = Chassinat, Edfou, 

I, p. 334 ), ( liste Plumée X à Edfou), 

(autres listes gréco-romaines des nomes = J. de Rouge, Inscr . recueillies à Edfou, pl. 65 et 
Géogr. Basse-Egijpte, p* 119; Brugsch, Dictionn. géogr., p. 479 et 1325-1 326 ), trie canal qui 
s'unit à la bouche [du Nil?]*. — Nom du mer (grand canal et port) du XVII e nome de Basse- 
Egypte (Diospolite inférieur). Brugsch Ta identifié, sans raison plausible, avec ni 2opMec 
tamoyx des manuscrits coptes, port de la région de Damiette. La liste romaine du temple 
d’Osiris à Dendéra porte ici un autre nom, | j =»=• mou ouâb, cc Veau puren (voir ci- 
dessus, t. III, p. 28). — Cf. Fr. Hommel, Grmdriss dwGeogr., p. 972, note 3 . 

^ — ?rr^ hent taoui et ^0 (Dendéra = Brugsch, Dictionn , géogr., p. 499-800), «la ville 
reine des deux tares (c’est-à-dire de l’Egypte)*. — Un des nombreux surnoms de la ville de 
Thèbes, Budge (Egypt. Diction., p. 1022) a traduit simplement «mislress of Egypt n^ tandis 
que Brugsch a proposé de rendre cette expression par «la ville qui est la reine du monden. 

jjjj hir (liste des cultes à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 44 , n° 5 ), «Vescaliem. — 
Sanctuaire d’Egypte inconnu, avec culte d’un dieu ^ T %. 


^ hir (Edfou = J. de Rouge, Revue archêoL, 1870-187 i/II, p. 8), « U supérieure. — Nom 

d’un canal arrosant le territoire du XII e nome de Haute-Égypte ( ) et aboutissant dans 

un autre canal appelé le canal des soldats (suivant J. de Rougé). 

_ * _ j hir (nombreux monuments de la IV e dynastie à Guizeh, Àbou Roach, etc. = E. de Rouge, 
Monum , six premières dyn. Manélhon, p. 64 ; Brugsch, Dictionn . géogr., p. 52 2 - 523 ; Gauthier, 
Livre des Rois, p. 83 et 96 et Bulletin L F. A. O. C IV, p. 286-289; Dàressy, Ann. Set t. 
Antiq XIII, p. 11 1-112), «la supérieuren (plutôt que «suprêmen : E, de Rougé). — Nom de 
la pyramide construite au sommet du plateau d’Àbou Roach pour le roi Zadfrc, successeur 
de Khoufou-Chéops (IV G dynastie). 

Hor âabt (ou àabt Hor : voir ci-dessus, t. I, p. i 7 et t. If, p. * 65 ) (liste géogr. de 

Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, Geogr. Insckr., I, pl. 65 , n° a 5 ), V ^ (liste d’Edfou 
= Daressy, Rec. de trav., XI, p. 79), ^ ^ (liste Vcspasieu à Kom Ombo = Kom Ombos, 
n° 898), rie district oriental d’Horus-n. — Nom d’un district du IIP nome de Ilaute-Egypte 
(Latopolite), situé sur la rive droite du Nil, et qui fut érigé en nome indépendant à la fin de 
l’époque lagide. 

Dictionnaire , t, IV, 5 
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V| Hor àabt (ou àabt Hor : voir ci-dessus, t. I, p. 17 et t. If, p. i 65 ) (Brdgsch, Rec. de 
monum., I, pl- VI, n° 0 ’ ^ f© (ibid., pi. VII, n° 2), y (liste Ptolémée XI à Edfou 

= Dümichbn, Geogr. Inschr., I, pi. 65 , n° 2 5 ), fts (liste Vespasien à Kom Ombo = Kom 

Ombos, n" 898), « la ville du district oriental d’Horusn. — Chef-iieu du district [plus tard 
nome] précédent, situé sur la rive droite du Nil et placé par Daressy (Rec. de trav., X, p. 1 3 q_ 
iho et Ann. Serv. Antiq., XIX, p. 243 ) au village actuel ük*il, El-Mo'àlla (moudirieh Qena, 
markaz Esna). Cette ville Rappelait encore ‘ÿ 1 Vf IH© Pcr àahü V» «k demeure orientale 
d’Horusn, | ^© Hefat, | ^, ^ «la ville du serpenln (voir ci-dessus, p. 27) et jT— 

Per hefaou «la demeure du serpenln (voir ci-dessus, t. II, p. 1 1 3 )_Brugsch (Dictionn. 

géogr., p. 5 o8-5o 9) a pensé pouvoir distinguer deux localités nommées «la ville du district 
oriental d’Horusn , et pour lui l’une des deux aurait été située dans l’est du Delta et serait 
devenue la ^âpëaiSos-Pharbæthus des géographes gréco-latins, la <J>xpbxit (n-zxpBxn-) 
copte (aujourd’hui Horbeit, moudirieh Charqieh, markaz Kafr Saqr), qui s’appelait 

aussi ^ * © Chedn et était la métropole du XI e nome de Basse-Égypte (Pharbæthite). Mais, 
en réalité, le prototype égyptien de cette ^ApSaiboe de Basse-Égypte ne paraît pas être connu. 

( hir àou (?) (litanie de Sokaris à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 48 a, n° 36 ), «la 
partie supérieure de l de ) ■’)"• Localité inconnue adorant le dieu Sokaris. 

f ^ hir àbt (litanie de Sokaris à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 48 a, 11° 3). — Sanctuaire 

inconnu du dieu Sokaris. 

^ Hor âment (ou âment Hor : voir ci-dessus, t. 1 , p. 76 et t. II, p. 166) (liste de Pto¬ 
lémée XI à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 65 , n» 26), \\ (liste Vespasien à 
Kom Ombo = ATom Ombos, il 0 898), «le district occidental d’Horusn. — Nom d'un district du 
IIP nome de Haute-Égypte (Latopohte), situé sur la rive gauche du Nil, et qui fut érigé en 
nome indépendant à la fin de l'époque lagide. 




Hor âment (ou âment Hor : voir ci-dessus, 1 .1, p. 76 et t. II, p. 166) (liste de 
Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., 1, pl. 65 , n° 26), y \ © (Pierret, Études 
égyptol., 1873, p. 35 ), y ji, ^ (Este Vespasien à Kom Ombo = Kom Ombos, n" 898), 
«la ville du district occidental d Horusn. — Chef-lieu du district [plus tard nome] précédent, 
qui s'appelait aussi Hasfoun- Asphynis, aujourd’hui <jyxJ Asfoun el-Mataana 

(moudirieh Qena, markaz Esna). Cf. Brugsch, Dictionn. géogr», p, 5 og. 


hir-à hir Àmon (biographie d’Anenâ = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 71 et tra¬ 
duction, p. 37 , note 4), [t T ! ÜÜJ (Biographie d’Amenemheb = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 9 i 6 ),T^T!"© (inscription de Nibounuef dans son tombeau à Thèbes, 1 . 4 = Sethe, 
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A. Z., XLIV, p. 3 i et pl. I), ^ ™?f© (Davies, Tomb ofPouyemrê, I, pl. 4 o et p. 94 etII, 
p. 83 - 84 ), XXÜÜÜJ® (pap. Golénischeff, p. iv, 1. 16, entre Médamoud au sud et Qous 
au nord), «mon. visage est sur Ammn (mein Gesicht ist [=hlickt] auf Amon : Sethe; my face is 
directed on Amon : Davies). — Localité de la partie nord de la région thébaine, située pro¬ 
bablement sur la rive gauche en face de Karnak, — ou peut-être plutôt appellation d’une 
partie de la ville de Thèbes même [en tout cas pas dans le nome thinite comme l’a affirmé 
Budge, Egypt. Diction., p. 1022 ]. — Voir aussi le papyrus n° 3 o 4 7 de Berlin, 1. 3 , et Sethe, 
A. Z., LVIII, p. 71. Davies (Tomb of Pouyemré, loc. cit.) a identifié avec la partie la plus 
ancienne du temple de la XVIII e dynastie à Deir el-Bahari. 


J ^ 0Ï àdbou (ou plutôt àdbou Hor), «les rivages d’Horusn (c’est-à-dire 

l’Egypte). — Voir ci-dessus, t. I, p. 127 et t. H, p. 167. 

^ ** àAA ^ raz ^ oum (?) (listes 2, n° 5 o et 3 , n“ 46 de Séthôsis I er à Karnak), ’rp | 

ZI ( ,iste palimpseste de Séthôsis I or à Karnak = Max Muller, Egyptol. Res., I, p. 44), 
' \ ÜZ ( liste Bamsès II à Louxor, n° 17 = Daressy, Rec. de trav., XVI, p. 5 o = Max 
Müller, op. ctt., II, p. 97-98). — Région d’Afrique, que Schiaparelii a proposé d’identifier 
avec “ TT. châztoum des listes de Thoutmôsis III. 


GgED 

o ? 0r ( ou ânt Hor) (Brugsch, Dictionn» geogr., p. 121), da ville Ânt d’Horusn. 
— Localité du Delta oriental, que Brugsch a proposé d’identifier avec ÙpwccvTrôhs-Hcraon- 
polis (métropole du nome Hérêonpolite ou VIII e nome de Basse-Égypte). Cette ville est pro¬ 
bablement identique, d’autre part, à ^ ^ ou ^ ® 1 © (voir ci-dessous). 

Ÿ L wmm ••• 

- l liri °U chà et X¥.^( 0uni ’ l4 > 29 et 3 a), (tombeau 

de Pepinakht à Eléphantine = J. de Morgan, Catal. monum., I, p. 175), 1 \ ' 


y (stele de Moutouhotcp à Abydos = Mariette, Abydos, II, pi. 3 3 = en dernier lieu 
A\fill, Spkinx , \III, p. 2 o 3 ~ 2 oA), (stèle C, i du Louvre ™ en dernier lieu 

Weif.l, loc. cit., p. 202), 2* ^ j™ 5 (Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 55), X ^ "o! ^4“! 
(ibid,, p. 83 ), “ (hymne triomphai de Thoutmôsis III à Karnak, 1 . 21== Sethe, 

ibid., p. 617 = Paton, Egyptian Records of Travd, IV, p. 27, n n 227), y “(L-, D., 
III, 253 , XXII e dynastie),’^ ! ( £Carab ée XXV e dynastie = Maspero, Ann. Serv. 

Antiq,, VTI, p. a 4 a), J* i-âa (Champollion, Not. descr I, p, 666 : époque ptolé- 

maïque), ç , n ^J (Lhassinat, Edfou , II, p. 196) [la forme du singulier était probablement 
JlL rvi h r {i) cha : cl. Erman-Grapow, Âgypt • Handworterbuch } p, 11 4 ], xceux qui sont sur le 
sable* (Tresson, huer. d’Ouni, p. 3 i), «die Sandbewohnem (Max Müllerft Sethe ),«les habi¬ 
tants du sable* (Maulon, Les Hébreux en Egypte , p, i 3 ), «ceux du sable , ceux du désert* [ibid., 
pc 10), «Bedumen* (Erman-Grapow), «les Bédouins du désert Sinaitique* (Maspero). — Nom 
générique donné par les Égyptiens aux trihus nomades syro-arabes qui occupaient la partie 
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de la péninsule sinaï tique comprise entre la mer Morte, le désert de Tih et l’isthme de 
Suez, les Amalécites de la Bible (ef. Tresson, L’inscription d’Ouni, p. 3 i, et Cle'dat, Bulletin 
J. F. A. 0 . C., XXI, p. 149). Voir aussi, sur ces populations, Krall, À. Z., XVII, p. 34-36 
et 64-67, et XVIII, p. 121-123, et Robiou, Rec. detrav., X, p. 198-208. 


^ ri P dmi ( ? ) ( stèle Piânkhi ’ L 99 )- - Ville de la région memphite (-= 
V \ A® m ouou n Mennoflr), non identifiée. Il se peut que le nom soit seule- 

ment | | et que les mots p(a) dmi constituent une apposition à ce nom de ville : «Hri la 
ville* (cf. Breasted, Ane. Records, IV, S 867, note d). 

m V ^ hrit nibt ZOU dcher (Gardiner, Sinuhe, p. 17), | 

>—• 1*3. ■ m. (Maspero, Smouhit, p. 5 ), ^ I | . î] ( *bid., p. 3 o). 

-JL! I —, : s» = ~\ (ibid., p. 37), "dame du ciel, maîtresse de la Montagne Rouge* 
(lady of Heaven, mislress of the Red Mountain : Gardiner, loc. cit.). — Localité du nome 
Héliopolite, dans la région de l’actuel Gebel el-Alimar, au nord-est du Caire. Maspero (Si- 
nouhit, Introduction, p. xxxix, et Glossaire, p. 1 35 ) a considéré le mot bit (Harouit) comme 
ne faisant pas partie du nom de lieu et comme désignant la déesse de la Montagne Rouge; 
nous savons, toutefois, que cette déesse ne s’appelait pas ^ | mais bien Hathor 

(voir la stèle de l’an 8 de Ramsès II, publiée par Aiimed bey Kamal, Rec. de trav., XXX, 

p. 2 i 4 :<=>~^ ljg_~.es. -). 

Horoui (ou ntroui) (Weill, Décrets royaux, p. 9 et Couyat-Montet, Inscr. Ouâdi Ham- 
mamat, n° 58 = pl. XV), et «le nome des deux Horus (ou des deux dieux?)*. — 

Nom du V" nome de Haute-Égypte (Coptite), dont la métropole était Coptos, aujourd’hui 
Liiï Qij't (moudirieh et. markaz Qena). 

Horoui (ou ntroui) et = (listes des nomes<= Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 5 o 8 et 1023 - 1024 ), «le canal des deux Horus (ou des deux dieux)*. — Nom du mer (grand 
canal, ou partie fluviale, et port) du XI e nome de Basse-Egypte (Cabasite). Brugsch (op. 
cit., p. 1559) a proposé une lecture terti, ou a:vv zerti, que rien ne 

semble justifier. Sur la liste du temple d’Osiris à Dendéra (époque romaine), ce nom est 

remplacé par une expression toute différente, ^ ^ ^ ^ S npt àtour, « . du fleuve* 

(voir ci-dessus, t. lit, p. 87). 


tôt hiroui(?) (hymne à Kbnoum au temple d’Esna, 1 . 69 «= Daressy, Rec. de trav., XXVII, 
p. 191, et naos de Donatien au Caire = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 124 : Hcri), 
herti [Daressy] (stèle de Dendéra, 1 . 11 = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVIII, p. i 84 - 
i 85 ). Un des noms de Dendera (suivant Daressy, qui d’ailleurs a changé plus tard d’opi¬ 
nion et a identifié avec Héliopolis : Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 126). Cf. te » * ~ Hiroui n 
Août (Mariette, Dendérah, I, pl. 16, 1 . 1 1 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1228). Junker 
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(A. Z., XLIII, p. 120) a signalé plusieurs passages des textes de Dendéra où f6f paraît 
être une simple variante de basse époque de Aomt = Dendéra, ainsi que l’avait, du 
reste, déjà vu Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 5 s8). Voir, en outre, les nombreux passages où 
la déesse Hathor de Dendéra est invoquée sous tous ses noms : Dümichen, Géogr, Inschr., II, 
pl. 35 - 36 . — Mais il se peut qu’il y ait eu dans la Basse-Égypte une autre localité *©* 
(cf. Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. g 5 D et III, pl. 47), où était adoré le dieu Harkhente^tai 
d Alhribis (métropole du X e nome de Basse-Egypte), et qui a été identifiée par Junker 
(Onurisïegende, p. 4 o) avec Héliopolis. 

(ta) ^ ir (° u ) ( ? ) 11 âouàou (transcription du pa- 
pyrus gnostique de Leyde démotique, 1. 7 = Brugsch, À. Z XXII, p. 20-21), «la ville du 
dieu à la tête d’aboyeur (?)*. — Localité (probablement chef-lieu de nome) indéterminée, 
consacrée au dieu chacal Anubis ou a un dieu chien : peut-être (?) Cynopolis , métropole du 
XVII e nome de Haute-Égypte. Le Papyrus de Paris, qui est une réplique gréco-copte du 
papyrus démotique de Leyde, donne fautivement (au lieu de reao N-Aoyxoye) un nom 
2ANCiHce, «la tête du fils d’isisv . 


Ÿ Q hirour et (Mariette, Mastabas, p. 88; Sethe , Sahure\ H, p. qé et pl. 18), 

et ^ (lombes de Béni Hassan = L.,D., Texte, H, p. 82, 85 , 99, 100, 102, io 5 

et 107 == Morgan, Fouilles à Dahchour , I, p. 2 3 = Maspero, Proceedings S . B . A. f XIII, p. 5 10 
et suiv. == Newrerry, Béni Hassan , passim), ^ (stèle n° 2002$ du Caire), ^^0 

(stèle de Thoutmôsis I er au Caire = Mariette, Abydos, n, P i. 3 1 == J. de Bougé, Inscr, hiérogL 
copiées en Eg pl. 19-22), ♦ ^ (inscription du Speos Arfcemidos, 1 . 22 = Sethe, Urh. 18 . 
Dyn. y p. 38 7 ), X V ( stMe de Maï a Bruxelles =* SpeleeÉ, Rec . de trav XXXIX, p. 120), 
( sarc °phage de Tounah — Daressy, Ann, Serv. Antiq., XVI, p. 116-120), (Aegypt. 
Inschr. Berlin , II, p. 84 ), ♦!© et 

(nombreux monuments des basses époques, par exemple l’hymne à Kbnoum au temple 
d’Esna, I. 48 = Daressy, Rec. de trav., XXVII, p. 87). — Ville importante de la Movenne- 
%ypt e , consacrée au dieu bélier Rhnoum et à la déesse grenouille Hiqt, et appartenant au 
XVI e nome de Haute-Égypte (nome de TOryx), dont elle futda métropole religieuse. Elle a 
longtemps été identifiée, à tort, avec une autre ville de la même région, nommée Q ^ ^^0 
Hat-ourt, ou (J, de Rougé, Maspero, Brugsch, Jéquier, Daressy, etc.). Ce dernier l’a 
d’abord placée à Balansourah (cf. Ann. Serv. Antiq., XVIII, p. 56 ), puis à EUIour et Qasr 
el-Hour, deux villages contigus au bord du Bahr Youssef et au sud-ouest d’Etlidem ( Bulletin 
L F. A, 0 . C., XII, p. 16), Bien que Naville ait préféré la situer à Ântinoé (cf. Sethe, Urk. 
18. Dyn., Traduction, p. io 3 , note 3 ), il semble que la localisation correcte soit à 
Hour (copte aoycup), moudirieh Âssiout, markaz Mellaoui. 


ViA.for»"( ? ), VT- \-y, V®. vs. 

v? 0 €t (listes des nomes et nombreux textes du temple 
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d’Edfou, publiés par Dümichen, J. de Rougé, Piehi, Chassinat, etc.), «Horus voyant (f)n ou 
«Horus de vérité ». — Nom du ouou (territoire agricole du II e nome de Haute-Égypte (Apolli- 
nopolite) et, par extension, surnom assez fréquent du chef-lieu de ce nome, l’actuel Edfou 
(l’ancienne Apollinopolis Magna). — Il n’est, du reste, pas certain que nous ayons affaire 
dans tous ces exemples à une seule et même appellation, les racines "> maa «voirri et 
^ f — maât (f véritén n’étant pas réductibles l’une à l’autre. 


hir mend (Brügsch, Rec. de monum., I, pl. 84 , n° i et Dictionn. géogr., p. 5a5). 
— Nécropole située vers le sud-ouest de la ville A Ziat-Edfou, où les Égyptiens 
croyaient que certaines divinités du temple d’Edfou étaient enterrées (suivant Brugsch). 

0 k ^0 Hor mer (ou mer Hor) Khâfrâ (L., D., II, 12 et 8 a = Brugsch, 
Geogr., I, pl. LII, n° i 5 o 2 et p. 285 et Dictionn. géogr., p. 5 io), « la ville Hor-mer (ou Mer 
hor] du roi Khéphremt. — Localité de l’Ancien Empire, ou peut-être plutôt simplement un 
domaine du roi Khéphren. Brugsch a proposé, sans grande vraisemblance, de l’identifier 
avec ^2p© (voir ci-dessous). 


f ^IPëUl ^ or mer ânkh ( ou mer ânkk ? or ) Hat-Ousirkaf (J. de Rougé, 

Inscr. hiérogl. copiées en Eg., pl. 89, et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 10), «la ville Hor mer 
ânkh [ou Mer ânkh Hor ] du château du roi Ousirkafv. — Localité de l’Ancien Empire et de la 
région memphite, inconnue par ailleurs et non identifiée. 



4 » A 

c Hor mert (ou mert Hor) (liste des cultes à Abydos = Mariette, Ahydos, I, 
pl. 45 , n° 62). — Localité consacrée au dieu Khnoum criocéphale et non identifiée (cf. 
Brugsch, Dictionn . géogr,, p. 5 io). 


herrouti (stèle d’Akhthoy au Caire, 1 . 10 Gardiker, J. E. A., IV, pi. IX et 
p. 37), tf thc jlowery landv (Gardiner), «le pays fleuri (cf. apupe : uhxi , fleur}», — 

Région montagneuse qui produisait de la turquoise, et qui était peut-être (?) située dans le 
massif du Sinaï. 

Hor-Rn(?) (pierre de Païenne, recto, 1. 4 , n° 2, règne de l’Horus = Schafer, 
Ein Bruchstück, etc., p. 22 [das Hans des Hor-Rn ] =*Breàsted, Ane, Records, I, S 119 [the 
House (called) Hor-Ren ]). —■ Nom d’un édifice de la période thinite. Le nom est inscrit 
dans le rectangle 1” | , mais non dans Q, de sorte que la lecture ne semble pas avoir été 
Hat Hor Ren, «le château de Hor-Renv, et que la traduction de Breasted parait préférable à 
celle de Schafer. 



0 hernt (Edfou = J. DE Rougé, Revue archéol., 1 866 / 11 , p. 297 et seq. et Inscr , recueillies à 
Edfou, pl. 139), «lavillefleurie [cf. | 4 ?, apHpe : uhxi, fleur]n. — Un des nombreux sur¬ 

noms de Dendéra, métropole du VI e nome de Haute-Égypte (cf. Lefébure, Sphinx, X, p. 12 5 ). 


39 


H. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


- 1.11 

(X)-ÏÏ=M hir hem (?) (Budge, Egypt. Diction,, p. 983, sans référence). 
— Nom d’un canal du nome Latopolite (III 0 nome de Haute-Égypte), dont le chef-lieu était 
Esna. 

II1 G khrou(t) (?) (vase en bronze du Musée du Caire = Boujriant, Rec, de trav,, VII, 
p. 119), «les voiæ(l) d’Horusv>. — Localité citée avec E E Khmounou-Hermopolis Magna 
comme adorant le dieu Thot, située donc probablement sur le territoire du nome Hermopo- 
lite (le XV e de Haute-Égypte), dont la métropole occupait le site de factuel El-Àchmounein. 


ïTî 


^ Hor Slïia taoui (Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. V, n° 8 , et Brugsch, Dictionn, géogr,, 
p. 5 10), «la ville du dieu Ilarsamtaouin . — Un des nombreux surnoms de Dendéra. 

^ hirst (stèle n° 2002 5 du Caire = Lange-Schafer , Catal, général, Grah- und Denkst . des 
mittl. Reichs, I, p. 3 o). — Ville (ou sanctuaire) dans laquelle le dieu Thot était le premier 
(ffii:) des dieux. Voir ci-dessous, au mot 

| ^ j -Lî. © hir St âb [ou hir âb St] Hat-ka (Brugsch, Dictionn, géogr,, p. 626, 

sans référence?), «la ville qui est au cœur de Fendroit du château de double (?}”. — Localité du 
III e nome de Basse-Égypte (Libyque), non identifiée. Budge [Egypt. Diction., p. 1022) a 
distingué de cet endroit un autre dont le nom s’écrit sans j, (cf. Dümi¬ 

chen, Resultate, XV, 3 ), et qui était une localité de l’Ancien Empire située dans le XIII e nome 
de Haute-Égypte (métropole Siout, aujourd’hui Àssiout), 

R t J- 


i*. © 


^ hir St âb [ou hir àb St] chi (Brugsch, Dictionn . géogr., p. 026, sans réfé¬ 
rence?), «la ville qui est au cœur de Fendrait du lac(?)-». — Localité de l’Ancien Empire, qui 
était située sur le territoire du XIV e nome de Haute-Égypte (métropole Cusæ, aujourd’hui 
El-Qoussieh), et n’a pas encore été identifiée. 

hirt, «fâ*j, X Z^ irti > Z*" , et sans final. hir et 

(très nombreuses références, dans les textes funéraires principalement : cf. Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 628 et 1261; Bergmann, Buch vom Durchwandeln der Ewigkeit, p. i 4 et 
36 ; Wreszinski, A. Z., XLV, p. 118; etc.), «la région montagneuses . — Une des nombreuses 
appellations de la partie du désert contiguë aux régions cultivées dans laquelle chaque ville 
égyptienne ensevelissait ses morts à l’abri des eaux de l’inondation; ce moi désignait, par 
suite, f ensemble des tombeaux d’une ville, la nécropole. 

hirt âat nt Harsiêsé smatou m khont-s 

r zet (pylône ptolémaïque de Karnak, cité par Brugsch, Dictionn. géogr.. p. 626), «la 
grande nécropole d } Horus fils d/Isis qui s’est réuni avec elle pour Féternitén. — Nom emphatique 
de la vaste nécropole thébaine à la basse époque. 
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anw*a J ^ hirt n Hezhotep (Esna = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 62b), «la région 

supérieure de Iiezhotepv. — Un des nombreux noms du grand temple d’Esna, consacré au 
dieu Khnoum-Hezhotep. 

^ ^ | ® jj ne ^ e ^ » a 2 â | ° 1 (Livre des Morts, chap. 1 5 : cf. Brugsch, 

Dictionn . géogr., p. 525-596), «la région montagneuse d*éternité*. — Une des nombreuses 
désignations de la nécropole de chaque ville en particulier, et aussi de l’ensemble des diver¬ 
ses nécropoles des villes d’Égypte. 

^ hir ta... rt (temple d’Osiris à Dendéra = Dîjmichen, Geogr. Inschr., III, 
pl. 5 o). — Région de Basse-Égypte consacrée au dieu Horus et à placer, selon toute vrai¬ 
semblance, dans le nord-est du Delta, près de Zarou-Sile, aujourd’hui El-Qantarah. 


? or di(t) (pap. n° 3 du Musée de Boulaq, pl. 8, 1 . i 5 ), ^ 0 (pap. funéraire 

du Louvre = Pierret, Ët. égyptol , I, p. 63 ), ^ (Griffith, Catal. demotic Pap. 

Rylands Libr III, p. 423 ), «Horus est ich , «Horus is hereri (Griffith, op. cit., p. 88, note 2). 

— Ville de la Moyenne-Egypte, citée sur le papyrus n° 3 de Boulaq et sur le papyrus funé¬ 
raire du Louvre en compagnie de la ville f J 77 ® (métropole du XVI e nome) et comme 
adorant Ànubis (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 io- 5 i 1 et 1269). Griffith (op. cit., p. 235 , 
note 6) Ta lue Hr-ty (Hartai) et l’a identifiée, après Brugsch, avec Cynopolis (métropole du 
XVII e nome) : ce serait le nom religieux de cette ville, dont le nom usuel était Y V 
Saka, devenu, par métathèse, Kasa, kaic, aujourd’hui (JmaJÜ! ( FJ-Qais ) près de Béni Mazar. 

— Le papyrus Golénischeff (p. v, L 6) cite, entre ™ Y *2* et YV^®» une vil le 

dont le premier éditeur avait d’abord lu le nom (cf. Golénischeff, À. Z., XL, 

p. 109), mais que Gardiner préfère transcrire Cette localité répond absolument, 

par la posiiion qui lui est assignée sur ledit papyrus, à la ville Hartai des autres documents : 
il est donc peu probable que son nom soit à lire Bàkt, «la ville du Fauconv, comme je l’ai 
admis ci-dessus (t. II, p. ié). — Quant à la possibilité d’une interversion des éléments 
composants, Hrly = Ty-Hr — royao == Ü? Tahâ, elle n’a été indiquée par Griffith que 
sous les réserves les plus expresses et ne semble pas devoir être retenue. — Enfin l’assimi¬ 
lation de avec Hipponon, factuelle El-Hibeh, proposée par Daressy (Bulletin L F. A . 

O. €., XII, p. 17), ne répond à rien de réel ; llipponon est [§] Hat bnou, «la demeure du 
Phénix v . 


I heh (stèle frontière de Sanousrit 111 a Semneh, 1. 6 = L. , D., II, i 36 i } aujourd’hui à 

Berlin, n° 14763 = Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. 266-257 ““ V0N Lemm, Lesestücke , p. 62. 
— Nom porté par la région nubienne qui formait, sous la XII e dynastie, là frontière méri¬ 
dionale du royaume d’Égypte, c’est-à-dire par la contrée qui s’appelle aujourd’hui Semneh, 
sur la rive gauche du Nil et à environ 60 kilomètres en amont de Ouâdi-Halfa. — La stèle 
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H 1 


n° 569 du British Muséum, datant également de la XII e dynastie, fait mention d’un pays 
nubien f ou ( cf - Birch, Â.Z., XII, p. lia), qui est très probablement 

le même que Enfin Daressy (Ann. Serv. Antiq., XX, p. i 35 , note 1) s’est demandé si 

Hek n’était pas identique au pays ^ ^ Heh ou Haha des textes ptolémaïques (voir ci-dessus, 
p. 7, et Schiaparfxu, Geogr., p. 60). 


_ heh et |a|=»k: (textes du mythe d’Horus à Edfou, cités par Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 528-529), et î£|j (Livre des Morts, chap, 17). — Nom d’un bassin (ou lac) sacré 
appartenant au temple de la ville Nâr(t) (voir ci-dessus, t. III, p, 71), laquelle était 

voisine de la métropole du XX e nome de Haute : Égypte, Héracléopolis Magna, aujourd’hui 
Ehnassieh el-Medina (cf. Brugsch, loc. cit.). 


ÿ'jiU « (Livre des Respirations), «la région montagneuse des millions d’années v. — 
Une des nombreuses appellations de la nécropole, séjour de vie éternelle. 



hekht (statuette de scribe — Mac Iver-Wqqlley, Buhen, p. 110). — Voir ci-dessous, t. VI, 
rrr | Ta hekht. 



O hes (stèle du Louvre), | ^ (autre stèle du Louvre), |p^ (Livre des Morts, chap. 162), 
hsaou (liste des cultes à Âbydos= Mariette, Abydos, I, pl. 44 , n° 4 ), f 
(Champollion, Not. descr., I, p. 670). — Ville du II e nome de Basse-Égvpte (Létopoiite), 
adorant le dieu Osiris et la déesse Sakhmet; elle devait être voisine de la métropole dudit 
nome, SMm-Létopolis, aujourd’hui Oussim, car dans un papyrus du Livre des Morts elle 
remplace cette dernière; mais on ne sait encore oirla situer exactement. — J. de Rouge 
(Géogr. Basse-Egypte, p. 10) et Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 682) ont supposé qu’elle pou¬ 
vait avoir été identique à <=> | P ^ Rehsaoui (stèle Piânkhi, L 17) ou 1 p ^ 0 Rehsout 
(statue n° 26 de Sakhmet dans la liste que j’ai dressée Ann. Serv. Antiq., XIX, p. 187), qui 
se trouvait aussi près de Létopolis (cf. Brugsch, Dictionn. géogr ,, p. 46 o- 46 i, 532 et 1244 , 
et tome III du présent ouvrage, p. 137-188). Voir aussi Gauthier, Ann. Serv. Antiq., XIX, 
p. 187 et 198. 


hes our (tombeau de Mten = L., D., Il, 6 = Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. 79). — 
Ville (?) inconnue, du temps de la IV° dynastie; elle parait avoir fait partie du III e nome de 
Basse-Egypte (Libyque) : cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p, is 63 ; Maspero, Etudes égyptiennes, 
I, p. 173; Breàsted, Ane. Records, I, S 174 : Heswer. 



hesb (?) (Ptahkotep, I, pl. VI, n° 77 : cf. Fr. Hommel, Grundriss der Geogr., p. 929; le signe 
devant le taureau est indistinct et il est difficile de distinguer avec certitude duquel des 
nomes du Delta désignés par le taureau (VI e , X e , XL. ou XII 0 } il est ici question), 

(stèle Piânkhi, L 19 et 116 et listes gréco-romaines des nomes, par exemple Dumichfn, 


Dictionnaire, t. iV. 
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Geogr. Inschr., I, pi. 72 et 87; Mariette, Dendérah, II, pl. 27; Brugsch, Revue égyptol., I, 
p. 34 ; etc.), «le nome du taureau hesbr. _ Nom du XI e nome de Basse-Égypte (Cabasite 
des Grecs), consacré au dieu Seth et adorant le crocodile et l’hippopotame. Gomme c’était 
un nome typhonien, la plupart dès listes le passaient sous silence et le remplaçaient par le 
nome de Chedn (aujourd’hui Horbeit), le Pharbæthite des Grecs. La lecture du XI e 
nome paraît avoir été, non pas Hesb ha, mais simplement hesb, le taureau ^ jouant ici le 
rôle d’un simple déterminatif. 

^©hesbt(?), |[ljg, fPJ©et fpjg; aussi |Jp%j~hebst(?) et|Jp| 

(listes des nomes = Dümichen, Geogr. Inschr., 1, pl. 64 , 72 et 87; J. de Rougé, huer. recueil¬ 
lies à Edfou, pl. LXII et Géogr. Basse-Égypte, p. 71; Brugsch, Revue égyptol, I, p, 34; etc.), 
— Métropole du nome précédent. Les Grecs en ayant fait une Kc iSaaa et ayant appelé Cabasite 
le nome, il est assez douteux que les Égyptiens aient prononcé Hesebka (cf. Breasted, Ane. 
Records, IV, SS 83 o et 878) le nom de ce nome et de son chef-lieu. Une prononciation Ka 
heseb (taureau hpseb : cf. Moret, Le Nil et la Civilisai, ègypt., p. 66) reste également fort dou¬ 
teuse en présence des transcriptions coptes kabazc, ^bazc et xeiiesc, qui indiqueraient 
plutôt une lecture Kabhs. Quoi qu’il en soit, cette KiSaaa ne paraît pouvoir être rapprochée 
d’aucun des villages Chabas, si fréquents dans le nord (et surtout dans le nord-ouest) du 
Delta. Nous savons qu’elle devait se trouver dans la région de Horbeit (moudirieh Charqieh, 
markaz Kafr Saqr), et .J. de Rougé a peut-être eu raison de la rapprocher du village mo¬ 
derne Hebseh (qui est probablement jUÂ El-Hibch), situé à 4 kilomètres seulement à l’ouest 
d’Horbeit. 


I PT? ^ esfll ( t ) ( liste Plolémée VI à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 86, n” a? a), 

CT© ( Ilste Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, op. cit., I, pl. 65 , n” 26)._Chef-lieu du 

district l’ouest d’Horus (voir ci-dessus, t. I, p. 76 et t. II, p. 166), situé sur la rive 
gauche du Nil, au nord d’Esna, et qui fut érigé, à la fin de l’époque lagide, en nome indé¬ 
pendant (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 533 ). Une orthographe assez rare porte 
Cette ville devint YAsphynis des Gréco-Latins, et s’appelle aujourd’hui Asfoun Tel 

Mataanah). D’autres appellations de celte ville étaient ^ «la ville de l’ouest d’Horusv et 
T 3 (fia demeure de F ouest d’IIorusv. 


P. © ^ eSr ( t ) (S rou P c du roi Harmhabi 1 , Turin, 1. 8), f p “ (rare), |fP“ (Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 555 ), | f p ~ © (pap. Harris n” 1, pl. 58 , 1 . 1), f fp^ (Pétosiris, II, p. ? 4, 
dernière ligne) ; sans - final : f p 0 , | p > et f p ^ © (rare); aveT — au lieu de p : f fg 
( lr ^ s nombreux exemples depuis la XII 0 dynastie jusqu’à l'époque romaine : cf. 
Brugsch, Geogr., I, p. 216 et pl. XL et Dictionn. géogr., p. 535 - 536 ). — Localité fréquem¬ 
ment citée sur les monuments de la région d’Hermopolis Magna (El-Achmounein) et sur les 
légendes des listes géographiques, en compagnie de 5 = | Hermopolis et d’autres localités du 
XV 0 nome de Ilaute-Égyplc. Brugsch y a vu l’endroit où étaient groupés les divers sanctuaires 
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du dieu Thot dans Hermopolis. Erman et Grapow en ont fait un temple d’Hermopolis, 
et Budge un quartier d Hermopolis contenant un temple renommé du dieu Thot. Enfin 
Lefebvre (Ann. Serv. Antiq., XX, p. 221, 234 notes/et g), qui a relevé le nom jj-^g dans 
les textes du tombeau de Pétosiris, a montré que Hesrit était, probablement «un reposoir où 
s arrêtait la statue de Ré lors de la procession du Nouvel An à Hermopolis» ; voir aussi Le 
tombeau de Pétosiris, III, p. 16, où l’auteur voit dans Hesrit la nécropole d'Hermopolis. Le 
Livre des Morts (chap. i 4 a ) fait mention, d’autre part, d’un Osiris de | jl On peut se 
demander si cet endroit ne s’est pas conservé jusqu’à l’époque romaine dan 7Hisoris de l’Iti- 
néiaire dÂntonin. On retrouve enfin le nom de cette ville dans certains noms propres de 
personnes, comme 3 ^. <—\ | p (statue n° 42212 du Caire). 


Â (invocation à Ilathor sous tous ses noms à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., II, pl. 35, 

1 . 7)-Ville mentionnée auprès de /;© Zert= Tuphium-Toûd en face d’Armant, mais 

non identifiée. 

îü ^rrr anz ( p y r -’ § 211), ÎJ, ÎJ, !Lî et îjl (nombreux exemples). — Nom du XHI° 
nome de Basse-Égypte (Héliopolite), dont la métropole était jj^ On-Héliopolis. 


On 


rencontre au Livre des Morts (chap. i 26) une variante ? K ] 


hqa ânz, ^ et 


© 


© 


y; 


0 (nombreuses références), xla ville du nome ffqa ânzn. — Métro¬ 
pole du nome précèdent, appelée aussi On et ^ ^0, tda demeure du soleih , en hébreu 
Bêt-chems, en grec 6Afotj7roAf>, aujourd’hui Am el-Ckams (voir c^-dessus, t. I, p. 54 et t, II, 

p. 101). Le papyrus Harris n° ï (pl. 27, I. 9) donne une variante JJj et le Livre 

des Morts (chap. 126, 19) une variante ? K S 9, 


* 


lu 


• 111 


/ > © heqat m taou (Dümichen, Resuitate, 54 , i 3 = Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 1263 ), «la régente parmi les pays », (la reine du monde : Brugsch). — Un des nombreux 
surnoms de la ville de Thèbes, métropole de l’Égypte. 


P ^ e q s » J?P*’ A?P* A n JL et ÎPn‘“ (listes des nomes), (stèle*V 3 de 
Leyde, XII dynastie), (Dümichen, Zur Geogr. des alten Aegypt., pl. I). — Nom du 

pehou (bas-pays inondé en temps de crue) du VHP nome de Haute-Égypte (Thinite) : cf. 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 53 7 - 538 ; Sfiegklberg, Rec. de irav., XXIII, p. 101; Gauthier, 
Bulletin LF. A. O. G., IV, p. 4 o, où le mot a été méconnu dans le titre «scribe 

du district inondé heqs». 


[ P i Q l mst (L., D., II, 21== Brugsch, Dictionn. géogr., p. 538 = Schâfer, Aegypt. Inschr. 
Berlin, I, p. 9 3 ). — Localité de situation inconnue, existant dès la IV” dynastie. 


6. 
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III © hka... (?) (pierre de Palerme, recto, 1. 3 , n° i = Schâfer, Ein Bruckstück altœgypl. 
Annal en, p. 18 : Hk’,...). — Ville d’Egypte, de situation inconnue et de nom incertain, peut- 
être incomplet (cf. Breasted, Ane. Records, I, S io 3 : Hk’). 

IX ^ hkaouht (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 63 = Sethe, Vrle. 18. Dpi., p. 798), 
hkaouht (liste € ibid., n° 63 ), hekha (liste Ramsès III à Médinet 

Habou, n° 59 = Daressy, Rec. detrav., XX, p. 11 5 ). — Région soudanaise, que Schiapa- 
relli ( Geogr p. 254 , n° 22a) a lue incorrectement Hekfu, et qu’il a située dans 

la partie nord du territoire de Pount. Brugsch ( Thésaurus, p. i54y, n° 62) a signalé deux 
autres variantes de ce même(?) nom, tirées des listes de Séthôsis I er à Karnak ^ 11 ^ 
et ( v<dr c * _( iessus, t. I, p. 102). Mais, en réalité, l’identité entre ces diverses 

dénominations, quoique très probable, n’a pas encore été démontrée de façon certaine. 

Orn t-U-^^a mer ânkh Àsesà (LIf, 74 = Brugsch, Geogr I, p. 288 
et pl. 53 , n° i 56 i et Dictionn. géogr p, 537), xla ville (ou le domaine) HeJca-mcr-ânkh du roi 
Àsesàn. — Localité inconnue de la V e dynastie (ou domaine du roi Âsesâ), à placer pro¬ 
bablement dans la région Guizeh-Abousir-Saqqara (voir ci-dessus, t. III, p. 48 ). 


! S <2 


heknou (inscription du temple de Médamoud, suivant communication de M. l’abbé 
Drioton). — Localité non identifiée. 

heknous (sarcophage u° 28091 du Caire — Lacau, Sarcoph , antérieurs au Nouvel 
Empire, II, p* 46 ). — Localité inconnue par ailleurs, probablement de nature mythologique. 

heknt (Livre des Morts, chap. 1 42, et Mariette, Abydos, I, pl. 48 a = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 537 et 1263 ), f heknti (Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 100, 1 . 36 ). 

— Localité de la région mempbite (peut-être même un faubourg ou un quartier de Mem¬ 
phis), adorant les dieux Sokaris et Osiris-Scrapis. 


ÎZrlcn b( a ) l > 0“’ H c-j et S’ au l )luriel : □ yn bout. — Nom commun, du genre 
féminin, désignant un édifice ou une partie d’édifice de plus grande importance que ^ 
maison : une grande maison, une grande demeure, une grande habitation, — ou un temple, — 
ou une salle de temple, de carrière, de tombeau, etc., — ou un palais, un château, une 
ville , etc., — et servant a former un nombre considérable d’expressions composées. 

j y._h(&)t (temple de Kalabchah = Gauthier , Temple de Kalabchah, p. 108 et pl. XXXIV B), 

plus souvent précédé de l’article féminin : -VGs ta «agiras. -g?, -s 
et (temple de Dandour = Champollion, Not . descr., I, p. 1 55 et 6i3 = Brugsch, 
Dictionn. geogr., p. 64 et 478 — Blackman, Temple of Dendûr, p. 87), k la grande maisonn ou 
vie château» . — Nom de la ville de Dêbod en Basse-Nubie (à quelques kilomètres au sud de 
Philæ) et du temple qui y fut élevé par les rois Ethiopiens contemporains des Ptolémées. 


^ gauthier. — dictionnaire géographique. Il | 

f ~1 crz et Q (P a P- n ° 3 du Musée de Boulaq, pl. i 3 , I. 22 et suiv. = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 472-473 et 538 ), «la grande demeurer: ou «le château». — Un des nom¬ 
breux surnoms donnés à la basse époque à la ville d'Edfou, métropole du IP nome de Haute- 
Égypte (Apollinopolile). 

Q O ^ a ) 1 ’ S®’ Q®’ et quelquefois aussi au pluriel : 0 ^,'© hout (Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 397, 471-472 et 1249-1260), «le château» ou «les châteaux?,. — Nom de la métropole 
du VIP nome de Haute-Égypte, Diospolis Parva, en copie aoy et ao>, en arabe Hou 
(moudirieh Qena, markaz Naga' Hamadi). 


111 ® (Petrie, Medium, pl. XXI), «les châteaux». — Village de la région mempbite à l’épo¬ 
que du roi Snofrou. 


n ® ( ta ) b( a )t, (“X) □ t ^ et (“X) D n ( roman démotique de Pa- 
doubastit : pap. Krall, J, 12 et L, 16 et 23 , et pap. Spiegelberg, 4 , 11 = Revillout, Revue 
égyptol., XI, p. 147, 1 65 et 166 = Spiegelberg, Sagenhreis des Ko'nigs Petubastis, p. 18, 52 
et 06 == Maspero, Contes populaires, 3 e édit. p. 21 j : Tahàit), «le château». — Localité de 
Basse-Égypte, citée en compagnie de Tanis, Mendès et Sébennylos et peut-être identique à la 
métropole (kçdk) du nome Â£<?/t>/s, mentionné par Hérodote (II, 1 65 ) avec les nomes T«w<- 
tos, Mevbrjatoe et SeSevvirys. Ce rapprochement avait été déjà proposé par Krall (cf. Spiegel- 
berg, op. crL, p. 18 note 11 et p. 84 *). Quant à l’identification avec ) 0 ^ Debôd, suggérée 
par Spiegelberg, elle semble beaucoup plus douteuse. t 


□Vü>‘ 8âs (Budge, Grecnfeld Papyri, pl. 71 et p. 54 ), «le château de Aàs (?)■». — 
Localité consacrée au dieu Osiris et non identifiée. 



hat août (Esna = Brugsch, Dictionn. géogi\, p. 24 i-a 4 a), «le château (?) large». 
voisine d’Esna (métropole du III 0 nome de Haute-Égypte, eu Latopolite). 


Ville 



hat août âb (liste géogr. de Vespasien à Kom Ombo = Kom Ombos, n° 898), «le château de 
la dilatation du cœur (c’est-à-dire de la joie)». — Localité du district «l’occident d’Horus» 
(voir ci-dessus, t. I, p. 76 et t. II, p. 166), qui était devenu vers la fin de l'époque lagide 
un nome indépendant, situé sur la rive gauche du Nil, entre le nome d’Esna au sud et le 
nome de Thèbes au nord. La métropole de ce district était Asphynis (aujourd’hui Asfoun 
cl-Metaana), et il est possible que «le château de la joie» ait été simplement un deuxième 
nom de cette métropole. 



hat août âb (Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 89 et III, pl. 68), «le château 
de la joie». — Localité (ou sanctuaire) du V e «orne de Haute-Égypte (Coplite), avec cuite 
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1 » 


d'une forme locale de la déesse Hathor : cf. Brugsch, Geogr., 1 , pl. 5 2 et Dictionn. géogr., 
p. 2A2, où une variante 


la région de Goptos. 


* 


est mentionnée, paraissant se rapporter à la même localité de 


□* 


hat août àb (liste d’Auguste au temple de Dendéra === Dümichen, Geogr. Inschr., 
III, pL 89), (de château de la joies. — Sanctuaire consacré à la déesse Hathor dans le XVI e 
nome de Haute-Egypte, ou nome de l’Oryx. 

hat Abaounofir (pap, démotique au Musée de Berlin = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 5 ), da carrière (la catacomhe : Brugsch) d'Ab aounojir s. — Partie de la 
nécropole thébaine, située dans la région des Memnonia. 




^ ^ hat akhout (textes de Dendéra = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 67), e de château 
de la [ déesse J brillante (resplendissante)^. — Une des nombreuses appellations du temple 
de Dendéra, consacré à la déesse Hathor. 




I O 


hat akhout kheper U! hat (Dümichen, Bauurh. Dendera, pl. V, 


n ° i8 )» % «Ti© (Dendéra = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 5 67), J ^ J 

(Mariette, Dendcrah, I, pl. 4 , 1 . 3 ), de château de la [déesse] resplendissante existant depuis 
le commencements . — Un des nombreux surnoms du temple de Dendéra (voir l’expression 
précédente). 

UfA» at àaou (E. de Bougé, Monum. six premières dyn et J. deRougé, Géogr , Basse-Égypte, 

P- 4 ), □ n /M’ H (Mariette, Abydos, I, pl. 45 , n° 5 i), m * (Budge, Egypt . 
Diction p. îoi 4 , sans référence), de château du vieillards . — Sanctuaire de la région 
memphite, ou peut-être situé dans Memphis même (cf. J. de Rouge, op. cit., p. i 4 ). Budge 
( loc. cit.) a préféré rendre par le temple du prince âgé et assimiler ce dernier au dieu solaire 
d’Héliopolis ; il y avait, en effet, à Héliopolis, une Q p<=> hat sàr, ttchâleau du notables, 
qui ne doit pas être confondue avec Hat àaou. On y adorait, cependant, non pas le soleil 
mais les divinités terrestres : Chou, Tafnouit et Gabou. Une forme plus simple du nom 
de ce temple était àaou (voir ci-dessus, t. I, p. 16). Enfin Budge (loc. cit.) a cité une 
variante Aat àaou ourt, de grand château du vieillard(ï)s, que je n’ai pu retrouver. 


□A+JJ ^ j hat âabebkhi (pap. Harris n° 1, pl. 58 , 1 . 2), de château . .s. 

— D’après Brugsch (Dictionn. géogr., p. 535 et 1076), copié par Budge (Egypt. Diction 
p. 101 3 ), nous aurions là un quartier d’Hermopolis Magna (El-Achmounein), où Ram¬ 
sès III aurait construit un temple en l’honneur du dieu Thot. Breasted, au contraire (Ane. 
Records, IV, S 356 ), a traduit ces mots par a mysterious chapel et les a considérés comme une 
apposition explicative aux mots précédents qui désignent le temple de Thot dans Hesret. 
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I ri ^ ^ aa ^ nienst(?) et (pierre n° 45936 du Caire, originaire d’Ach- 

moun = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 224 , col. 10 et p. 227, col. i 5 ), «le château de 
l’est de menst (?)”• — Localité du Delta occidental, dont Daressy s’est demandé si le nom 
était Hal-ab-ast ou Hat-ah-mmt, et qu’il a proposé d’identifier avec l’actuel Kom Atrougah 
(Trougi ou Trougah), , copte eepoee, la Tharange de la Devise des Chemins de Baby- 
loine. dont le nom est, à la vérité, tout différent (cf. op. cit., p. 237-288). Tout ce qui est 
certain, c’est que cet endroit se trouvait à l’ouest de ( -M • Nchi, t des sabless (voir ce nom 
ci-dessus, t. III, p. io 5 ). 


L_ncn 7 I (pap. n° 3 du Musée de Boulaq, pl. 9, 1. 5 = Brugsch, Dictionn. géogr., 

p- “)’ □ m □ n HHJ (Livre des Morts, chap. 80, 

io 3 À et B et 172)» j J £-3 (bas-relief du temple de Ptolémée XIII à Alhribis de Haute- 


Egypte — Petrie, Alhribis, pl. XVIII et p. 18), |~— (Dendéra), «le château du dieu-lunen .— 
Temple consacré au dieu-lune Àah (002, 102) dans la métropole du IX* nome de Haute- 
Egypte (Panopolis, aujourd’hui Akhmim), et peut-être (?) aussi dans certaines autres villes 
d’Égypte (ef. Gauthier, Bulletin LF. A.O.C., X, p. 106). 


hat Aouâgt (?) (Dümichen, Bauurlc. Dendera, pl. V, n° 10 = Brugsch, Dictionn. 
géogr,, p. 1126), «le château de la déesse ÀousoÂsn (forme locale de la déesse Hathor à Hé¬ 
liopolis). — Un des nombreux surnoms donnés au temple et à la ville de Dendéra. 




[—-j àouf (?) (Petrie, Athribis, pl. XVII et p. 17 [où Walker a lu Hat-w]), «le château 

de la chair (?) [| \ | ^ = copte x<i]«. — Sanctuaire non identifié, dans la région 

de l’antique Alhribis de Haute-Égypte, c’est-à-dire proche de la moderne Soliàg (cf. Gau¬ 
thier, Bulletin I.F. A. O.C., X, p. 106). 



hat àouf(?) (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., III , pl. I), «le château 
de la chair (?)». — Nom du sanctuaire (non identifié) dans lequel le roi dépose la 1 3 e relique 
d’Osiris, rapportée par lui du IX 3 nome de Basse-Égypte. 



hat àouf(?) (liste géogr. d’époque romaine à Dendéra = Mariette, Dendcrah, II, pl. 28, 
h 36 = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 70, n° 16), «le château de la chaire. — Localité ou 
sanctuaire du XVII" nome de Haute-Égypte (Gynopoiite). 


□lA-**' VÂX l)at àouti (w- -• 


3079 du Louvre = Pierbet, Et. égyptol., I, p. 35), 


An (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1062 et 1168), «le château des deux qui 
conçoivent (?) (c’est-à-dirc d'Isis et de Nephthys)u. — Sanctuaire de Memphis (?), probable¬ 
ment identique à ^ O Àououit (et variantes : voir ci-dessus, 1.1, p. 5 1 ), lequel ctait 

consacré a la déesse nubienne Satit, assimilée plus tard à la Sakhmet-Hathor égyptienne. 
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| hat àb (liste de César à Pliihe = Dümichen, Geogr. Inschr., III, jd. 36 = Brugsch, Dictionn . 
géogr., p. 1076), (Büdge, Egypt. Diction., p. ioi 3 , sans référence), «le château du 

Nom du temple principal d’Atlxribis du Delta (métropole du X° nome de Basse- 


cœam. 


Egypte), aujourd’hui Tell Atrib, près Benha, où était conservé le cœur d’Osiris. 

hat âb râ (Chassinat, Edfou, II, p. 1 U 1), «le château du cœur du dieu Râ (?)-■. — Sanctuaire 
(ou localité) d’Égypte, non identifié. 


m 


w 


(ZA â^ti (autel de Pépi I“ r a Turin, n° 12 = Bonomi-Sharpe, Transactions S. B. A., 

III, pl. I, B ), ^ | J ^ (TA ( Cheikh Sa'id, pl. 2 8 et p. 1 et 3 2 : the House of the Net) . [J çzA £ 
(slèle n° 20025 du Caire = Lange-Schafer, Grab- undDenkst . des mitth Reichs, I, p. 3 o), Q ^ 

\ J xx (P a P‘ n ° ^ ^usée de Boulaq, pl. IV, 1. 17)? ^ (stèle ptolémaïque n° 1667 

pr 


de Florence == Schiaparelli, Museo arclieologico di Firenze, p. 396), 




et 


(liste 


géogr. de Dendéra = Mariette, Dendérah, ïï, pl. 78 æ = Dümichen, Geogr . Inschr,, I, pl. 96 
= J- de Bougé, Revue archéoh, 1872/I, p. 65 - 66 ; grand texte géogr. d’Edfou = J. de Rouge, 
op. cit p. 68 = Brugsch, Dictionn. géogr,, p. 747 et 781; tombeau de Pétosiris = Lefebvre, 
Am. Serv . Antiq XXI, p, 53 et Le tombeau de Petosiris, II, p. 46 et g 5 ; statue d’Àouni 
= Ahmed bey Kamal, Ann . Serv. Antiq., XVI, p. 87; temple de Kom Ombo == Kom Ombos, 

n° 464 ), fjtf | ^ (Dendéra =- Dümichen, Geogr. Inschr II, pl. 35 et 44 ), |~] ^ ^ j "f (3 
(Livre des Morts, chap. 109), (statue n° 42212 du Caire = Legrain, Ann. Serv. 


Antiq., X, p. io 3 et Catah général, Statues et statuettes, III, p. 33 ), v le château du filets. _ 

Nom d’un temple de Thot dans le XV e nome de Haute-Egypte (Hermopolite), en relations 
avec les villes (métropole du nome) et |p^. Son nom venait de ce que le 

dieu Seth avait été pris au filet à cet endroit par son rival Horus (cf. Dümichen, Geogr . Inschr., 
I, pl. 96, 1 . 21, et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1078). Brugsch (Geogr., I, p. 217) l’avait 
d’abord rangé dans le XI e nome (Ilypsélite) et l’avait identifié à tort avec Aboutig- 
A.ttoOt/}^v , car il transcrivait II a-boti et traduisait vdas Getreidehausv (le grenier) le nom Hat 
àbti. Mais des 1879 A rectifiait cette transcription et cette traduction (cl, Dictionn. géogr,, 
p. 18) et pensait qu’il s’agissait d’un des noms du sanctuaire du dieu Thot dans la métropole 
du XV 0 nome, aujourd’hui El-Achmounein. La dernière identification proposée est celle de 
G. Lefebvre (Le tombeau de Petosiris, I, p. 174) : rcLe Temple du Filet (?) est un sanctuaire, 
ou une partie du grand temple d’Hermopolis (cL Boylan, Thoth, p. i52-i54). Peut-être 
l’expression désigne-t-elle ici le lieu céleste où Thot réside, la salle où il tient ses assises 
dans l’autre monde.* 


® ZA hat àbd (Bergmann, Hierogl. Inschr., 83 , 2 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1078- 
1079), «fe château du moisir). — Nom d’un sanctuaire de la métropole du XV e nome de 
Haute-Egypte, Hermopolis Magna (et non d’Âbydos, comme le croit Budge, Egypt. Diction., 
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p. 10 13 ). Consacré au dieu Thot, il était peut-être identique à Hat àbti (voir ie nom pré¬ 
cédent et cf. Erman-Grapow, Wôrlerb. àer ’àg. Spr., p. 65 ). 


I fl r ilw i | Àpit (BuiiGK, Egypt. Diction., p. ioi 3 , sans référence), «le château d’Àpit 
(-aÇts)r>. — Une des nombreuses appellations de la ville de Thèbes(?). 

Qfci hat àfd, via château de lajamben. — Voir ci-dessous, QP J C3, J* sbeq. 

hat àmon (Livre des Morts, chap. 162), vie château du mystérieux * 




ou «le château mystérieux, caché, secretr.. — Nom de l’endroit où étaient conservés dans les 
temples les livres sacrés. 


__c 

1096), vie château d’Amm ». — Un des nombreux noms de la ville de Thèbes, métropole 
du IV e nome de Haute-Egypte et centre du culte du dieu Amon, la AiôtnroXiç des Grecs, 
Diospolis Magna des Latins. 


hat Amon (autel (?) de Nectanébo à Turin, n° 3 = Brugsch, Dictionn . géogr., p. io 55 et 



o hat Àmon 


(statuette du dieu Àmon au Caire, originaire de Toukh el- 


Malaq, chef-lieu de markaz entre le Caire et Benha = Dàressy, Ann. Serv. Antiq., XVII, 
p. 45 ), vie château d’Amonv. — Nous avons probablement ici le nom antique de Toukh ou 
d’une localité voisine (peut-être le Kom Àtroun, à 3 kilomètres et demi à l'ouest de Toukh : 
Daressy). 


hat AmilOU (stèle n° 569 du Britisk Muséum = Gauthier, Livre des Rois, I, p. a 84 - 
288), vie château d’Âmnom . — Surnom rare de la pyramide \ kherp du roi Ârnenem- 
hat III de la XII e dynastie, lequel était familièrement surnommé Âmnou ou Àmni (diminutifs 
de Àmenemhat); cette pyramide a été retrouvée à Dahchour par J. de Morgan. 




AvvwA ^^ Amonit (Dümichen, Dendeca, V, p. 10 et Bauurk. Dendera, V, p. i4 = Bjrugsch, 
Dictionn. géogr., p. 32), vie ckâteau de la déesse Amonit (PÀmon femelle)*. — Un des nom¬ 
breux surnoms du temple de Dendéra, consacré à la déesse Hathor. Une autre forme était 
peut-être ^ I % (Mariette, Dendérah, I, pl. 16, 1. 1 et Brugsch, Dictionn. géogr., 
p, 1097). 


a 


Dîrrs hat ànbou hez (statue trouvée à Alexandrie et conservée au Musée de cette ville 
= Breccia, Ann. Serv. Antiq., VIII, p. 65 ), «la ville du château du Mur Blanc r.. — Un des 
noms du grand temple de Ptah à Memphis (cette ville s’appelait, en effet, le Mur Blanc : voir 
ci-dessus, t. I, p. 82). 


Dictionnaire y t. IV. 
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□ Cl 0 Âlipou (liste géogr. de Tibère à Pliilæ = Dümichen, Geogr. lnsckr., I, 
pl. 52 , 1 . î), «la ville du château (ou du temple) du dieu Anubisr. — Un des noms sacrés de la 
métropole du XIII" nome de Haute-Égypte (Lycopolite), Siout, aujourd'hui Assiout, où était 
adoré le dieu chacal Anubis (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1108). 


□tf 


H 


a 


hat Anhour, «le château du dieu Onourisr. — Variante rare du nom sacré de la métro¬ 
pole du XII" nome de Basse-Égypte (Sébennytique), qui était plus fréquemment appelée 
S"* j«J P er Ânhour, «la demeure du dieu Onourisr (voir ci-dessus, t. II, p. 58 ). 

^ at anS ( Livre des Morts, chap. 17; Horhotep, 1. 101-102), Q ^ |^ 
(Livre des Morts, chap. 17), pX et Q ! 72 (Chassikat, Edfou, I, p. 167 et 190), «la 
maison de l ànsi» (Jéquieb , Bulletin LF . A. O . C XIX, p. 1 4 i), xla maison du voiler) (Brugsch, 
Dictionn . géogr., p. 63 - 64 ), tühe temple oj the ânes garmentn (Budge, Booh of the Dead, tra¬ 
duction). Tandis que Brugsch a vu là une localité appartenant au temple d’Heracléopolis 
Magna, Jéquier a pensé (peut-être avec plus de raison) qu’il s’agissait d’une expression 
generale servant a designer dans tous les temples le local qui servait de fnagasin pour les 
étoffes, l/n dieu spécial, le dieu aux yeux rouges, y était vénéré. 

_ ^ # ârou ?[[]}•]? I 1^ eu ( I ex t es de K° m Ombo = Ghampollion, 

Ao/. descr., I, p. 2 44 et Kom Ombos, n os i 5 o, 222, 260, 262, 407, 645 , etc.; cf. aussi 
Brugsch, Dictionn . géogr., p. 65 ), «la maison d'Àrour *, « dos drw-Gemachr> (Juisker, Onuris- 
legende, p. 1 48 ). — Localité en relation avec Sebek, dieu d’Ombos, et avec Osiris-Ounnofre. 
Brugsch a cherché cà l’assimiler à la ville ou H© ^riY-Létopolis (métropole 

du II nome de Basse-Egypte : voir ci-dessus, t. I, p. 92). Mais elle paraît avoir été située 
plutôt dans la Haute-Egypte, dans la région de Kom Ombo-Assouan. Peut-être même ce 
nom servait-il tout simplement à désigner une des salles du temple de Kom Ombo, 


L*. lat Àhi (Oïimichen, Jtauwk.Dendera, pl. V, n° 8), «U demeure d’Àhh, j 11 


□ 


Jün 

,$__3 ï at Àhi rechtou r-S ( ibid pl. V, n° 19), tde château où se 
réjouit le dieu Ahin . Deux surnoms du temple de Dcndéra. Peut-être à l’origine ces noms 
étaient-ils réservés à une salle de ce temple spécialement consacrée au dieu Âbi. 

tio âhout (?) (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 819), «le château des vaches (?)». 

Surnom de la métropole du IX e nome de Haute-Égypte \ 0 ipw-Panopolis, aujour¬ 

d’hui Akkmim (cf. Gauthier, Bulletin J. F. A. 0 . C. ? X, p. 107). 




hat aht (inscription d’Armcnt, époque dePtoIémée Césarion = L., D., IV, 62/=Bruosch, 
Geogr., I, pl. 4 h, n° 1i 83 et p. ai 5 ), «le château de la vacher. — Sanctuaire consacré à la 
déesse Hathor (la vache sacrée) et situé peut-être (?) dans le X" nome de Haute-Égypte 
(Aphroditopolite) : cf. Gauthier, Ikc. de trav., XXXV, p. a3. 
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I ^ at (pylône du temple d’Edfou = Ddmichek, Geogr. fnschr., IV, pl. 169), «le 


château de la vacher. — Localité renommée pour son vin et citée en compagnie d’autres 
régions vinicoles, telles que Knem (l'oasis El-Khargah) et Soun (Syène, As- 

souan). Peut-être(?) identique à la suivante. 




0 ^?at àht (Mariette, Mastabas, G. 25 ; Borchardt, Neuserre*, p. 113; Dümicher, Geogr. 
Inschr., II, pl. 79 C, I. 2), 


© (tombe de à Saqqara = Maspero, Journal asiatique, 
1890/I, p. 4 o 4 et 423 ), Q ^ im (P a P* funéraire 3 o 79 du Louvre), Q ^ 0 (liste 
romaine au temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., III, pl. 17), Q~ jfc, 
(J. de Rouge, Géogr. Basse-Égypte, p. 16), Q £ © (liste géogr. de César à PhiIæ = DüMi- 
chen, Geogr. Inschr., III, pl. 29 = Brugsch, Geogr., I, pl. XXVIII et p. 244 -a 45 ), Q q 


( Kom Ombos, n° 5 1), □ ^ ^ © (texte des mystères d’Osiris à Dendéra), ÿjj (Dümichen, 


Geogr. Inschr., Il, pl. 79, C 3 et III, pl. 44 ), «le château de la vacher. — Sérapéum du IIP 
nome de Basse-Egypte (Libyque), où était conservée la jambe droite d’Osiris, et qui était 
renommé pour ses vins (cf. Brugsch , Dictionn. géogr., p. 4 9 2, 5 1 4-5 15, io 64 , 1108-1110, 
1182, 1252). Daressy ( Ann. Serv. Antiq., XII, p. 201) a pensé pouvoirv reconnaître (après 
Robiou) une Aphroditopolis, qu’il a identifiée avec Atarléchis, avec Momemphis (où, suivant 
Strabon, on adorait une vache comme forme vivante d’Aphrodite), et aussi avec la Téré- 
nouthis de l’époque romaine et copte. Brugsch, d’autre part (A. Z., X, p. 2 5 ), et Maspero 
{.Tournai asiatique, 1890/I, p. 334 et 348 ) y ont vu la même ville que © * A^ Nout nt 
Hap = Att(k des géographes grecs, métropole du IIP nome (voir ci-dessus, t. III, p. 79). 
Mais tout, cela est encore bien peu certain, et nous connaissons fort mal la topographie de 
la lisière occidentale du Delta. Enfin, malgré l’opinion contraire de Brugsch et d’Erman 
(Aegypten, p. 127), je crois qu’il n’y a jamais eu rien de commun entre ce château de la 
vache et la terre de la vache ( 7 \ ^ f feï ©) qui était l’Oasis de Farafra dans le désert libyque, 
située au sud de l’Oasis El-Baharieh environ à la latitude d’Assiout. 


0 hat àht et (tombeau de Mien, IIP dynastie = Schafer , Aegypt. Inschr. Berlin, I, 


p. 7.3, 79, 81 et 83 = Sethe, Urh. A. Il, p. 2 et 6 ), «le château de la vache (the Cow strong- 
hold : Breastkd, Ane. Records, I, § 174)'». — Région de Basse-Égypte, en relation avec le 
tlésert Œ) e t qui était peut-être, ainsi que l’a pensé Breastcd, une des Oasis du désert 
libyque. Get endroit ne semble pas, en tout cas, avoir été identique a la terre (le pavs) de 
la vache, qui était l’Oasis de Farafra située beaucoup plus foin vers le sud, environ sous fa 
latitude d’Assiout (voir le nom précédent). Rœder {Aegypt. Inschr. Berlin, II, p. 653 , Index) 
a lu incorrectement le bœuf la (au lieu de fa vache àht, eze). 


□'b 


O hat àht(?) (tombeau de Nebsimon à Drab abou t Neggah = Bouriànt, Rec. de trav., 
IX, p, 97)’ chateau de la vachen. — Ville de Basse-Égypte(?), citée en relation étroite 

7 - 
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avec * © Pe et Dep, c’est-à-dire avec Bouto, et à chercher probablement dans son voisi¬ 
nage. L’animal peut être un bœuf, au lieu d’une vache, et la lecture reste indécise : Hat àht, 
Hat hâpi ou Hat ha. 


□AWJ ^hat àsbt.flipj-, gh (ij, [ 7 f)]~ D {textes d'Edfou = Piehl, 


Inscr. hiérogl., a* série, pl. 12, T, S; pl. 38 , col. 4 ; pl. 39, col. 8; p. 8, 2 h et 25 = Biutgsch, 
Dictionn. gèogr., p. 72 = Chàssinàt, Edfou, II, p. 92, etc.), "la ville du trôner, (Brugsch), 
«le palais du siéger, (Piehl). — Un des nombreux noms du temple d’Horus dans la ville 
d’Edfou : il s’agit, évidemment, du trône du dieu Horus. 


hat âskh (Edfou = Bergmann, Hierogl. lnschr., p. 16), «le château (la salle?) de. 
Nom d’une partie du temple d’Horus à Edfou (peut-être la grande cour?). 


^ ^ hat Àsesâ mer ânkh Râ (J. DE Rouge, Inscr. hiérogl. copiées en Ég., 
pl. 8 9 ),r!H_y®^©( L -.D., IL 80 = Schafer, Aegiypt. lnschr . Berlin, I, p. 11), «le 


château d 3 Àsesâ [nommé] Mer-ânkh-Râ-n. — Nom d’un domaine du roi Àsesâ (V e dynastie), 
situé probablement dans la région memphite (cf. Brugsch, Dictionn . gèogr., p. 439). 


Q, 


hat Àsesâ sroud Ra (L.,D., II, 8o = Brugsch, Dictionn, gèogr., p. 44 i), 

«Je château d’Asesâ [nommé] sroud Râ*. — Nom d’un domaine du roi Àsesâ (V e dynastie), 
situé probablement dans la région memphite. 


\ „ ij o P ■ ^ hat Àsesâ sehotep Râ (L., D II, 80 = Brugsch, Dictionn . gèogr., 
p. 4âi), ff le château d Àsesâ [nommé] Sehotep-Râ*. ~ Nom dun domaine du roi Àsesâ (V° 
dynastie), situé probablement dans la région memphite. Une variante, dans un tombeau de 
Saqqara, donne © p © Sehotep Râ seul. 

□AIPL ^ hat àst (Kom Ombos, passim), (de château antique (?)». — Nom d’une partie 
du temple de Kom Ombo(?). 


V!LÎ> C \ j[ 0 ^&t Àkaouhor nofîr hsout (J. DE Rougé, Inscr. hiérogl. copiées en Ég., 
pl. 89, et BRUGscn, Dictionn. gèogr., p. 1223 ), (de château d’Àkaotlhor [nommé] Bcau-en- 
louanges*. — Nom d’un domaine de la V e dynastie, situé probablement dans la région 
memphite. 


^ U ^ h&t Âkaouhoi nofîr khâou (J. DE Rougé, Inscr . hiérogl. copiées en 


Ég,, pl- 89, et Brugsch, Dictionn . gèogr., p. 12 23 J,, nie château d'Àkaouhor [nommé] Beau- 
en-levers*- — Nom d’un domaine de la V 8 dynastie, situé probablement dans la région 
memphite. 
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hat àtàou et RT» ^ (Pyr., S 64 o), «le château du roi (?)». — Locution de 
sens vague et général, sans caractère géographique ou topographique nettement déterminé 
(cf. Rüsch, À. Z., LX, p. 33 ). 

hat (?) àti (statue n° 553 du Caire, XIX 0 dynastie = Borchardt, Catal. gén., Statuen und 
Statuetten, II, p. 100), «le château du roi*. — Nom d’un temple (?) d’Osiris, indéterminé. 




I © 


hat i(o)tf, 


TH- 

é’ 


©’ Q ÜT 5 ’ 


l©> 


et [ç3] (textes du temple de 


0 


Khnoum a Esna = Brugsch, Geogi\, III, pl. 12, n os 34-35 et Dictionn . gèogr., p. 722, g 44 
et 1328 = D. Mallet, Culte de Neit à Sais, p. 1 34 =Dàressy, Bec. de trav., XXVII, p. 88), 
(de château du père (des dieux et des hommes, c’est-à-dire de Khnoum)». — Une des nom¬ 
breuses appellations du temple d’Esna, et non (comme l’a cru D. Mallet) le village actuel 
de Taoud sur la rive droite du Nil et au nord d’Esna. 

^ ^ hat Àt(ou)m (stèle funéraire d’un taureau d’Hermonthis au Caire = Dàressy, Rec . 
de trav., XXX, p. 11), (de château du dieu Atoum*. — Temple (ou nécropole) de la ville 
d’Hermonthis-Ârmant (IV e nome de Haute-Égypte), où était adoré le dieu solaire Àtoum. 
Voir un autre exemple au papyrus démotique Rhind n° 1, pl. VII, L i3 =-Môller, Die beiden 
Totenpapyrus Rhind, p. 73* : Kultort des Gottes Atum in der Nâhe von Hermonthis . 


| É-j r — | hat Àt(ou)m, [j] q et ^ q (assez nombreuses références : cf. Brugsch, 

Dictionn. gèogr,, p. 81), ?de château du dieu Àtoum*. — Un des noms du grand temple du 
dieu solaire Àtoum ou Râ dans la ville d'Héliopolis (plus fréquemment appelé 
per Atoum, «la maison d Atoum*, voir ci-dessus, t. II, p. 5 p), et aussi, par extension, de la 
ville même d’Héliopolis. 

QcLêJ hat Ât(ou)m, (Ebeks, À,Z., XXIII, p. 49), j^xj ^ (Dümichen, Gèogr. 

lnschr I, pl. 64 , n° 8 et m, pi. 46 = I. de Rougé, Gèogr, Basse-Égypte, p. 54 ), (de château 
du dieu Àtoum*. — Désignation assez rare de la métropole du VHP nome de Basse-Égypte, 
plus fréquemment appelée ^ «fia demeure d J Àtoum *; c’est la Pithom biblique, 

aujourd’hui Tell el-Maskhoutah dans l Ouâdi Toumilât (voir cî-dessus, t. Il, p. 69-60). 

| ^at âa (statue n° 42 32 4 du Caire == Legrain, Catal. général, Statues et statuettes, III, p. 67), 
«le grand château » ou «le château du grand*. — Localité (ou sanctuaire) non identifiée. 


- r hat Âakheprourà m Ouast (statue n° 645 du Caire = Borchardt, Catal 


gene¬ 


ral, Statuen und Statuetten, II, p. 189), j^, 0 „ jfjf 


(stèle n° 19777 de Berlin = Roeder, 
Aegypt. lnschr . Berlin , II, p. 398), «le château d 3 Ammhotep II dans Thèbesv, — Nous avons 
probablement là le nom du temple funéraire dÀmenhotep II dans la nécropole thébaine; 
il paraît avoir été situé au sud du Ramesseum. 
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^ hat âat, ^ cj et * 0 ” (Py r, > ® ^88 et 5 2 4 ), + Q" (autel de Pépi I" à Turin 
= Bonomi-Sharpe, Transactions S. B. A., III, pi. I, B, n" 6, et pi. II, C, n° 6; tablette de 
Pépi I er à Khanka = Brugsch, Thésaurus, p. 1212 = Gauthier, Livre des Rois, I, p. i 55 , 
S XXII; bas-relief du Caire = Maspero, Le Musée Égyptien, II, p. 80; Edgar, Ann. Serv. Antiq., 
XIV, p. 280-281; Kom Ombos, 1 , n° hit), etc.); "U (Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 249, et Tra¬ 
duction, p. n 5 , note 4 ; statue n° 7 3 47 de Berlin, XIX 0 dynastie = Roeder, Aegypt. Inschr. 
Berlin, II, p. 4 p), "jj ^ (autel n° 7720 de Berlin, XIT dynastie = Schâfer, Aegypt. Inschr. 
Berlin, I, p. i 4 o; statue de la collection Sabatier = Legrain, Rec. detrav., XIV, p. 56 , n°i3; 
Bercmann, Sarkopliag des Panehemisis, p. 3 i; Ahmed bey Kamal, Catal. général Musée du Caire, 
Stèles ptolém. et rom., n 0 ’ 22073 [" 0 "©], 22081, 22082, 22088, 22092, 22097, 22102, 
2210 3 , 22109, 22111, 22118, 22119, etc., avec variantes orthographiques), t tle grand 
château» (Maspero), «la grande maison-» (Brugsch), «der grosse Palast» (Sethe). — Nom de 
la résidence du dieu solaire Àtoum ou Râ dans Héiiopolis et, par analogie, de la résidence 
d’Amon qui à Thèbes était assimilé à ce dieu solaire. Il est difficile de savoir si g, dont 
Mten était ( j* (Sethe, Urk. A. R., p. 5 - 6 ) et qui était situé dans le Delta, peut être identifié 
avec le grand château d’Héliopolis. Cf. Fr. Hommel, Grundriss der Geogr., p. 9 à 1. 

U ( var - | )> âat Àoun (groupe ptolém. d’Héliopolis — Gauthier , Revue égyptol., 
nouv. série, II, p. 2, 5 , 9, 10), "‘Q'^ —* j ^ hat âat ourt n Âoun (stèle du 

mariage de Ramsès II : exemplaire de Karnak, 1 . 8 = Lefebvre, Ann. Serv. Antiq., XXV, 
p. 38 ; exemplaire d’Elcphantine, 1 . 12 <= Kuehtz, ibid., p. 196),—v (stèle 
du mariage de Ramsès II à Ipsamboul, 1. 10 = Lefebvre, op. cit., p. 4 n et Kuentz, ibid., 
p. 196), «legrand château d’On (Héliopolis) b. — Même signification que le groupe précé¬ 
dent. Cf. Gauthier, Ann. Serv. Antiq., XIX, p. 201-202. 

*0" hat âat Àtoum (pap. Harris n° 1, pl. 27,1. 9), «legrand château d’Atoum-». 

— Même signification que les deux groupes précédents. On rencontre au même papyrus les 
variantes 1—1 ’gi TT V '—' bai âat Àtoum nti m hirit (pl, 4 , 1. 11), «le grand château 

d’Atoum qui est dans le ciel» et ^ \ J *7“ hat âat Àtoum nt hirt. (pl. 58 , 

1. 7), vie grand château d'Àtoum du cielv. 

à hat âât Maât (Sethe, Urk. 18. Dyn., p. ÿb et Traduction, p. 48 , note 1), vie grand 
château de la déesse Véritév . — Sanctuaire qui est connu par ce seul exemple et dont on ne 
saurait préciser la situation. 

—j AVVVUV^ ^ 

3 i aa ^ r * sou (tombeau de Mten à Berlin — Schafer, Aegypt. Inschr. 

Berlin, p. 77 = Sethe, Urk. A. B., p. 3 — Moret, Rec. de trav., XXIX, p. 60), vie grand 
château du lac méridionah . — Région d’Égypte non identifiée : Breasted {Ane. Records, I, 

S 173) a séparé les mots de ceux qui les suivent et a traduit ruler ofthe towns of the palace 
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(inexact pour of the great house) of the Southern Lake : ce lac du sud parait avoir désigné le 
Fayoum par opposition à un lac du nord qui se trouvait dans le Delta (voir ci-dessous, t. V, 
au mot ehi risou). 


m? 12 l ~ 

._„ ^ J ^ âat..,,.r Grb (?) ( Kom Ombos, n° 898), vie grand château . .... Grbv. 

Localité mentionnée dans la légende du XVIII e nome de Haute-Egypte et consacrée au 
dieu principal du nome. 

(Dendéra = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 122), vie château de la bellev 
ou vie beau ckâteauv. — Un des nombreux surnoms du temple d’Hathor à Dendéra. 

(Brugsch, Dictionn. géogr., p. 120-121, io 58 et 1 1 20 = au- 
tel(?) de Nectanébo à Turin, n° 54 ), Q ^ g|Î0(pap. démot. n° 31169 du Caire, col. II, 
n 11 = Dàressy, Sphmx, XIV, p. 160-161), vie beau ckâteauv ou vie château du beau dieuv. 
— Ville de l’est du Delta, probablement identique à (voir ci-dessus, t. I, p. i& 5 ), 

qui était la métropole du XXI e nome (supplémentaire) de Basse-Égypte, H péco ou ÈpcocbviroXis 
des Grecs. Birch {Transactions S. B. A., III, p. 42) l’a identifiée avec Anteeopolis, tandis que 
Robiou {Mélanges d’Archéol, III, p. 106-107) l’a placée dans le III e nome de Basse-Égypte 
(Libyque). L identité entre la ville de 1 autel (?) de Nectanébo et celle du papyrus n° 3 i 169 
du Caire est, du reste, incertaine. 


fc-J 0 *> at an w et M 



c —-j ânkh (Pvr., S 44 o, 672, 677 et 685 ), «le château de vie». — Région du monde 

céleste, indéterminée, très certainement différente de de l’époque ptolémaïque (cf. 
Junker, Onurislegende, p. 42 : das Slemgemach, « la chambre de l’étoile ânkh% dont le dieu était 
Zü T Kvovpls). 

| Â .A A ■*. A A aA 

II 

q j j @ Hllkll (Chassinat, Edfou, II, p. 92 et 98), vie château de viev. — Un des noms 

du grand temple d Horus a Edfou, ou peut-être, plutôt, d’une salle spéciale dudit temple. 




! iat ank h (Dümicken, Déniera, pl. 18, 8), | f J (Mariette, Dendérah, I, pl. 26,/), 

(Dendéra — Dümighen, Geogr . Inschr., Il, pl. 35 , 1 . 5 ), vie château de viev. — Un des 
noms donnés parfois au temple de Dendéra. 



hat ânkh (Chàmpoemon, Dictionn . hiérogl, p. 245 et L., D., IV, 46 a = Brugsch, Geogr., 
pb 4 a, n° io 85 ), vie château de viev. — Localité identifiée par Brugsch avec ^ 

Per ankh, la Bakelns ou Banchis placée par le géographe Ptoiémée au voisinage du lac Mœris 
dans le Fayoum [voir ci-dessus, t. II, p. 63 ], où étaient adorés à la fois le dieu-crocodile 
Sebek et un dieu a tete de bélier. Ges diverses identifications paraissent, toutefois, forte¬ 
ment sujettes à caution. 
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hat ânkh (montant de porte n° 4 oo 3 i du Caire, époque de Ramsès III), «le château de vie». 
— Localité (ou sanctuaire) dont il est impossible de dire si elle (ou il) était identique à l’une 
des Hat ânkh énumérées ci-dessus. 

(inscription de Ptolémée XI à Médamoud = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 624), 
(textes de Médamoud, suivant communication amicale de M. l’abbé Drioton), 
«le château du combat (la localité de la guerre : Brugsch )^. — Localité voisine de Thèbes, con¬ 
sacrée aux dieux Montou et Harmakhis et ainsi appelée en souvenir du combat qui avait eu 
lieu sur son emplacement entre Horus et son rival Seth. C’est probablement ce même en¬ 
droit qui, sur certains monuments d’origine thébaine (cercueil M. 3 de Leyde et L., D., 
III, 226 i = Brugsch, op. cit. } p. 1286), porte le nom âhat, «ville du combat». Voir 
également ci-dessus, t. I, p. 1 55 , où il est fait mention (d’après un texte d’Edfou) d’une 
ville consacrée au dieu Horus-Kheprà. 

In#-ühi 1 1 ^ at mou et !^ÏTî? — Qn — !k^iTï hat âch- 

m° u et Qn^\^îTl;e 1 ' néo-égyptien, Q n V ^ ÎTî ^ at âkhmou et 

Qn § (Livre des Morts, chap. i 4 i et i 48 ), «le château des mauvais génies (?)^, — 

Localité du monde funéraire et céleste. Brugsch (Dictionn. géogi\, p. i 33 ) a rendu par «le 
château (ou le temple) des statues divines?» et Budge ( Book of the Dead, Vocabulary, p. 23 a) 
par temple of the gods in visible for ms. 


J hdt Ouazt (autel(?) de Nectanébo à Turin, n° 16 == Brugsch, Dictionn. géogr., p. io 56 ), «le 
château de la déesse Ouazt». — Sanctuaire (ou ville) consacré à la déesse Ouazt-Routo; 
peut-être un des noms de la ville même de Bouto (aujourd’hui Tell el-Faraïn), métropole 
du XIX 0 nome de Basse-Egypte (cf, Brugsch, op. cit., p. 178)- Une stèle ptolémaïque de 
Dendéra, publiée par Daressy, Ann. Serv . Antiq., XVII, p. 90, mentionne une | J^j ^ hat 
Ouazt, qui paraît avoir été tout à fait différente et située quelque part en Haute-Egypte. 

0>t OUâ (L., D., IV, 77 c= Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 4 o), «le château de l’unique». — 
Probablement un des nombreux surnoms du temple de Dendéra, synonyme de ^ ^ ^ 

Perouât «la demeure de l’unique» (voir ci-dessus, t. II, p. 66). Budge (Egypt. Diction., p. ioi 4 ) 
a lu (011 ne sait trop pourquoi) He-t mâb et a pensé que cela pouvait avoir été un nom de 
la ville d’Ombos. 


G 


hat ouâb (Chassinat, Edfou, II, p, 22 «>. arc (Dümichen, Bauurk. Dm- 
dera, pi. V, n° 10), * (Mariette, Dendérah, IV, pi. 1 5 ), q (liste géogr. d'Au¬ 

guste à Dendéra — Dümichen, Géogr . Inschr., III, pl. 69), «le château de la purification ( ? )tj . ■— 
Une des nombreuses appellations du grand temple d’Hathor à Dendéra ; cf. Brugsch, Dictionn. 
gâogr., p. 1008 et 1119. 
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hat ouâb (Chassinat, Mammisi d’Edfou, p. 33 , 77, 82), fie château de la purification*. _ Un 

des nombreux noms donnés aux temples de la naissance (cf. Chassinat, Bulletin L F. A. O. C.. 
X, p. 187 et 190). Ii y a là, sans aucun doute, une allusion aux purifications dont l'accou¬ 
chée était l’objet après la délivrance. 


tn Ouârt (naos de l'ancienne collection Golénischeff, n° ,891 4 = B. Tourajeff, 

Monum. Musée des Beaux-Arts Alex. 111 à Moscou [en russe], pl. XIII), fie château du départ (?) 
(ou de la jambe?)*. — Localité de la région thébaine (?), non identifiée. 


ghat ouârt (statue n° 538 du Caire — Daressy, Bec. de trav., XXIII, 


p. 126 == Borchardt, 


Catal gin., Statuen und Statuetten, II, p. 88 ), Q S et 0 C3 1 ® (inscription d’Ahmès 
fils d’Abana, 1 . 8, 9 et 1 4 ; tablette Carnarvon, 1 . 3 ), @ ^ <[^ (inscription du Spéos 
Artemidos, 1 . 37 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p, 890), [j|^ (pap. Saüier I, pl, 1, ]. 2), 
H i m ( st ^ e d’Edfou = Gardineb, J.E. A., llf, p, 100), liste géogr. du soubassement nord 
du temple de Ramsès II à Mit Rahineh = Mariette, Monum. dm., pl. 3i = Brugsch, À. Z., 
X, p. 20 et Dictionn. géogr., p. 270 =Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVII, p. 166; colosse de 
Senousert I er usurpé par Menephtab, à Berlin, n° 7268 ^Aegypt. Insckr. Berlin, I, p. t 4 2 
et If, p. 22), fie chateau du départ* (Cledat, Bec. Champollion, p. 193), fia maison de la 
fuite* (Mallon, Les Hébreux en Égypte, p. 87, note 3). — Nom de la capitale fortifiée du 
roi Hyksôs Apopi, l'AÔocpis ou ÂSxpis (Avaris) de Manéthon (cf. Josèphe, Contra Apionem, I, 
P* * 4 ), [placée par lui dans te nome Séthroïte], gui fut emportée par le roi Àhmosis, fon- 
dateui de la X\ III dynastie. Elle était probablement située a (ou près de) l’embouchure de 
la branche bubasto-pélusiague du Nil, c’est-à-dire dans les parages de Péluse (cf. Garbiner, 
J.E. A., III, p. 99-101, et V, p. 280 et 254 et seq.) et n’était pas du tout identique à Tanis 
(San el-Hagar) comme lont cru certains savants, par exemple Mariette, Rec. de trav., IX, 
p. 1-20. Clcdat {Bec. Champollion, p. i 85 -ig 3 ) a préféré la situer à Zarou (aujourd’hui 
Tell Abou Seifeh ), près El-Qantarah, et M. Naville a tout récemment {J.E. A., X, ig a 4 , 
p. 24 ) appuyé cette derniere localisation de toute son autorité. D. Paton, au contraire, 
a identifié Avaris avec Tell el-\ ahoudieh {the Mound of the Jew), près Chebine el-Qanater. à 
00 kilométrés environ au nord-est du Caire. Le déterminatif raj, qui, dans certains exem¬ 
ples remplace ©, semble indiquer que le nom d’Avaris n’était pas attribué seulement à la 
ville, mais aussi à tout le territoire environnant. Voir une bibliographie d’Avaris dans Fr. 
Hommel, Grundriss der Geogr., 1926, p. 962, notes j, 2, 3. 


oJ J l | hat Ounàs maâ khrôou (glossaire du Rainesseum, Moyen Empire, 

11 21 4 ), fie chateau du roi Ounas défunt*. — Ville de Moyenne-Egypte, mentionnée entre 
Tbinis au sud et Akhmim au nord, mais non identifiée. 

fïl r —j g M \\ Ç — 3 Otuinouiti (pap. n° 29 de Vienne, !. 63 = Brugsch, Dictionn, 

Dictionnaire, t. IV. g 
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géogr., p. i i 3 o), □ CI (B ERG MANN, Buck 

p. 29), «le château de . *. — Localité mythologique. 


vom 


Durchwandeln der Eiviglceit , 


hat our (?) (Edfou = J. de Rouge, Revue archéol., 1866/II, p. 3 o 2 ), «le grand château*. — 
Un des noms du temple d’Halhor à Dendéra. La lecture pourrait être aussi hat àti, «le châ¬ 
teau du prince* ou «hat smsou «le château du vieillardr>. 

_^ & hat our (stèle magique n° 9402 du Caire = Daressy, Catal. général, Textes et 

dessins magiques, p. 9 = Sethe, À. Z., L VIII , p. 69; pap. Golénischeff, p. v, 1 . 5 ), Q ^ 
« 0 (P a P- Harris 11 0 1, pl. 61 b, 1 . 6, et statue de Zedher le Sauveur, L 11 9), 0 ^ q (liste 
mythologique et géographique autour de la terrasse du temple de Ramsès III a Médinet 
Habou*= Daressy, Rec. de trav., XVII, p. 120, n° 26), Q ^ ^ (liste des divinités locales 
au temple de Ramsès III à Karnak = Dûmichen, Geogr . Inschr., I, pl. g 3 ), V* ^ (stèle 


V* - 


Piânkhi, 1 . 7), (Daressy, Ann. Serv . Antiq., XIX, p. 167, sans référence), 

(Pleyte et Rossi, Pap. de Turin, pl. 118, I. 1 i = Brugsch, Dictionn. geogr p. i i 3 i-i 182), 
0 £-3 ^0 (Brugscu, op. cit., p. 1 53 , sans référence), «le gî'and château r>. — Ville impor¬ 
tante de la Moyenne-Egypte, située au nord de ^ * Owwow-Hermopolis Magna (métropole 
du XV e nome de Haute-Egypte), aujourd’hui El-Achmouneïn. Elle était consacrée au dieu 
Khnoumou et à une forme locale de la déesse Hathor nommée Heqit. — On a beaucoup dis¬ 
cuté, et sans résultat bien certain, sur sa situalion. Les uns Pont considérée comme identique 
à la métropole du XVI e nome, | J ^ Hehnou, les autres Pont assimilée à Hirour (voir 

ci-dessus, p. 37). Mais il paraît hors de doute qu’elle fut absolument différente de ces deux 
dernières localités, qui sont à placer respectivement, Pune à (ou près de) Minieh, Pautre 
a Balansourah. Daressy a peut-être eu raison de Pidentifier avec l’actuel Hour ou Qasr Hour, 
au nord de Tounah (cf. Ann. Sen\ Antiq., XVIII, p. 66—67 et p. 122, note 1), où se trouvait 
VÈppoTroXtrtM) <I>vXaKyj , poste douanier et militaire (cf. ihid., XIX, p. 1 5 *7) : voir aussi Fr. 
Hommel, Grundriss der Geogr., p. 847 et 854 . — Est-ce enfin ce même endroit que nous 
trouvons mentionné sous la forme ^ dans une tombe de la VI° dynastie à Meir (cf. 


Ahmed bey Kamal, Ann. Serv. Antiq., XV, p. 226)? 

hat our (Chàmpollion, Not. descr., II, p. 48 a), 0^’ tÈ et 0 /$ (grand texte 


géogr. d’Edfou = Brugscu, Dictionn. geogr., p. 1 53 -i 54 et p. 11 3 a = J* de Rouge, Gêogr. 


Basse-Egypte, p. 83-84 — Chassinàt, Edfou, I, p. 333 ), Q C3 tÈ et ^ (Livre des 


Morts), (bloc du temple de Behbeit el-Hagar — Edgar et Roeder, Rec. de trav., 

| (texte des fêtes d’Osiris à Dendéra, L i2~i3 = Loret, Rec. de trav., 
en tÈ ! n (P a P' n ° 3 d « Musée de Boulaq, p. 9, l - 1 9 )> Q czt tÈ 


XXXV, p. 116), 


III, ] 

p. 4 7 ) 




S: 

_d 


fi? 1 tÈ (Bihjgsch, Dictionn. gêogr.. p. i 53 -i 54 ), «le grand château» ou «le châ- 
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teau du grandi)», «la grande demeure» (Brugsck et Loret), «le palais du vieillard» (Piehl, 
Jnscr. hiérogl., 2 ° série, p. 24 ), «temple of the great or aged one at Heliopolis» (Budge, Boole 
of the Dead). — Un des noms du temple du dieu Râ dans la ville d’Héliopolis. Pour distin¬ 
guer ce grand château d'autres édifi ces ou localités homonymes, on l’appelait, quelquefois 
$1 fj \ j ® ^ mr m Âoun, (Livre des Morts) ou j 

Louv re, D. i 3 , col. 4 ) ou ^ .= j© (Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVIII, p, 2 o 3 ). ou enfin 
f^ 1- ) 11 © (P ARESSÏ i Sec. de trav., XXIII, p. 1 5 ), «le grand château dans On». A l’époque 

romaine, ce avait été détaché du nome Héliopoïite et faisait partie du nome 

supplémentaire (cf. la liste d’Auguste à Dendéra = Dômichen, Geogr. Inschr., IV, pl. 127). 

hat ourt (nombreux monuments de l’Ancien Empire), «le grand château ( the Gréai 

Mansion : Gunn, Teti Pyram. Cemeteries, p. 9 3 , etc.)*?. — Nom d’une administration d’ordre 
judiciaire (?) sous les dynasties mempkites. 


Q 


’W. ^ r— 

[_ j OUrt (Petrie, Hawara, p. 5 ), (cercueil de Hawara = Petrie, op. cit., 
pl. III), «le grand château», «the Great Résidence» (Petrie). — Un des noms de l’énorme 
construction du Labyrinthe, consacrée au dieu local de la région du Fayoum, Sebek. La 
transcription grecque était Avyjpis, d’où le nom arabe SjSjÆ Havcâra semble être dérivé. 


S 


c —3 


hat ourt Àmenernhat (Newberry, Rekhmam, 6 = Breasted,* 


Ane. Records, II, S 735 ; cf. Spiegelberg, Rechnungcn, 6), «le grand château du roi Àmenemkâtv . 
— Localité fondée sous la XII e dynastie, soit dans le VI e , soit dans le VII° nome de Haute- 
Egypte, entre Dendéra au sud et Diospolis Parva au nord, mais dont la position ne peut 
etre exactement précisée. — La liste géographique du glossaire du Ramesseum (Moyen Em- 
pi re) mention ne au n° 210 une localité au nom difficile à lire, qui est probablement 0? 

V at our Àmencmhât maâ hhroou. Cette localité précède, en effet, ici 

immédiatement J j* (a ^ |, tout comme 0 cti % P récè,ie 

immédiatement, sur la liste du tombeau de Rekkmàrâ, | jj ^ © (voir Breasteb, Ane. Re- 
cords, II, S 786 et ci-dessus, t. I, p, 177). 


© hat OUF àh et X (Pyr., § 189), ® (Biban el-Molouk, cité 

par Brugscu, Dictionn. géogr., p. 1 54 ), Q ^ ! \ ÎWî n (Wreszinski, À. Z., XLV, p. 121), 

^ 0 (Budge, Egypt. Diction p. 10 14 , sans références), «le 

gh'and chateau de la vache (fl)*. — Nom d un temple consacré à la déesse Hathor sous forme 
de vache; situation indéterminée. C’était aussi un des nombreux sanctuaires d’Osiris. La 
traduction de bpelcers (Les textes des Pyram. egypt I, p, 18), «la maison du grand, taureau 
de la ville*, paraît être inexacte : en tout cas il ne s’agit pas d’un taureau, mais d’une vache. 


8. 
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1 » 


TP 


ni 

ni 


hat our sas(?) (tombeau d’un grand prêtre à Héliopolis, Ancien Empire = Daressy, 


Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 199), - - (stèle n° 1191 du British Muséum, Ancien Empire 

= A Guide Brit. Mus., îyoy, Sculpture, p. 26; voir aussi Gunn, Teti Pyram. Cemeteries, 
p. 1 35 ), : ; (Gunn, op. cit., p. io 5 ), «le grand château des six(?)», ou «the Six 

Great Mansions» (Gunn)-Nom d’une administration probablement d'ordre judiciaire, très 

fréquemment citée sur les monuments de l’Ancien Empire. 


□ 


[73 i® t a t our kaou (Erbian, Hymnen an das Diadem, p. 24 ), [Q-.] rD ^ 

'■tes© (stèle C. 10 du Louvre = Pierret, Rec. inscr. Louvre, II, p. 34), [[] ^ (Gar- 

dwer, Fond) of Amenemhêt, pl. XI et p. 5 o), «le château du grand parmi les taureaux (7)». _ 

Localité (ou temple) de situation inconnue, mais qui semble avoir été distincte du grand 
château de la vache (voir ie nom précédent). 


I rl y— 1 | jjJ (Livre des Morts, chap. ia 3 ), «le château du génie Renou - 

velant-sa-face». — Nom d’une partie du monde funéraire. 


Q 


c— □ i J ^ at ûusàr, [ij (Livre des Morts, cbap. 78), de château d f Osiris*. — Nom géné¬ 
rique porté par tous les sanctuaires consacrés au dieu des morts Osiris. 


Q„J ^ Ousâr (temple d Osiris a Dendéra — Brugsch, Dictionn . géogt\, p. 169, 
692, 1187-11 38 et 1 3 18), de château d’Osiris» . — Nom porté par une localité consacrée 
a Osiris dans la Maréotide, au nord-ouest du Delta, sur le territoire du III e nome de Basse- 
®8yP^ e ï peut-elrc(?) identique à la T onvôcrtpts des Grecs. 


MifUglf 0 


hat Ousirmaârâ-Miriàmon khnoumt neheh (textes de Médinct 


Habou = Brugsch, Dictionn . géogr., p, 899) et ) o~f J 
(variantes sans les mots 


■i: 




mm n 


■ !" I V 1 ’ 011 sans h» m °ts 11 © |, et d’autres avec l’addition 

Tftf) (* a ) J?at Ousirmaàrâ-Miriàmon khnoumt neheh m Per Âmon hir 
âmenti Ouast (temple de Médinet Habou = L. , D., Texte, III, p. 167, 1 7 3, 179, 182, 
i 83 , i 84 , i 85 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 699), «le château de Ramsès III (nommé 
Uni.-à-FEternité) dans le domaine d’Amon à F ouest de Thèbes». — Nom du temple funéraire 
de Ramsès III a Medinet Habou (partie sud de la nécropole thébaine). 


|~ Q ~t il hat Ousirmaârà khnoumt Ouast (inscription de Bakenklionsou = DEVÉRiA, 

Mémoires Institut Égyptien, I, p. 719), Mc château du roi Ramsès III uni à Tkèbes». — Un 
des noms du temple funéraire de Ramsès III à Médinet Habou (nécropole de Thèbes). 
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A®’ 


(“iÜflin dM) ( ta ) ^ at 0usirraaar â Sotpnirà et 

(Brugsch, Dictionn. géogr., p. 619), «le château du roi Ramsès II». — Un des noms (le plus 
simple) du temple funéraire de Ramsès II dans la partie centrale de la nécropole thébaine, 
aujourd’hui le Ramesseum. 


’î' i P ( ta ) ^ at Ousirmaârâ Sotpnirà ânkh-ouza- 

S6nb (ostraca n os 216, 219 et 227 du Musee de Bruxelles), «le château du roi Ramsès II, 
vie-santé-force». — Même signification que le précédent. 



("V)l3ir^ ( Q 1^ e H IPV^| ttttMt J (ta) hat Ousirmaârâ Sotpnirà 

ânkh-OUZa-Senb m Per Âmon (ostraca n 0i 217, 223 et 226 du Musée de Bruxelles), 
«le château du roi Ramsès II, vie—santé—force, dans le domaine d’Amon». — Même signification 
que les précédents, le domaine d’Amon embrassant à la fois la ville et la nécropole de 
Thèbes. Cf. Wiedemann, À.Z., XXI, p. 34 , et Spiegelberg, À. Z., LVIII, p. 3i. 


( j^) 1 1 (ta) hat Ousirmaârâ Sotpnirà m Per Âmon (Daressy, 

Rec. de trav., XIV, p. 169), ^rn | ( ® j ^ == 1 ™ ^ (Chabipollion, Nol. descr., I, 


p. 519), 

□—1 

XI 

-ta 

r-ucî 

1 1 n 


\ * ( & lèîe d’Àbvdos au Musée de Bruxelles, n° 267), 

(statue n° 567 du Caire = Borohabdt, Caial gén., Statuen undStatuel- 

ten ; II, p. 118), de chaieau du roi Ramsès II dans le domaine d'Amonv ,. — Même signification 
que les précédents. 


C 4 *) [fl C —1 ( 0 1 si 0 1 ( ta ) hat Ousirmaârâ Sotpnirà m 

Pgï Amon hir âmsnti Ouast (Speleers, Inscr , Musée de Bruxelles, p. 65 , n° 970), 
de chateau du roi Ramsès 11 dans le domaine d’Amon à ! ouest de Tkèbes *. — Même significa¬ 
tion que les précédents. 

(ta) hat Ousirmaârâ Sotpnirà har 
hil maàt âllkh-ouza-sonb (Spiegelberg, À. Z., LVIII, p. 3 i), «le château du roi Ram¬ 
sès II se réjouissant de la vérité, vie-santé-force». — Nom d’un temple de Ramsès II dans le 
Delta, peut-être dans la résidence d’été des Ramessidcs à (ou près de) Péluse. 

(~!k.) B n ÜL * I i ^ ’v* ! ™ 4 I?at 0usirmaâ râ 

Sotpnirà har hir maât m Per Âmon (Spiegelberg, Â.Z., LVIII, p. 3 i), «le château 
du roi Ramsès IIse réjouissant de la vérité dans le domaine d’Amon». — Même signification que 
le précédent, mais indiquant que le territoire sur lequel s’élevait ce temple était consacré 
au dieu Amon comme le temple tbébaiu dont il était une sorte de succursale. 
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c 


— ° 11 [ hat Ousirmaârâ Sotpnirâ khnoumt Ouast (Brugsch, Dïctionn. géogr., 

p. 599), «le château du roi Ramsès II uni à Thèbesn. — Un des noms du temple funéraire 
de Ramsès II à Thèbes, le Ramesseum. 


- 

^ *er -‘ -?* 


V—1 ï** r 


de la puissante en monuments (?)». — Nom d’un temple consacré à la déesse Àpit dans Karnak 
et situé à l’ouest du temple de Khonsou. 

Qcni hat Ousâr m ran-f n Sebek nib 

Amou m Hat àht (Brugsch, Diclionn. géogr., p. 11 38 , sans référence), «le château 
d Osiris en son nom de Sebek seigneur d’Àmou dans le Château de la vachen. — Temple consacré 
à Osiris dans la métropole du IIP nome de Basse-Égypte (Libyque ou Occidental), dont le 
site est occupé par l’actuel Kom el-Hisn (moudirieh Béhéra, markaz Kom Hamada). 


^ ^ |-—-j hat Ousàr n mrit (naos du roi Amasis au Louvre = Pierret, Rec. inscr. 
Louvre, I, p. 78 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 169, 279 et 1179), «le château d’Osiris de 
la Maréotide(?)n (voir ci-dessus, l. III, p. 4 g). — Temple (ou localité) consacré à Osiris 
dans le nord-ouest du Delta, peut-être identique à jJ ^ j 0 "] 0 Hat ousâr (voir ci-dessus, 
p. 60). 


ini J * ml T ® J ^ at 0 llsàr nt heh(ou) m ronpouit àmit 

Abdou (Mariette, Abydos, II, pl. 2 et suiv.), «le château d’Osiris de millions d’années qui est 
en Abydosn. — Nom du temple d’Osiris construit par Ramsès II dans la ville sainte d'Abydos. 

□ 1 j liât Ouskh hir (Livre des Morts, chap. 28), "le château du dieu au large 

visagcn , — Région du monde funéraire. 

—3 M» I OUchb (ou cheb ?) (Rochemonteix, OEuvres diverses, p. a 46 et 3 og), 

Un (Ghassinat, Mammisi d Edfou, p. 6, 18 et 26), "la salle de la période [degestation] (?)”, 
ou "le temple de la période [de la grossesse]* (Chassinat, Bulletin L F. A . 0 . C., X, p. 187 et 
189), — Nom donné dans chacun des temples d’Égypte à la chapelle consacrée à la nativité 
de la divinité principale du temple; lorsque cette chapelle prenait les proportions d’un 
temple spécial ou mammisi, hat oucheb était une des nombreuses appellations données à ce 
mammisi (cf. Chassinat, Bulletin L F , A . O. G., X, p. 187 et 189, et Daressy, Ann. Serv . Antiq. } 
XII, p. 282). 




*?at outet > 1*’ ES et [g (Rrugsch, 

Dictionn. géogr., p. 175-176 et Dictionn. hiérogl,, p. 364 ; Chassinat, Mammisi d’Edfou, p. 3, 
10, a 4 , 47, 121, 1 48 , i 5 o, 161, 1 63 , et Bulletin I.F.A.O.C., X, p. 187 et 189), «la salle 
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9 f 


de Vengendrement (ou de la conception )». — Nom donné dans chaque temple d’Égypte à la salle 
dans laquelle avait lieu l'union du couple divin dont devait naître la divinité principale du 
temple (a Edfou, a Karnak [temple d’Àpit], à Dendéra, à Memphis, par exemple). C’était 
aussi une des nombreuses appellations des mammisi (temples de la naissance), qui aux épo¬ 
ques ptolémaïque et romaine, avoisinaient certains grands temples. 


1 rl i— ou ^ e ^ (Rochemonteix, Œuvres diverses, p. 24 o, 245 , zky, 262, 270), 
«la salle (ou le temple) où ü (Osiris) a été engendrén. — Nom donné à la chambre de la nati¬ 
vité dans le temple d .ipit a karnak. On rencontre aussi les expressions synonymes en 
* P er 1 n ^ st outel (cl. Chassinat, Bulletin I. F. A. 0 . C., X, p. 190-191). 


□ 


-.jt ^ a ^ 0U ^ e ^ n 0USÎ1 (?) (textes d’Esna = Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 176), «le château de l’engendrement de .». — Un des noms du temple de 

Khnoum à Esna (suivant Brugsch), ou peut-être, plutôt, de la salle de ce temple qui était 
spécialement consacrée à la nativité du dieu Khnoum. 



hat ouzat (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 182), «le château de l’œil ouzat». — Un des nom- 
breux surnoms du temple de Dendéra (suivant Brugsch). 



hat ouzat (liste d’Auguste à Dendéra = Dümicken, Géogr. Inschr.. III, pl. g 3 ; cf. Jbnker, 
Onunslegende, p. 107), «le château de l’œil ouzat». — Localité (ou sanctuaire consacré au 
culte de lœil d Horus) en relation avec le XVIII 6 nome de Haute-Égvpte, et probablement 
située sur le territoire de ce nome. 



^0 OUZat (photographie de Fhilæ à Berlin, n° i 3 i 8 = Junker, Onunslegende, 
p. i 55 ), , (Kom Ombos, I, n” 34 0 = Junker, op. cit., p. 3 g), ^ (Junker, op. 


at., p. 27), «le chatcau de lœil d Horusn. — Sanctuaire consacré au dieu Haroéris dans la 
ville Skhem-Létopolis (métropole du II 8 nome de Basse-Égypte), aujourd’hui Oussim. 


□A 




hat ouzati (Kom Ombos, n° 1 55 : déesse Pakht), (Junker, 


Onunslegende, p. 34 ), «le château des deux yeux ouzat». — Localité non identifiée, adorant 
la déesse-grenouille Heqit. 




hat ba (Livre des Morts, Hymne au dieu M), «le château (?) de l’âmer,. 
céleste. 


Région du monde 



hat ba (Naville, XI* dyn. Temple at Deir el Bahari, III, pl. VIII, C, a), «le château de l’àmer. 
— Localité (ou sanctuaire) en relation avec le dieu thébain Khonsou. 
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1 A J hat ba (Piehl, Inscr. hiérogl, 2' série, pl. 62, L et p. 39), «le château de Y âme (?) r. — Loca¬ 
lité (ou sanctuaire) en relation avec un endroit nommé ] ^ ^ Nezmit Ankh (voir ci-dessus, 
t. III, p. 111). 

I ^~l |_ j 0 hat baou (pap. de Vienne, 1 . 66 = Bergmann, Buch vom Durchwan- 

deln der Ewigkeit, p. 23 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 i 44 -i 1 45 ), |] ^ *, ** ^ J ] ^ 

(Livre des Morts), Q ^ et (stèle de Mendès, 1 . 9 et 19 = Brogsch, op. cit., p. 1 85 — 

186 et 388 = Sethe, Urk. griech.-rôm. Zeil, p. 38 et 46 ), "î^f (grand texte géogr. d’Edfou 

= Chassinat, Edfou, I, p. 334 ), ^ (temple d’Osiris à Dendéra = Mariette, 

Dendérah, IV, pl. 43 = Dümichen, Geogr. Inschr., III, pl. 49= Brugsch, op. cit., p. 635 ), 
Qn^© (Dendéra = Dümichen, op. cit., I, pl. 38 , 1 . i 4 ), (Dendéra= Dümi- 

chen, op. cit., I, pl. 83 ), «le chateau des béliers (ou des dieux-béliers)r. — Nom du Sérapéum 
du XVI nome de Basse-Égypte (Mendésien), où étaient vénérés les arbres sacrés du nome 
et où étaient conservées deux des reliques d’Osiris (le phallus et l’épine dorsale). Le nome 
était consacré au bouc ou au bélier. Cet endroit était situé, selon toute probabilité, dans la 
métropole même du nome, Mendès, aujourd’hui Tell el-Roba (moudirieh Daqahlia, markaz 
Srmbellaouein); Hat baou était même, probablement, une autre appellation de la ville de 
Mendès, car la stèle de Mendès nous dit que cet endroit possédait le temple du bélier sacré, 
patron du nome (‘ÿ 1 7 fn). Voir ci-dessus, tome I, p. 2 4,1^1^^ Àat baou. 

( ”iC) Q n ( 0 ^ M üüüül ( ta ) ^ at Banirâ Miriâmon (Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 620, sans référence), «le chateau du roi Banirâ aimé d’Amonn. — Nom du temple funéraire 
du roi Mcnephtah (XIX e dynastie) dans la nécropole thébaine. 


©^ 


111 


hat Banirâ miri Iltrou «le château du roi Banirâ aimé des dieuxr. — Nom de 


l’Osireion d’Abydos, qui fut construit par le roi Ménephtah (XIX e dynastie). 


r bat ba ( * I ) st (hste géogr. d’Abydos = Daressy, Rec. de trav., X, p. i 4 i), «le château 
Mlle de Haute-Egypte, située dans la région intermédiaire entre Qena 


de Vâme d’isisv. — 
et Guirga et qui correspond peut-être (?) à la txbgnnhcc des Coptes. 




n î m ^ a ^' Bastit (statue de la déesse Sakhmct [XVIII e dynastie] au British Muséum 
= Shabpk > Egypt- lnsir -> h pl- ^7, D = Sethe, Â. Z., LVIII, p. 44 , n° 88), [ffl (liste des 
cultes à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 45 , n° 3 o), «le château de la déesse Bastitr. — 
Un des noms de la métropole du XVIII e nome de Basse-Égypte, Bubastis, aujourd’hui Tell 
Basta près Zagazig. Une autre appellation plus fréquente était Per Bastit (voir ci-dessus, 
t. II, p. 76). 
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— * *— ’ -xui.uniw.iuu uuuunarniyujl. J| | 

^ bàk ( DB “% Tempelinschr., I, pl. 4a), □ * ^ 

(Piehe, Inscr. hiérogl, 2 e série, pl. 62, L), ^ (Brugsch, Geogr., I, pl. 39 et Dictionn, 

géogr., p. 210), Q n u ^ © (Ghassinat, Edfou, I, p. 18 = Brugsch, Dictionn > géogr., 
p. 11 53 = D. Paton, Egyptian Records of Travel, IV, p. 3 7), et [^j (Piehl, op. cit., 

2 e série, pl. 63 , M), «le château du fauconr (c’est-à-dire du dieu Horus)._Une des nom¬ 

breuses appellations du temple consacré à Horus dans la métropole du IP nome de Haute- 
Egyple, Edfou, et, par extension, de la ville même d’Edfou. Brugsch ( Dictionn. géogr., 
p. 2io), Maspero (Hist. anc., II, p. 83 , note 3 ) et d’autres avaient pensé pouvoir recon¬ 
naître dans ce Château du Faucon la ville ïspaKwv xtôhs ( Hieraconpolis ) de Strabon, située en 
face d‘El-Kab. Brugsch avait toutefois rectifié de lui-même cette erreur dans le Supplément 
de son Dictionnaire géographique (cf. p. 11 53 ), et D. Paton l’a récemment réfutée de façon 
definitive : Hat bàk nest pas Fliéraconpolis, mais bien Âpollinopolis. On trouve aussi, pour 
les noms d’Edfou, les formes J $ — ^ t © et ^ ^ n (voir ci-dessus’ t. II, 

p. 1 4 et 76). 


| $ fcàkoui (?) (J. DE Bougé, Inscr. hiérogl, recueillies à Edfou, I, pl. 5 a), «le château 

des deux faucons (c’est-à-dire d’Horus et de Râj-o -Appellation très rare du grand temple 

d’Horus à Edfou (voir le nom précédent). La lecture était peut-être Hat Horoui «le château 
des deux Horus r , ou Hat ntroui «le château des deux dieuxr. 


H , -f ba ^ (P a P‘ n ' ^ ^ us ® e Boulaq, p. 6, 1. 17 = Brugsch, Dictionn. géogr., 

P- 12(5 )’ □ &© (Dendéra = Brugsch, op. cit., p. i3 9 2 eti.Z., XVII, p. 28), 

(liste romaine à Dendéra, dans le corridor autour du sanctuaire — Dümichen , Geogr. Inschr., 

I, pl. 71, n e 2 = Mariette, Dendérah, II, pi. 27, 1 . 2 ), «le château de Vabeille (?) (ou du roi 
de la Basse-Egypte ?)*. — Localité (ou sanctuaire) du II e nome de Basse-Égypte (Létopo- 
lite), où était adorée la déesse Halbor. L’endroit était voisin du chef-lieu du nome, Skhem- 
Létopolis (aujourd’hui Oussim), ou peut-être situé dans ce chef-lieu même. 



0 hat bàt(?) (J. de Rouge, Géogr. Basse-Égypte, p. 26, et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 263, 

572, 1174), Q n (Florence, n° i 523 ), [ÿç] (statue naophore du Vatican; statue 
d’Alexandrie = Daressy, Ann. Serv. Antiq., V, p. 124 ; statue saïte de la collection Turajelf 
= A. Z.^ XLVIII, p. 162 et note 8, où sont cités d’autres exemples), (L., D., III, 

261), []n|, etc. (cf. Gauthier, Ann. Serv. Antiq., XXII, p. 86, 87, 88, 199, 


200, 201), «le château de l abeille ( !) (ou du roi de la Basse—Égypte^jr. — Temple consacré 
au dieu Osiris Hemag dans Sais (métropole du V e nome de Basse-Égypte), aujourd’hui Sa 
el-Hagar. Suivant Brugsch, c’était le Sérapéum du nome Saïte, dans lequel était conservé 
un membre d’Osiris, peut-être son oreille (cf. J. de Rougé, loc. cit..). On a lu ce nom Hat 
kheb et D. Mallet (Culte de Neith a S aïs, p. 36 ) a, en effet, cité (sans référence) une forme 
Dictionnaire3 l. IV. 


9 
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□ qui, si elie était authentifiée, rendrait certaine cette dernière lecture, 

acceptée, entre autres, parBrugsch (Geogr., I, p. 2/18), Robiou (Mil. d’archéol., Ilf, p. 113) 
et Legrain (Ann. Serv. Antiq., VII, p. 54 ). L’identification avec TexsSi ou T^oi = Edkou, 
basée sur cette lecture Hat kheb et proposée jadis par Brugsch, est certainement incorrecte, 
car quel que soit le véritable nom de l’endroit, il se trouvait sans aucun doute, sinon dans 
Sais môme, du moins tout près de cette ville. 


□JM hat bàtà (?) (Livre des Morts, chap. 65 ), « le château du roi de Basse-Égypte* 
(suivant Budge). — Région du monde funéraire. 


n® 


hat bnou et (listes géogr. de l’époque romaine à Dendéra^ Mariette, Dendérah, II, 
pi. 28, 1 . 27 = Dumichen, Geogr. Inschr., I, pl. 69, n° 7 et III, pi. 72), vJe château de 
Voiseau phénix*. — Localité (ou sanctuaire) du VII e nome de Haute-Égypte (métropole Dios- 
polis Parva, aujourd’hui Hou), où étaient adorés le phénix et la déesse Hathor. Brugsch 
( Dictionn. géogr w p. 191-192) a cru pouvoir y reconnaître le Sérapéum dudit nome, et a 
comparé son nom avec le nom copte tab6nnhc6 ou tabgnnhci ( = ta-bnou-vr}<ros , Vîle du 
phénix ), qui était celui d’une île située dans le voisinage même de Diospolis Parva. Mais 
tout cela est fort incertain, et Tahennêse paraît devoir être plutôt décomposé en Taben-n-Isis. 


.36 


hat bnou et 




O (stèle Piânkhi, L h et 29), 

U ^ 




(grand texte géogr. d’Edfou = Chas- 


$ ( Archœol. Report Eg . Explor. Fund igo%-igo3, p. 4), vle 


sinat, Edfou, I, p. 342 ), 

château du phénix*. — Localité de la Moyenne-Égypte, sur la rive droite du Nil, et qui était 
à l’époque grecque la métropole du XVIII e nome de Haute-Égypte. Elle a été assimilée par 
Brugsch (À. Z., II, p. 5 i et Dictionn. géogr.. p. 189 et 670) avec ïHipponon des auteurs 
grecs = Hipponos de Pltinéraire d’Antonin (cf. Breasted, Ane. Records, IV, S 818 note e, et 
Grenfell-Hunt, The Hïbeh Papyri, I, p. 10). Daressy (Bulletin I . F. A. O. C., XII, p. 17) y a 
reconnu l’actuelle El-Hibeh (a 5 kilomètres au sud de la gare d’Et-Fachn, mais sur la rive 
droite), tandis que Kees (À. Z., LVIII, p. 96 et 100) l’a placée un peu plus au sud, dans 
la plaine entre Cheikh Fadl et Charouna, tout près d’une autre ville antique, Hat nsoul c de 
château du roi* (laquelle était probablement l’Âlabastronpolis gréco-romaine). Aucune de 
ces localisations ne paraît, en l’état actuel de nos connaissances, être absolument certaine. 


hat bnou (obélisque de Thoutmôsis III à Alexandrie), ^ (scarabée B. i 4 a 8 deLeyde 
= Leemans, Monum. Leyde, I, p. 29), 


36 




q (sarcophage de Vienne — Brugsch, Geogr., I, 


pl. 47 et Dictionn. géogr., p. 189-190 — Bkrgmànn, Sarhophag des Panehemisis , p. 22), ^ 


(groupe d’Héliopolis = Gauthier, Revue égyptol., Nouv. série, II, p. 2,4, 5-6), Q ^ (Wiede¬ 
mann , A. Z . , XVI , p. 96), vie château du phénix*. — Sanctuaire consacré au culte du phénix 
dans la ville d’Héliopolis (voir le sarcophage de Panehemisis à Vienne et un fragment de 
sarcophage à Bruxelles — Speleers, Rec. inscr. égypt. Bruxelles , n° 36 1, p. 96)» C’est le vsàs 
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toû <$>oivIhos d’Hermapion (cf. Ammien Marcellin, 17, 4 , suivant Wiedemann, A. Z XVI, 
p. 78) et la maison du Phénix de Maerobe (suivant Brugsch). Ce dernier auteur pense que cet 
édifice servait de Sérapéum au nome Héliopolite et qu’on y conservait comme relique l’os de 
la cuisse d’Osiris. Enfin Wiedemann et Brugsch ont admis que ce Hat bnou était identique 
au principal des temples d’Héliopolis, le Fl Z, J J ~ Hat benben, ou Fl ~ J J 2 

_ J • L L. -I I - n L. J Avwtwi, Çj? 

A I© $ at benben m Aoun (voir ci-dessous, p. 68). 

□ bnou (Chassinat, Edfou. I, p, 3 o—), j q ( ibid ., I, p. i3i), «le château 

du phénix * . — Localité du Delta oriental appartenant au district de Rânofir (»rr: 
î© : vo * r ci-dessus, t. I, p. 190 et t. II, p. 21-22), et consacrée au culte de 1 oiseau phénix 
Griffith (dans Petrib, Tanis, II, p. 108) a pensé avoir retrouvé ce nom dans la 
rnsnn biblique = Tct^va< et TiÇvrt des Septante = MÇmj d’Hérodote (II, 3 o)= Tell el-De- 
fennek actuel (cf. Clédat, Bulletin I. F. A. O. C., XXIII, p. 4 o- 43 ). Mais les monnaies trouvées 
au Tell el-Defenneh n’ont pas confirmé cette supposition. Nous savons, cependant, qu’un 
district du XIV” nome de Basse-Egypte portait le nom de l'oiseau phénix (voir ci-dessus, 
i.i,p.,8 9 ,>yjn ^ ouou bnou, et t, II, p. 21-92, bnou), et qu’un pays du phénix 
(ÎT J 77 36 ta bnou) existait également dans cette région du Delta oriental. 


PC 

rj 


36 ^ hat bnoui(?) (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 722, sans référence), vie château des 

deux phénix*. — Un des nombreux noms de la ville d’Esna en Haute-Égypte (métropole du 
III e nome). 

J «H hat benben (texte de l’avant-cour du temple de Ramsès III à Médinët Ilabou 

= Brcjgsch, Dictionn. géogr., p. 190-196), «le château de Vobélisque (ou du pyramidion'}~‘. — 
Nom d’un sanctuaire thébain voisin du grand temple de Médinet Habou (suivant Brugsch). 
D’une façon générale, celte appellation pouvait être donnée à tous les temples (ou à une 
partie spéciale de ces temples) consacrés au dieu solaire (Râ, Âton, Àtoum, etc.), car le 
benben était un monolithe (en forme de stèle ou d'obélisque) en relation avec le culte du soleil. 




hat benben (Pierret, Rec. mser . égypt. Louvre, I, p. 12 j), vie château de Vobé¬ 
lisque (ou du pyramidion)*. — Nom d’une partie (probablement le sanctuaire) du temple de 
Khonsou à Karnak (suivant Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 1 46 — 11 48 ). — Voir ci-dessus, 
L II, p. 22, au mot J J X. 


□JJ 


hat benben (Daressy, Rec. de trav., XV, p. 47 ), QôJJ-lna-.a.m, 
[17 - Brugsch , Dietimn. géogr., p. 19/1-195), et Qn i J n 1 ( DivlB8 i 

El Amarna, I, pl. XXX et p. 5 i), vie château de Vobélisque (ou du pyramidion)*. — Nom du 
sanctuaire (ou saint des saints) du temple consacré au culte du disque solaire dans la ville 
Akhitàton (aujourd’hui Tell el-Aniarna) (cf. Davies, op. cit II, p. 24 , pian du temple, 
p. 27, etc.). 


9* 
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r] , — , -1 J hat benben (stèle du Moyen Empire, originaire d’Edfou = Daressy, Ann. 
Ser,Ann q :,XV U, P . , 38 ), Q * JJ| n, Q „ JUj (L„ D., Ifl, 229), Q ~ j J ~ 
njLivre des Morts, chap. i 4 a ), et QJJLvn (stèle Piânkhi, 1 . io 4 ), 

G CT 3 JL (hypocéphale à Paris= Wiedemann, À. Z., XVI, p. g3 =Brugsch, 


31 
* 0 


Dictionn. gèogr. , p. 11 46 ), Q ^ (j * ©) (Brugsch, op. cit. , p. 1 9 4 ), g (Brügsch, 

op. cit., p. 1147, et Maspero, Pap. Louvre, p. 5 o), Q** tT3 (Ciiassinat, Edfou, II, p. 292), 
G CT] J J [T3 {K° m Ombos, n°’ 170 et 219), etc., «le château de l’obélisque* ( das 
Obeliskenhauç — Spiegelberg, Sagcnkreis des KSnigs Petubastis, p. 84 *, n° 670; ihe pyramidion 
house — Breasted, Ane. Records, IV, S 871). — Nom du grand temple du dieu solaire Râ ou 
Atoum dans Héliopolis, et peut-être, d’une façon plus spéciale, désignation du sanctuaire 
ou saint des saints de ce temple. 

hat behd-t (Dümichen, Tempelinschr. , I, pi. 9 4 , 1 . 8 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 543 ), 
« le château du dieu de Behdit (c’est-à-dire d’Horus d’Edfou)-’. — Une des nombreuses ap¬ 
pellations du temple et de la ville d’Edfou (métropole du II e nome de Haute-Égypte). 

q hat bkat (temple d'Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., III, pi. 52 ), «le château de 
la femme (ou de la déesse ) enceinte v. — Surnom du chef-lieu du XIX 0 nome de Basse-Égypte, 
consacré à la déesse patronne dudit nome, Ouazt (Bouto), et à Isis, mère d’Horus. Cette 
expression était synonyme de ■ÿ 1 q Per bkat (voir ci-dessus, t. II, p. 77). 

( ta ) 1?at e a àni (pap. démotique n° 81169 Caire, 
col. II, n° 23 = Daressy, Sphinx , XIV, p. i63), «le château du rocher (| «==•■ pierre, carrière 
de pierres, suivant Daressy)*. — Ville (ou temple) de l’est du Delta, placée par Daressy sur 
le territoire du XX” nome de Basse-Égypte (Arabia), dont le mer (ou grand canal) portait 
également le nom de | ^ ^ : àni (voir ci-dessus, 1.1, p. 80) et, de façon plus précise, 

sur une route remontant de Daphné (Tell Defenneh) jusqu’à Veau du soleil (la branche 
bubasto-pélusiaque du Nil), au village actuel El-Hagar (la carrière), qui est à environ 10 
kilomètres au sud de Faqous (cf. Ann. Serv. Antiq., XVII, p. 125-126). 

(“kJHinXJ ~ (ta) hat pa Àton (cercueil de Hatàaà à Gournak, époque dL 4 - 
menhotep III = Daressy, Ann. Serv. Antiq., II, p. 2 - 3 ), et le château du disque solaire v. — Un 
des noms du temple qui était a Thèbes consacré au culte du disque solaire. Il s’appelait aussi 
| v en Per Àton (voir ci-dessus, t. II, p. 6 1) et Æ ^ | ^ \ ^ Gm pa Àton m Per 

Aton (cl. B reasted, A. Z., XL, p. 110-111, qui l’a situé près des pylônes méridionaux de 
Karnak, où des fragments en ont été recueillis). 

(-VJDAXI o ( Vdl ‘ U) (ta) hat pa Àton (Mariette, Monum. dit'., 
pl. 56 b et p. 18 = J. de Rougé, Inscr. hiérogl, pl. 54 — = Brugsch, Dictionn. gèogr., p. 111 3 ), 
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«le château du disque solaire*. — Nom d’un temple consacré au culte du disque solaire à 
Memphis. Pour la bibliographie de ce temple, cf. Breasted, Ane. Records, II, S 1018, note g, 
et À. Z., XL, p. 112, note 6. Ce temple existait encore sous le règne de Séthôsis I“ r (cf. 
Spiegelberg, Rechnungen, pl. XVI, 1. 4 ). 


1 1 w y q hat pâpâ (Dümichen, Bauurlt. Dendera, pl. VII, n° 127 = Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 2i5-2i6), «le château de Vaccouchement * , — Un des noms (suivant Brugsch) 
du petit temple de Dendéra où Isis fut mise au monde et qui se trouvait à l’ouest du grand 
temple d’Hatbor. Dümichen, au contraire, y a vu un nom général de Dendéra. 

| m J _ f ^ h a t pât (Naville, The XI tk dyn. Temple at Deir el-Bahari, III, pl. VIII, Fc), «le châ¬ 
teau de l’humanité (des hommes : cf. AM)*- — Endroit indéterminé, probablement situé 
à Thèbes ou dans la région thébaine. 


H r^Tl ,-1, hat Pepi, H ["■■H] et Q U 3 cnn (divers tombeaux de l’Ancien 


Empire à Zaouiet el-Amouat, El-Bercheh et Cheikh Saïd = L., D., II, na<i-e=J. de Rouge, 
Monum. six premières dyn., p. i 48 — Brugsch, Dictionn . géogr., p, 219 et 1 i 5 q-1160 — Mas¬ 
pero, Hisl . anc I, p. éâ2, note 1.1), vie château du rot Pepi (P )* [la Ferté-Papî : Maspero). 

Ville fondée par Pepi 1 er (VI e dynastie) sur le territoire du XV e nome de Haute-Égypte 
(Hermopolite), et non près de Saqqara comme le croit Budge [Egijpt. Diction p. 101 h et 
1018). Situation exacte inconnue. 

(jj * P 3 §~ j ^ hat p serk(i)t (Ciiampollion, Panthéon égyptien, pl. 1 5 ) , vie château de la 


déesse-scorpion Selkitn. — Variante rare du nom de la ville de Basse-Nubie P-serkÙ, 

ypéhtts, aujourd hui Bahkeh, ou subsistent encore les ruines d’un temple important de l'épo¬ 
que des Ptolémés (voir ci-dessus, t. II, p. i 5 i). 

□?m hat peszit Iltrou (liste Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., I, 

pl. 64 , n° i 3 ), (Brugsch, Dictionn . géogr., p. 916-218), xle château de Yennéade 

des dieux d. — Ville du Delta égyptien, qui est rangée tantôt dans le XIII e nome de Basse- 
Égypte (Iiéliopolite), tantôt (mais une seule fois) dans le XXI e nome (nome supplémentaire 
créé a la fin de l’époque lagide avec le district Àn : voir ci-dessus, t, I, p. 78-79). 
Brugsch a identifié cette ville avec 0 Khraou , dans laquelle il a cru reconnaître 

Babyhne (le Vieux-Caire actuel). Elle est appelée plus fréquemment dans les textes C 7 , ® ]1 7 | 
Per peszit ntrou ou ^ Per n peszit ntrou (voir ci-dessus, t. II, p. 78). 


J r Ptah (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 287, sans référence), <xle château du dieu Piahr*. — 
Nom d’un quartier de la ville de Thèbes, situé au nord du grand temple A’Amon à Karnak 
et dans lequel Thoutmôsis III avait élevé un sanctuaire en l’honneur du dieu de Memphis, 
Ptah (suivant Brugsch). 
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(jj c — hat Ptah, Q ■ | (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 234 ), Q n " f J (Bergmann, Bach 
vom Durchwandeln der Ewigkeit, p. 23 ), " | J Q n © (tablette Carnarvon, 1. 4 = Gardiner, 
J.E.A., III, p. 98 et 10Q, où la forme est supposée fautive pour Hal-ka-Puih = Mempliis), 
* I (Z 3 C"D ( fjiyre des Morts), g] (statue n° 8808 de Berlin = Schafer, Aegypt. Inschr., 
L P- i z ‘6), ( 3 ] (stèle de Maï à Bruxelles, 1 . 9 = Speeeers, Rec. inscr. égypt. Bruxelles, p. 63 ), 
"IStra ( Brugsc «, Dictionn. géogr., p. 8), ■ |£] (stèle n° 7276 de Berlin = Roeder, 
Aegypt. Inschr. Berlin, II, p. 107), ■ fQ, et plus rarement hat 11 Ptah 

(E. de Bougé, Monum. six premières dyn., p. 71 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 235 ), «le châ¬ 
teau du dieu Ptah». — Nom du temple principal de la ville de Memphis, lequel était consacré 
au dieu Ptah et s’appelait aussi ^ ■ | Pet' Ptah (voir ci-dessus, t. II, p. 79). Par extension 
ces noms ont servi à désigner la ville même de Memphis, qu’on appelait encore Hat-ka-Ptah, 
(de château du double de Ptah-» (voir ci-dessous). 

hat Ptah Sokar (stèle n° i 5 o 5 de Florence = Schiaparelli, Museo archeohgico di 
Firenze, p. 199), " jj S0n (statue n“ 387 du Caire, XI P dyn. = Mariette, Monum. 
(hv., pl. 27 a = Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 33 o = Borchardt, Catal. général, Statuen, II, 
p. 6), «le château du dieu Ptah-Sokaris». — Autre appellation du temple du dieu Ptah à 
Memphis. 

PI £-□ ^ at maa (copte : MOyi) OU hat mahsa (liste géogr. d’Auguste à Dendéra 
= Dümichen, Geogr. Inschr., III, pl. 84 ), «le château du lion(?)». — Sanctuaire du XIII e nome 
de Haute-Egypte (Lycopolite), dont la métropole était Assiout. 



Dr— i-jhâw JJ hat maàoui (copte : MOyi) ou hat mahsaoui (Junker, Onuris- 
legende, p. 35 ), (textes de Dendéra === Dümichen, Bauurk . Dendera, pl. V, n° 16 

” Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1020-1021), el Q eu ( Kom Ombos, I, n os 334, 

35 o, 432 ), k le château du couple léoninn (Gemach des Lowenpaares : Junker), c’est-à-dire des 
dieux Chou et TafnouL — Un des nombreux surnoms du temple de Dendéra, 


ïïiaàoui (ou hat mahsaoui) (sarcophage de Tell Moqdam-Léontopolis = 

Brugsch, Dictionn. geogr., p. 1021), p de château des deux lionsn. — Peut-être une des formes 
du nom de l’antique Léontopolis de Basse-Égypte, ou plus exactement de la chapelle d’Osiris 
dans cette ville. 


□fi hat maâ khroou (Mariette, Dendérah, II, pl. 39 «), E (Brugsch, Dictionn. géogr., 
p» 262), (de château de la justification de voix (c’est-à-dire de la victoire, du triomphe)-». — 
Nom du Sérapéum du XVI e nome de Haute-Egypte (nome de l’Oryx), où était conservé 
comme relique l’œil gauche d Osiris. Une autre appellation (synonyme?) de ce même Sera- 
péuui était Q ^ $ at dounti (voir ci-dessous). 
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'U 1 - lat maa khroou et Q (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 202 - 253 ), «le château d% triom¬ 
phe». — Nom du Sérapéum du XX e nome de Basse-Égypte (Arabia), où était conservé le 
merveilleux triangle spd du faucon accroupi. Un autre nom de ce Sérapéum était. ^ 
maâ khroou (voir ci-dessus, t. III, p. 3). 


hat maâti(?) (naos de Domitien au Caire = Daressy, Am. Serv. Antiq., XVI, p. 124), «le 
double château de vérité (ou le château de la double vérité)». — Nom d'un temple (?) de la ville 
Ÿ©Ÿ = Héliopolis (voir ci-dessus, p. 36 - 37 ). 

ffTjj (j a t (?) maàti (statue n° 624 du Caire, XVIII e dyn. = Borchardt, Catal. général, Statuen, 
II, p. 170), «le château (?) de la double vérité». — Nom du tribunal d’Osiris où étaient jugées 
les âmes des défunts avant d’être proclamées justes de voix. 

| rl f f qa ^ at maat i (stèle bilingue de Saqqara à l’ancien Musée de Boulaq = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 200), «le château de la double vérité(?)». — Localité que Brugsch a supposée être 
identique avec ~ FF © Maâti du II e nome de Basse-Egypte (Létopolite) : voir ci-dessus, 
t. III, p. 2. En démotique, le nom de cette localité est écrit BVFf- 

Q En ^ m ^ oun ( r huel des offrandes à Amenhotep I er , col. 10, 1. 7 = Daressy, 

Ann. Serv . Antiq., XVII, p. 11 4 ), r de château dans On-». — Sanctuaire d’Héliopoiis où était 
adorée, entre autres divinités, la déesse Nephthys; peut-être Identique à ^ ^ j | hat aât 
Aoun, (de grand ckâteau d s Onn (voir ci-dessus, p. 54 ). 

hat mâdit(?) (Kahun Pap., pl. XI, i. 2i et pl. XV, 1 . 44 et 63 ), «le 

château de .— Localité de la région du Fayouin(?), non identifiée (cf. Griffith, 

hahun Pap., p. 29, 3 i, 43 et 44 ). Le nom lui-même est douteux. 

hat Moût (hymne au dieu Ehnoumou dans le temple d’Esna, 1. 56 = Daressy, Rec. de 




jd© 


irav 


,, XXVII, p, 88; cf. Mallet, Culte de Neit à Sais, p. i34), 




© 


et 


J© (textes d’Esna = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 3 11-812 et 722), «le château de la 
mère». — Un des noms du grand temple d’Esna, ou peut-être plutôt d’une partie spéciale 
de ce temple réservée au culte de la déesse-mère Neith, par opposition avec une autre 
partie consac rée au dieu principal de la localité, Khnoumou, père de Râ, et qui s’appelait 

□ V© ou 


0, hat iotf, «le château du père» (voir ci-dessus, p. 53). 


hat Moût, 

déesse | Moût». 


et 




(Brugsch, Dictionn. géogr., p, 74 et 3 11), «le château de [la 


Une des appellations du temple consacré au sud de Karnak à la déesse 
thébainc Moût, épouse d’Amon, qui était nommé aussi ^ N»; Per Moût (voir ci-dessus, 
t. II, p. 83 ). 
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□ 1» 


^ hat Moût et P 1 ] jjf (liste Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., I, 
pl. 65 , n° 17; cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 3 12), wfc château de [la déesse] Moût-*. — 
Nom donné, dans la capitale du XVII e nome de Basse-Egypte (Diospolite inférieur), à un 
sanctuaire consacré à la déesse-épouse d’Àmon, Moût. Le XVII e nome du Delta était, au 
point de vue religieux, l'équivalent du IV e nome de Haute-Égypte (Thébain), et Ion y 
adorait comme dans ce dernier la triade divine Àmon-Mout-Khonsou. 


□ 


hat mnât et q (Dümichen, Dendera, pl. i 4 et Bauurk. Dendera . pW V, 
n° 11; Brugsch, Geogr., I, pl. 5 1 et Dictionn. géogr., p. 2 55 ), vie château de l'instrument à 
musique mnât*. — Une des nombreuses appelt&tions du temple et de la ville de Dendéra, 
qui étaient consacrés a Hathor, déesse des chants et de la musique. — La forme ^ 
(Mariette, Dendérak, I, pl. 16 et Brugsch, Dictionn . géogr., p. 1172) parait être une variante 
orthographique de ce même surnom poétique. 

/yvwWTf\ ^ ^ 

rnjun p—, haout mnou n noub n Nout (Dümichen, Geogr. Inschr., I, 
pl. 100, 1 . 3 i et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1228), «les châteaux de la statue d'or de [la 
déesse] Nout-n. — Suivant Brugsch, cette expression servait à désigner communément et 
d’une façon générale toutes les places Sérapées (une dans chacun des à 2 nomes de l’Egypte), 
où était conservée une des reliques du corps d’Osiris. 


yq mm 

11 


hat Menmaârâ (temple de Séthôsis I er à Àbydos et stèle de Mai a Bruxelles = Speleers, 


Rec. inscr. égypt. Bruxelles, p. 63 , n° 262), j^o | J (temple de Séthôsis I er a Àbydos), 

(~k) S n et (~k) 0 (W»-j| (inscriptions du temple de Radésieh 

= Gauthier, Bulletin I. F. A. 0 . C., XVII, p. 7), (-k)G =DJ (ostracon du 

Iiamesseum -- Spiegelberg, A. Z., LVIIf, p. 3 i), vie château du roi Menmaârân. — Nom du 
grand temple élevé a Àbydos par Séthôsis I er a la mémoire de son père Ramsès I er . 

) fl n ( ta ) *? at Menmaârâ et (~\) Q f | p (ta) 

hat Menmaârâ ânkh-ouza-senb (ostraca du Ramesseùm = Spiegelberg, À.Z., LVI 1 I, 
p. 3 i), vie château du roi Menmaârâ*). — Nom du temple funéraire du roi Séthôsis 1 er à 
Gournah (extrémité nord de la nécropole thébaine), 

(*V.) 0 A OirU !. ^ ] (ta) hat Menmaârâ àb hari (Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 1169), (•“k) Q ^ n * ^ 1 (stèle n° 92 du Louvre), (-k)Q uz\ 

(~q ^ ^ ^ J 7 © ( ta ) Menmaârâ àb hari m Abdou (stèle d’Abydos 

= Mariette, Abydos, II, pl. 67 — Brugsch, Dictionn. géogr., p. ii 5 i), vie château du roi 
Menmaârâ [nommé] Cœur joyeux (ou Cœur joyeux en Abydos)-*, — Un des noms du temple de 
Séthôsis 1 er a Àbydos. 
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^ at Menmaârâ maâ khroou (stèle de Mai à Bruxelles, 1 . 17 = Speleers 

?>_ 7. ,. VVVTV ~ . * 1 ’ 


Rec. de trav., XXXIX, p. n 3 ), vie château du roi Menmaârâ défunt*. — Nom dun des deux 
grands temples de Séthôsis I er , soit celui d’Abydos (Speleers), soit celui de Gournah. 


mm * t t 

r j— 


hat mennou Khâemmaâ (sphinx du Gebel BarkaI = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. a 5 B), de château de la forteresse Khâemmaâ». - Nom d’un édifice militaire que le roi 
Amenhotep III fît élever au pied du Gebel BarkaI (suivant Brugsch) ou à Soleb (suivant 
Budgk, Egypt. Diction.., p. 101 4 ) en Haute-Nubie. 


□î 


s© ^ at menn °ut(?) (Dümichen, Bauurk Dendera, pl. VII, n° 124 et Brugsch, Dictionn. 

géog)., p. 255 ), «■ le château de . -— Un des nombreux surnoms du temple et de 

la ville de Dendéra. 


Q 


MttUU III 


C“3 ^ at mennout (?) e( Q ru C3 (Bergmann, Buch vom Durchwandeln 

der Ewigkeit, p. 21 et 42 , et stèle de Hawara publiée par Daressy, Rec. de trav., XXXVI, 
p. 78-76 j, « le château de l asphalte ( ? ) [cf. Maspero, Mémoire sur quelques papyrus du Louvre, 

p. 56 ]». — Localité consacrée à la déesse Neith (?), non identifiée. La lecture correcte est 
peut-être hat menmou. 

() Q CT - 3 C ° '—' ^ g ~j ( Menkheprourâ (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 619), 

«le château du roi Menkheprourâ ».- — Nom du temple funéraire de Thoutmôsis IV dans la 
nécropole thébaine (dont il subsiste encore quelques ruines au nord du Ramesseùm). 

^ a ^ Menkheperrâ (Brugsch, Geogr., I, pl. 36 , n° 809 et p. i 83 ), «le 

château du roi Menkheperrâ ». — Nom du temple de Thoutmôsis III à Médinet Habou (nécro- 
pôle thébaine), suivant Brugsch. 


J !? at Menkheperrâ henkt ânkh (briques déjà connues de Lepsîus= Weigàll, 


Ann. Setv. Anl?q r , VII, p. 121, et Legrain, ibid., p. 1 83 ; plaquette d’albâtre n° 18194 du 
British Muséum— .Spiegelberg, ltx.it tm„ XIX, p. 87-SE™,, JM. 18. %».), .1 eihittm 


et 


hat 


de Menkheperrâ [nommé] Donnant la vien, souvent abrégé en 

henkt ânkh (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 253 , et Weigall, op. cit., p. 122), «le château 
[nommé] Donnant la vies. — Nom du temple funéraire de Thoutmôsis III dans la nécropole 
tbebame : situé au nord du Ramesseùm, il a reçu des habitants de Gournah le nom i’El- 
Makhzen (le magasin, le dépôt) : cf. Daressy, Ann. Serv. Antiq., I, p. 106 [où la lecture Mâ- 
ânkh-t est à corriger en Henkt ânkh.] — Un autre nom du même édifice était * 4 * Henkt ânkh , 

Jb—t n _ r q ^ , q p. ^ * 

^ T O ^ T* T ^— 1 T CT3 ( v °i r ci-dessus, p. 3 i). 

m 

c—□ men kht (Chassïnat, Edfou, I, p. i 35 ), via salle des étoffes, des vêtementst. — Nom 

d une salle du temple d’Edfou, consacrée à la déesse Rannout. 

Dictionnaire, t. IV. J0 
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hat menkht et 


J. (Dümiohen, Geogr. Inschr III, pl, 45 ; Brugsch, Dictionn. géogr., 


p. 263 et 1174-1176; Mariette, Abydos, I, pl. 28 et 63 ; D. Mallet, Culte de Neith à Sais , 
p. 9 et 36 ), vie château des étoffes-». — Nom du Sérapéum du V e nome de Basse-Egypte 
(Saïte), où Ton conservait, comme relique, l’oreille d’Osiris (cf. J. de Rouge, Géogr. Basse- 
Egypte., p. 26). Le nome Saïte était placé sous la protection de la déesse Neilli, a qui on 
attribuait l'invention du tissage des étoffes. La métropole du nome, Sais (aujourd’hui Sa 
el-Hagar) était, d’autre part, renommée pour la confection des tissus (cf. Maspero, Pap. 
Louvre, p. 22 et 2 4 ). D’où l’appellation château (magasin , fabrique) des étoffes donnée à la 


partie du temple de Neith Saïte où étaient tissées et conservées les étpffes sacrées. 

□ a m. 

V hat ment (texte de Dendéra = DüMicHEN, Geogr. Inschr ., I, pl. 82, 1 . 2 Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 256 et \ 173 = J. de Rouge, Géogr . Basse-Égypte, p. 16), | "J ^ (liste 

géogr. Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 64 , n° 1 = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. i 44 -i 45 ; temple d’Osiris a Dendéra = Dümiohen, op. cit., III, pl. 44 ), ^0 

(pap. n° 3079 du Louvre = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1129 et Revue égyptol, I, p. 37), 
vie château de la jambe-». — Nom du Sérapéum (ou temple d’Osiris) du III e nome de Basse- 
Egypte (Occidental ou Libyque), dont la métropole occupait le site de l’actuel Kom el-IIisn 
(moudirieh Béhéra, markaz fcom Hamada). On y conservait le fémur droit d’Osiris : d’où la 

variante quelquefois employée 7 l © hat ment ounm, , 

etc., < de château de la jambe droiten (voir ci-dessous). Le sarcophage de Panehemisis a Vienne 
porte ^ ^ àat ment, qui offre la même signification (voir ci-dessus, t.. 1 , p. 26). Enfin 

il est possible que la forme jj ^ (a)sl menti, «le siège des deux jambes-», mentionnée 

par Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 1119 et 1173), ait été également une désignation de ce 
même endroit. 


~ ^ hat ment ânkh(?) (fragment de vase archaïque originaire d’Abydos et conservé à 
Bruxelles = Speleers, Rec. inscr. égypt. Bruxelles, p. 4 , n° 29), «le château de la stabilité de 
la vie(l)-». — Edifice (?) inconnu par ailleurs et non identifié. 


[Y^| t jf ^ hat ment ounm (Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 45 ), [ | J ( Ibid .), | p 
(Dümichen, Tempelinschr ., I, pl. 73; Brugsch, op. cit., p. 1129 et 1173 ; J. de Rouge, Géogr. 


Basse-Égypte, p. 16), ^ ^ (Chassinat, Edfou, II, p. 218), m (■ ibid .), «le château de la 

jambe droite-». — Autre appellation du Sérapéum du III e nouie de Basse-Egypte (Libyque) : 
voir ci-dessus, au 110m hat ment. Cet endroit est souvent cité dans les textes pour son vin, 
qui était renommé; il est, d’autre part, toujours en relation avec la déesse Hathor, qui était 
la divinité principale du nome Libyque. Brugsch (Dictionn. géogr., p. 1AA-1 45 ) l’a considéré 
comme identique à la métropole même du nome, ce qui ne paraît pas exact. 
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hat Mont (autel de Chéchanq I er , originaire d’Héracléopolis Magna = Ahmed bey 
Kamal, Rec. de trav., XXXI, p. 34 - 36 ), «le château du dieu Montouv. — Nom d’un temple 
consacré au dieu guerrier Montou (dieu local d’Hermonthis- Armant) dans la région d’Hé- 
racléopoiis Magna (aujourd’hui Ehnassieh el-Medina), métropole du XX 0 nome de Haute- 
Égypte. 


0 




o 


hat Miriàmon Ramesses m per Ousâr (stèle d’Abydos au Caire, 

11 = Legrain, Ann. Sei-v. Antiq., XVI, p. 162-163), «le château de Ramsès 11 
dans le domaine d'Osirisr. — Il s'agit probablement ici du temple de Ramsès II à Abydos, 
dont les ruines subsistent encore un peu au nord du grand temple de Séthôsis I er . 




n ■ 


an 1 4 de Ramsès 



(HMD 



hat Miriàmon Ramesses n per nib Nehat 


(inscription de Ménephlah = L., D., III, b = Brugsch, A. Z., XIV, p. 70 et Dictionn. 
géogr., p. 332 ), «le château de Ramsès II de la maison de la dame du Sycomore-n. — Temple 
élevé par Ramsès II dans le quartier de Memphis consacré à la déesse Hathor (voir ci-dessus, 
t. II, p. 92, au mot ^ % tî)- 


0 


zm hat Mritâ (textes du temple de Rhonsou à Karnak =*= Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 280, et Budgè, Egypt. Diction., p. 1010), «le château du dieu Mritâ (forme locale 
d’Osiris à Thèbes)^ — Nom d’un temple consacré à Osiris dans la ville de Thèbes, proba¬ 
blement à Karnak. 


hat Mriti et (Dümiohen, Geogr. Inschr., I, pl. 99 et II, 

pl. 29 = Brugsch, Dictionn. géogr ., p. 280 = Bergmann, Buch vom Durchwandehi der Ewigkeit, 
P- 4 »)-Dn = MlNRn = (pap. n° 29 de Vienne, 1. 5o =Berg- 

mann, op. cit., p. 19 = Brugsch, op. cit., p. 1181-1182, et pap. Anastasi I, pl. 1, 1. 5 ), «le 
château du dieu Mriti (forme locale de Thot ibiocéphaie)*. — Nom du Sérapéum du XV e 
nome de Basse-Égypte (Hermopolite inférieur), dont la métropole était ^ Per Zehouti 
(nom sacré) ou J •*— 1 f q Bâh(t) (nom civil), aujourd’hui Tell el-Baqliek ou Tell el-Bahou 
(voir ci-dessus, t. Il, p. 16 et 1A1). Le dieu local, Thot, est assimilé à Osiris le bien-aimé, 
le chéri (voir le nom précédent), et cette épithète mriti pouvait être encore attribuée à d’autres 
dieux, tels qu’Âmon et Horus. 


(“K) Q n (E^SO-ÎIED Ÿ i P ’lv ‘Y’ 11 j ( ta ) ^ at Merenptah 

Hotphirmaât ânkh-ouza-senb m per Ptah ( pap . de Bologne= Chabas, Mélanges 


égyptol, 3 ° série, t. II, p. 161 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 2 35 ), |~^j 

(ibid. = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 236 ), «le château du roi Menephtah dans le domaine de 
Ptakr,. — Nom du temple élevé à Memphis en l’honneur du dieu Ptah par le roi Menephtah, 
de la XIX e dynastie. 
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ÜC (?) (tombe de J a Sagqara = Maspero, Journal asiatique, 1890, t. I, 


p. kok), c Je chaleau de Mersankhn . — Village (ou domaine) de la région memphite sous 
l’Ancien Empire. 

^ at ^ ert Chmâ0u (fragment de naos saïle à Bruxelles = Speleers, Rec. 
inscr.égypt. Bruxelles, p. 87-88, 181-182, 2 o 7 4 = Cafart, Un fragment de naos saïte [192/1], 
p. 1 3 ), «le château de la déesse Mert de Haute-Êgypte-n. — Nom d’un temple consacré à la 
déesse Mert de Haute-Égypte dans la ville de Sais (métropole du V e nome de Basse-Égypte), 
aujourd’hui Sa el-Hagar. Il y avait deux déesses Mert, l’une préposée à la Haute- 

Egypte, l’autre à la Basse-Égypte; elles étaient surtout des déesses de la musique. 

ÜT| } ? at mel ? (pierre de Palerme, recto, 1 . 4 , n° 8, règne de i’Horus J^Schapeb, EkBruchstück, 
p. 2/1 [Nordhaus] = Breasted, Ane. Records, 1, § is5 [House-of-the-North]), «le château du 
nord-». — Nom d’une localité d’Égypte sous la I re dynastie, non identifiée. 

P] j | I h&t Mehi (texte de Philæ = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 292), «le château de la 
déesse de Vinondations. — Un des noms de la ville d’Élcphantine, métropole du I er nome de 
Haute-Égypte, synonyme de ^ M 4(t), ^ ou ^(T (voir ci-dessus, t. III, p. 5 7 ). Ces noms 
venaient de ce que l’inondation annuelle du Nil IM £-3 mehit) était considérée par les 
anciens Egyptiens comme prenant naissance à la première cataracte. 

^ at raeI ? nt (autel (?) de Neclanébo à Turin, n° 9 = Brugsch, Dictimn. 

Nom du ne loca- 


G 


géogr., p. io 56 et 1211), «le château du serpent urœus (| | — 
lité consacrée au dieu Amon, inconnue par ailleurs et non identifiée. 




P] 1 -—-j ^ % ^at Meht (naos de Domitien au Caire = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 125 
et 127), «le château, de [la déesse ] Mehitr,. _ Localité du VIII 0 nome de Haute-Égypte (Thî- 
nite), consacrée à la déesse Mehit, compagne d’Ànhour. C’est peut-être la ville grecque 
Lepidotonpolis, actuellement El-Mechaikh des Aoulad Y chia (moudirieh et markaz Guirga). 

□ Hhg hat me ^ t (grand texte géogr. d’Edfou = Chassinat, Edfou, I, p. 342 ; cf. Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 292), «le château du nord (T)-n. — Nom de l’endroit où l’on conservait et 
vénérait les arbres sacrés du XVI e nome de Haute-Égypte ou nome de l’Oryx blanc. J. de 
Rouge ( Revue archéol., 1872/I, p. 7/1) avait lu, incorrectement, [j] —- jj 


^ hat mes (Chassinat, Le Mammisi d’Edfou, p. 52), «le château de l’enfantement d. — Nom du 
mammisi (ou temple de la naissance du dieu Horus) d’Edfou. 


q hat mes (texte mythologique dEdlou — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1890), «le château 


de l enfantementn . —- Localité du 11“ nome supplémentaire de Basse-Egypte (^g )■ 
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hat msout (Mariette, Dendérah, Texte, p. 29), «le château de V enfantement ». — 
Nom du mammisi (ou temple de la naissance de la déesse Hatbor) de Dendéra. 

sy;:j % @ hat mes n Hor sa Isit (Mariette, Dendérah, IV, pi. 60 = Dümichen, Zut 
G éogr. Aegyptens, pl. I-II), «le château de la naissance d’Horus fils d’Isisv. — Localité du IX e 
nome de Haute-Égypte (Panopolite), identifiée à tort par Brugsch (Dictionn. géogr., p. 132 2) 
et par Dümichen avec la tpeNecHT copte et la XrjvoêoaKtov grecque. Elle était probable¬ 
ment identique à ^ ^ j “j Hat sa Isit ( voir ei-dessous) = Tabennêsé (suivant Daressy ) ; cf. 
Gauthier, Bulletin 1. F. A. O. C., IV, p. 5 7 et X, p. 127. 

hat mes Hor et (textes de Dendéra = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 812), 

«le château de la naissance d’Horusv. — Un des noms de la ville de Dendéra (suivant Brugsch). 
H est toutefois, plus probablement, identique au suivant. 

Mmes Hor, □^'( 1 ) (le, g] Y! (Philæ = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 5 1 ; 
temple d’Osiris à Dendéra = loc. cit., III, pl. 9 et 5 7: voir aussi ibid., I, pl. 21), «le château 
de la naissance d’Horusr. — Nom d’une localité du XIP nome de Haute-Égypte (cf, Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 1260) : ce nome était, en elfet, consacré au dieu-faucon Horus. 

fÜPÜ 'Wc^ & at mesklinit (L, D., IV, 77 ), Q „ jfiPi 2 , ( K »"> Ombo), 
QflP mmm ^ (P a P- n ° ^ de l’ancien Musée de Boulaq, p. 5 , 1. 15 , cité par Brugsch, Dictionn. 

^’ P 'ÿn® î^n #l QnlliP^*%'Jn( w -lliP 

(Brugsch, op . cit., p. 1219, et Bergmànn, Btich vom Durckwandeln der 
Ewigheii, p. 2 3 et 2 5 ), vie château du beveeaun. — Suivant Brugsch, nous aurions là un 
endroit de Tlièbes ou naquit Osiris; mais le sens de L’expression paraît avoir été plus large 
et avoir englobé tous les édifices (ou parties d’édifices) consacrés, dans chaque ville impor¬ 
tante, à la naissance de son dieu local. Une locution synonyme était j ^ ff] ® (a)st 
meslchent, 'de siège du berceaux. 


□ 


□ 


:ci hat meskhent nt Âpit (temple de Kom Ombo = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 1 080), de château de Y accouchement de [la déesse ] Àpitn. — Surnom donné 
à la ville de Noubt-Omhos (aujourd’hui Kom Omho), dans le I er nome de Haute-Égypte, 
où la déesse Âpit avait mis au monde son fils. 


n ,—] Q hat mes(t) (ou hat gs(t)) elQ^^ (listes des nomes = Brugsch, Dictionn. 
geogr., p. 298 = J. de Rouge, Géogr. Basse-Égypte, p, j oy ; Hat-mes-mes ), ttle château du 
mesureur (c’est-à-dire du dieu Thot, suivant Brugsch)??. — Localité du XV e nome de Rasse- 
Egypte (région de Damanhour), où étaient conservés les arbres sacrés du nome. 
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I « 

n° (Ü P, hat mes(t) Râ (sarcophage D 1 du Louvre = Brugsch, Dictionn. géogr ., p. 12A0- 




12/j 1 = Gaiidiner, J. E. A., V, p. i 3 o), <c le château de la naissance du dieu iîa(?)». — Ville 
du Delta, inconnue par ailleurs et non identifiée, que Brugsch avait appelée Pi-Ramessu et 
avait identifiée avec la résidence d’été des Ramessides dans le Delta nord-oriental, placée, 
d’ailleurs, par lui incorrectement à Tanis au lieu de Péluse. 

□~n hat n Ousàr (Mariette, Abydos, II, pi. 2 et suiv, = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 1137), vie château d’Osirisv . — Cette expression désignait le temple d’Osiris construit 
par Ramsès 11 à Abydos, qui s’appelait aussi "1 Q C~] * 1 ? "T $ at n - r nt ® usàr et H 2 en Fi 
^ | ~ j- ^ J hat Ousàr nt kehou m renfouit àmit Abdou. 


hat Nout (autel(?) de Nectanébo a Turin = Ronomi et Birch, Transactions S. B. A., III, 
pi. A n° 1 et p. 427 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. io 55 ), |~p)^ (Brugsch, op.cit., p. 1076, 
sans référence), «le château de [la déesse ] Nout». — Localité non identifiée, que Brugsch a 
d’abord située dans le X e nome de Basse-Egypte ou Athribite (cf. Dictionn. géogr., p. 366 ), 
puis au midi de l’Égypte (ibid., p. 1228). 


□ 


* m m 


* O 


hat Nout (Dümichen, BauurJc. Dendera, pL V, n° i 5 ), et 


>—, 


(Brugsch, Dictionn. géogr ., p. 365 ), «■ le château de [la déesse] Noutv, — Une des nombreuses 
appellations du temple d’Hathor à Dendéra. On trouve a Dendéra (cf. Mariette, Dendérah, 
IV, pi. 12) un nom ij[ 9 r que Brugsch ( Dictionn . géogr., p. 1228) a lu Hat Nout , mais 


qui semble plutôt formé avec le nom d’une déesse autre que Nout, peut-être la déesse 
Ouazt-Bouto. 




Un')! O hat noutà (?) (pap. démot. n° 3 ii 6 q du Caire, col. II, n° 2i = Daressy, 
Sphinx, XIV, p. 16 3 ), vie château de .». — Localité du Delta égyptien, non identifiée. 

(ruines du temple d 1 Armant 


□ 


hat noud, QnJ 




et 


en 


3 «t sn 


ni 

~L., D., TV, 62/et 6 A 6 —Brugsch, Dictionn. géogr., p, Sôy-dôS), vie château de l’enveïop - 
pemenU (suivant Brugsch). — Nom d'un sanctuaire de la ville d’Hermonthis (ou d’une salle 
spéciale du temple principal de cette ville), où la déesse locale Rat-taoui avait enveloppé 
son fils, le jeune Horus (Harpocrate), après l'avoir enfanté dans le sanctuaire (ou la salle) 
^ m & Per lcemkem (voir ci-dessus, t. II, p. 137). On relève aussi a Arment (L., D., 
IV, 60 b = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 122 A) la variante [3 n F* Tri ^ j \ ^ «ÿ TT. 

hat noud n bàk n noub vie château de Venveloppement du faucon d’or», qui désigne la même 
chambre ou le même sanctuaire. 


□ 


• m 

S 01 


hat n(ou)b, 


r-'„s> 1 


nan 

• lllp 

5 

• nip. 


en* 


IF .T] m ’ G 


n en* 


en’ 


r-rn 

A I 

_ a 


(textes du grand temple et du temple d'Osiris a Dendéra = Brugsch, Dictionn. 
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géogr., p. 322 - 3 â 5 = Dümichen, Géogr, Inschr., II, pl. 4 i et 45 et III, pl. i et 54 ; pap. 
Harris n° 1, pl, h-j, L 2; et nombreux autres exemples), via salle d'or (ou la salle du mode¬ 
lage : Daressy, Ann. Serv, Antiq., XI, p. — Cette expression servait à désigner : 

1° la chambre funéraire ou chambre du sarcophage, dans les tombes; 2 0 l’atelier où étaient 
sculptées et décorées de métaux précieux les statues des divinités, dans les temples; 3° l’en¬ 
droit où étaient déposées les statues d’Osiris dans les sérapéums des temples les plus impor¬ 
tants et où avaie nt lieu plusieurs des cérémonies de la résurrection du dieu au mois de 
Khoiak (cf. ^ «la salle d’or d’Abydosr, sur la stèle n° 33 du Musée de Marseille), 

bile paraît avoir désigné aussi de façon toute spéciale le Sérapéum du temple de Dendéra. 
— Une expression synonyme était Per n(ou)b (voir ci-dessus, t. II, p. 91). 

hat n(ou)b (Budge, Egypt. Diction., p. 101 5, sans référence), vie château de l’orvi. — 
Un des noms de la métropole du IIP nome de Haute-Égypte, Latopolis (aujourd’hui Esna), 
suivant Budge et sans aucune preuve. 




q- j q m £—-j n(ou)b (pap. n° 3 du Musée de Boulaq, pl. 5 , L 18, cité par Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 321-322 et 83 1), 


q ^ 


U 3 


et jrwtnj (Brugsch, loc. cit.), vie château de 

for (?)». — Nom du Sérapéum du V° nome de Haute-Égypte, dont la métropole était Coptos 
(aujourd'hui Luli Qift). 




hat n(ou)b (inscription d’Ouni, 1. h 4 = Sethe, Urk. A. R., p. 107), ** (tombe 


de Thotliotep a El-Bercheh = L., D., II, i 3 A-i 35 — El-Bershek, I, pl. XIV), ran (mserip- 

tions d’Ineni, 1 . 1 — Sethe, Urh. 18 . Dyn ., p. 53 ; inscriptions du Speos Artemidos, L 28 
= Sethe, op. cit., p. 388 ), [pj ^ (inscription de la tombe d’un certain Thot à Drah abou’l 
Neggah = Sethe, op. cit., p. A 2 A), et très nombreuses références, vie château de Vorr,. — Nom 
d’un important gisement d’albâtre dans la montagne arabique, située à une vingtaine de 
kilométrés au sud-est de Tell el-Amarna (cl. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 3 19; Breasted, 
Ane. Records, I, S 6 g 5 ; Jéquier, Bulletin L F. A. O . C., p. 9 A ; Boreox, Études de nautique égyp¬ 
tienne), Dès la IV e dynastie, les Égyptiens allèrent y chercher le bel albâtre transparent 
nécessaire à leurs monuments. Ces carrières relevaient du XIV e (ou du XVI e ?) nome de 
Haute-Egypte et il ne faut pas les confondre avec celles de la région de VAlabastron ou 
Alabastrum gréco-romaine, qui était située beaucoup plus au nord, sur le territoire du XVII 0 
nome, en face Béni-Souef. Les carrières d’Hatnoub paraissent avoir cessé d’être exploitées 
vers la fin du Nouvel Empire et avoir été remplacées alors par celtes qui donnèrent leur 
nom à la ville d’Alabastrôn, 


njîiwn 

• 111 


—C 


—c 

nwsn 

• t « 

en ’ 



hat n(ou)b (pap. Il 0 3 du Musée de Boulaq, pl. 2, 1 . 20), 
jrai 5 in~| 0; □*, (Brugsch, Dictionn. géogr.. p. 32 o- 3 2 i; Dümichen, Géogr, Inschr., I, 
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pl. 73 et 82, et III, pl. 16 et 43 ), «de château de l’on. — Nom du Sérapéum du I er nome 
de Basse-Égypte (Memphile), lequel se trouvait dans la ville même de Memphis. 


|ra?ïj hat n(ou)b (Pyr., § 1 3 2 9 r ), "le château de l’orn. — Endroit céleste (?), en relation avec 
doua our, «la grande étoile du matin-n (cf. Maspero, Pyram. Roy. Saqq., p. 224 , et 
Speleers, Inscr. Pyram. égypt ., I, p. 87). Fr. Hommel (Grundriss der Geogr., p. 779) pense 
qu’il s’agit là des carrières d’albâtre à l’est de Tell el-Amama. 


J~|^| ^ hat nbà (?) et [ (temples de Philæ et Dakkeh = Brugsch, Dictionn. géogr., p, 3 2 5 - 
326 et 1028 = L., D., IV, 74 c), « le château de la flamme (ou du feu)r>. — Nom d'une ville 
(ou d'un sanctuaire) de Basse-Nubie consacrée à la déesse Halhor et non encore identifiée. 



hat Nibmaârâ (statue n° 19580 de Berlin = Roeder, Aegypt. Insehr. Berlin, II, p. 83 ), 



(cône funéraire à Berlin = ibid. } II, p. ,299), 


(stèle de Deir el-Bahari 


= Naville, The Xf Dyn. Temple at Deir el-Bahari', III, pl. VI, n° 1, pl. VIII E et p. 3 ), «le 
château du roi Nibmaârâ-n. — Cette expression paraît avoir désigné soit la tombe d’Amen- 
hotep ITI dans la vallée de l'ouest de Biban el-Molouk, soit plutôt son temple funéraire dans 
la nécropole thébaine, dont les colosses de Memnon indiquent seuls aujourd’hui le site. 


0$,| hat Nibkhoprourâ (stèle de Deir el-Bahari = Naville, The XP h Dyn. Temple at Deir él¬ 
it] akari, III, pl. VI, n° 1, pl. VIII, E, et p. 3 ), «le château du roi Nibkhoprourâ-». — Expres¬ 
sion désignant soit la tombe du roi Toutànkliamon dans la Vallée des Rois, soit plutôt son 
temple funéraire dont l’emplacement nous est encore inconnu. 


□ j p ^ hat nbs (Brugscii, Dictionn. géogr., p. 334 ), [~~J 1 1 iPm (P a P- n ° % du Musée 

de Boulaq, pl. 9, 1. 4 ), Q n jlP*© ( Bro ®, E gW t - Diction -’ P’ 1Ql5 ’ sans référence )’ 
«le château du mûrier» (Brugsch). — Nom du bois sacré où était conservé et vénéré l’arbre 
du XII e nome de Haute-Égypte (mûrier ou sycomore?) : cf. J. de Bougé, Revue archéol., 
1870-71/II, p. 7. 

| J hat nbs (autel de Chéchanq I er , originaire d’Héracléopolis Magna = Ahmed rey 

Kajial, Rec. de trav., XXXI, p. 34 - 36 ), «le château du mûrier (ou du sycomore)-». — Localité 
de la région d’Ehnassieh el-Madina (l’ancienne Héracléopolis Magna), métropole du XX 
nome de Haute-Egypte. 

[J] hat nbs, [7] et | (naos saïte de Saft el-Henneh au Caire = Naville, Goshen and ihe 
shrine of Saft el-Henneh = Brugsch , Thésaurus, p. 779-79 â = Roeder , total, général Musée du 

~ « (statuette inédite vue dans la collection du frère 


Caire, Naos, n° 70021), ^ |_ 


Cléophas au Vieux-Caire), □nTîMOnTH© ( naos d ’ El - Arich Ctinservé a 
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Ismaïlia, 1 . 6= Griffith, j th Memoir Eg. Expi. Fmd, p. 71); voir aussi la statue saïte de 
Saft el-Henneh publiée par Weill (Rec. de trav,, XXXVI, p. 96), le grand texte géogr. 
d Edfou, etc., «la maison du sycomore-» (Griffith), «la place du mûriern (Brugsch). — Un des 
noms de la localité où était conservé et adoré l’arbre sacré du XX e nome de Basse-Égypte 
(nome Arahia des auteurs). Un autre nom de cet endroit était * jfji J© Àat nbs (voir ci- 
dessus, t. I, p. 27-28), et Brugsch a relevé sur un monument de Damiette une forme 
□ rîjpS(rf- Geogr., U ph Ô9) réunissant les deux éléments Q et Daressy (Rec. 

tra v,, XX, p. et Ann. Sm. Antiq XX, p. 124 , 126 et 127), qui a relevé la variante 
| ""j sur groupe n° 466 oo du Musée du Caire, originaire de Saft el-Henneh, paraît 

disposé à assimiler cet endroit avec Per Sopdou, qui était la métropole du XX e 

nome et dont le site est indiqué par l’actuel village de Saft el-Henneh, à une heure et demie 
environ de route à lest de Zagazig (voir ci-dessus, t. Il, p. 127). Mais il me paraît plus 
vraisemblable que Àat nbs ou Hat nbs fut un sanctuaire ou un quartier spécial de cette mé¬ 
tropole. Voir, sur ces localités, Brugsch, À.Z., XIX, p. i 5 -i 8 . 

R *= 4p. hat n(ou)b ka m Kakem(?) (stèle n° 6 du Sérapéum au Musée du Louvre 

= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 836 - 837 ), «le château d’or (c’est-à-dire la salle du sarco¬ 
phage, le caveau) du taureau dans Kakem(l)-n. — Nom du Sérapéum (ensemble des tombes 
des taureaux Apis) dans la nécropole memphile. 

| 1 —j «, 4 © n ( ou )h(t) et £j ^r» q (Kom Ombos, n° s 44 o, 44 i, 44 g), «la ville du château 

de Tor-n. — Ces formes paraissent constituer une variante, assez rare, du nom de la ville 
d’Ombos (aujourd’hui Kom Ombo), qui était +n 0 Noubit (voir ci-dessus, t. III, p. 83 ). 

□: hat N(ou)b(t), Q^0 et f" 1 ] 0 (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 3s5 et 1221), «le 

château de [la déesse] N(ou)b-». — Un des noms du temple de Dendéra ou d’une partie spéciale 
de ce temple. Une expression synonyme était Per N(ou)bt (voir ci-dessus, t. II, p. 93). 

i © ^ at n ( ou )h(t) (liste géogr. des nomes à Kom Ombo, époque de Vespasien, n° 890), «la 
ville du château de Tor-n. — Localité du XII e nome de Haute-Égypte, dont le nom a peut- 
etre survécu dans celui du village actuel Banouh el Hammam, situé sur la rive droite du Nil, 
en face et un peu au nord d Àssiout, où Brugsch avait cru (à tort) pouvoir situer les car¬ 
rières d'albâtre de Hat noub (voir ci-dessus, p. 79). 


□ m csa \ ^ <=> 

m % ^ N(ou)bt chertOU r-f (Dumichen, Bauurk . Dendera, pL V, n° 20), 

de château dont se réjouit la déesse Noubt ». — Un des noms du temple d'Hathor à Dendéra, 
ou d’une partie spéciale de ce temple consacrée spécialement à la déesse Noubt. 




Uücn ïïûfir (liste du corridor R du temple de Dendéra, époque romaine = Mariette, 
Dendérah, II, pl. 28, 1 . «34 = Dümighkn, Geogr, hischr., I, pl, 70, n° 1 4 —Brugsch, Dictionn . 
Dictionnaire, t- IV. , « 
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H 


géogr ., p. 1923 = J. de Rouge, Revue archéol, 1872/I, p. 68), «le beau châleaun. — Nom 
d’ua sanctuaire de ia métropole du XV 6 nome de Haute-Egypte (Hermopolite), ou dune 
localité de ce nome différente de la métropole. 

□i*A J hat nofrit et [//]J (Kom Ombos, n 09 482 et 492), de beau château w. — Localité 
(ou sanctuaire) consacrée tantôt à la déesse Tafnout, fille de Ré, tantôt a la déesse Hathor 
d’Ombos. Peut-être une partie spéciale du temple de Kom Ombo. 


s+*- hat Nofirtoum (Dümichen, Geogr. Inschr., II, pl. 52 , et Brugsch, Dictionn. géogr., 


□ 


□ 


□ 


p. 122 4 ), (liste des cultes à Abydos= Mariette, Abydos, I, pl. 44 , n° 8), «le 

château du dieu Nofirtowmn. — Localité adorant le dieu Horheknou, et de situation inconnue. 

\Ki hat n maâ khroou (ou hat n khroou maât?) (texte d’Esna cité par 
Brugscii, Dictionn. géogr., p. 254 ), «le château de la justesse de voice (ou de la voix de la vérité?). 
— Un des nombreux surnoms du temple d'Esna. Brugsch a rapproché if;j de la pàvrj 
âXrjdtfs de Plutarque (De Iside, 68). 


H 


(Mariette, Dendérah, Texte, p. 29), de château du 


_hat nmem et 

_n ■ 

sommeifa. — Nom du mammisi de Dendéra, à l’est du grand temple d’Hathor. Cf. Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 342 . 


hat nmem (grand texte géogr. d’Edfou = J. de Rouge, Revue archéol, 1870/71/11, 
p. 3 = ChassiNat, Edfou, I, p. 34 o), [Q j-j (Dümichen, Geogr . Inschr 1 , pl. 96), Q [—] 
H0 (Dendéra = L., D., IV, 70 a), H et 1 K (Philæ = Dümichen, op. cil, I, pl. 5 o), 

Q (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 344 - 346 ), «le château du sommeiln. — Nom du Sérapéum 
(temple d’Osiris) du XI e nome de Haute-Egypte (Hypsélite), dont la métropole était au 
village actuel de Chotb (moudirieh et markaz Assiout). Une autre forme, plus rare, de ce 
nom était ^ Nmemt (?) (voir ci-dessus, t. III, p. 92). 


B 


hat nmem (Chassinat, Mammisi d*Edfou, p. 82), t* r (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 344 ), 
de château du sommeih. — Nom donné au Sérapéum (temple d’Osiris) du II e nome de Basse- 
Égypte (Létopolite), dont la métropole était au village actuel d 'Oussim (moudirieh Guizeh, 
markaz Embaba). 


n 


hat nmem (Drioton, Fouilles de Médamoud tÿ$ 5 , p. 26, n° 36 ), de château du som - 
meil-n. — Localité (ou édifice) non identifiable, peut-être à assimiler a lune des deux pré¬ 
cédentes. 


[Q] 


Av**/* hat n mrou (glossaire Gardincr du Ramesseum, n° 193 : fin du Moyen 

Empire), tc/<? château du désert (?)i?. — Localité mentionnée entre Hiéracônpolis au sud et 


n 


1 
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Hat n chemsou au nord. Elle paraît pouvoir être identifiée avec celle que le papyrus Golé- 
nischeff (pl. IV, L i 3 ) appellera beaucoup plus tard ^ ^ ^ ^ j 1 \ \ ** ie © Per mrou 
n Aomi(sic ), da maison du désert (?) d'Esna (?)*•, et que Daressy a rapprochée avec raison de 
l’actuel village de Komir (rive gauche du Nil, entre Esna et Kom el-Àhmar-Hiéracônpolis) : 
voir ci-dessus, t, II, p. 87. 

QA'HXT hat nems (Livre des Morts, chap. 78), de château de la coiffure nems^ 
(the Temple of the nemmes Crown : Budge). — Endroit du monde funéraire. 

jç—3 nem t (Budge, Egypt. Diction., p. ioi 5 , sans référence), de château du pas¬ 

sage (ï)v>. — Sanctuaire (ou localité) non identifié. 


0 * — 


hat n Nhounen (Sàlvolini, Campagnes de Ramsès, p. io 4 ), 

^ \ 1 (^ a ) n Nbounoun (transcription hiéroglyphique possible du 

nom de lieu ewa€ovvow figurant sur la traduction grecque du papyrus démolique de Paris : 
cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 329), de château de Nbounenv. — Nom d’une partie (non 
identifiée) de la nécropole thébaine. 


P] r _j ^_3 hat n n(ou)b (Bergmann, Bucli vom Durchwanàeln der Ewigkèit, p. a 5 ), de 

château (la salle ) d’orv. — Nom donné à la chambre du sarcophage dans les tombes, et plus 
spécialement dans les sépultures royales. Voir ci-dessus, p. 78-79, la forme plus fréquente 
Hat n(ou)b . 


D A 4- A, ê * at nen nsoDt c * S 1 5 ( Liï « d “ m »« s ' «‘«p- ■ 7 ),+%> 

Ü 7 B©’ + 0 $ 51 et 4 i 0 rà$ ) 5 § (P a P- n ° 2 du Musée de Boulaq, pl. Il, I. 5 et 

pl. III), ^ * _ v Q (statue de Zedher au Caire = Daressy, Am. Serv. Anliq., XVIII, 

p. 1 23 ), Q ^ (mythe d’Horus à Edfou : cf, Blackman, /. E. A., III, 

P* 20 4 ), ^ ^ j 0 $ (listes géographiques gréco-romaines 


— Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 58 et 67 et III, pl. i 3 ), Q ^3 4 * JT* j& Q n 4 
$ ZZ©’ 0 + $ !§’ (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 601, 

6 o 4 , et Budge, Egypt. Diction., p. 1016), Q^ 4 --Z#Fl© et G^,+ #Z'© 
(Griffith, Catal demotic Pap. Rylands Libr,, III, p. 66, 76, 220 et 423 ), de château (la 
résidence) de Tenfant royah. — Nom tardif de la métropole du XX° nome de Haute-Egypte 
(Héracléopolite), la Hininsi des listes assyriennes, Djîi de la Bible, snhc et znec des Coptes, 
des Arabes. Le village qui est actuellement voisin de ses ruines s’appelle 
Ehnassia el-Madina (moudirieh et markaz Béni Sou et) ; cf. J. Maspero-Wiet, Matériaux 
géogr . Eg., p. 28. Les Grecs, ayant identifié son dieu guerrier Harehefi avec leur Héraclès, 
appelèrent cette ville Hêracléopolis (avec addition de l’épithète grande pour la distinguer de 


11. 
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son homonyme de Basse-Égypte). Ainsi que l’a fort bien montré Griffith (op. cit., p. 220), 
cette ville importante, qui apparaît pour la première fois dans les textes des tombeaux 
d’Assiout intermédiaires entre l'Ancien et le Moyen Empire, s’est d’abord appelée simplement 
4 *® Nm nsout, 4 = etc., «la ville de l’enfant royal» (voir ci-dessus, t. III, p, 93), 

et la forme plus développée Hat nen nsout n’a fait son apparition qu’à la fin du Nouvel Em¬ 
pire, ce qui n’a du reste, pas empêché la forme ancienne de survivre concurremment avec 
la forme nouvelle. La lecture et la signification de ces deux appellations ont exercé pendant 
longtemps la sagacité des égyptologues : De Rougé est le premier à l’avoir identifiée de façon 
correcte (cf. Revue archéol, VIII, 1 863 , p. 112), de même que c’est lui qui le premier a 
transcrit ha-nen-suten son nom et l’a traduit par la demeure de l’enfant royal (cf. Revue archéol ., 
1874/II, p. 281). 


J 1 - ^ Av ^ hat nen nsout (roman démotique de Padoubastit = Daressy, Ann. 

Serv. Antiq., XVII, p. 124 ), « le château de l’enfant royal». — Ville du Delta égyptien, qu’il 
ne faut pas confondre avec son homonyme de Haute-Égypte (voir le nom précédent). Clédat 
(Bulletin I.F.A. O. C., XXII, p. 179, note 1) a identifié cette Héracléopolis [Parva] de Basse- 
Égypte avec la Tennis du lac Menzaleh, tandis que Daressy (Am. Serv. Antiq., XVII, p. 124 - 
1 25 ) serait disposé à la placer beaucoup plus au sud, dans la région de Tell Moqdam. Voir 
ci-dessus, t. III, p. 93-94, au mot fjj» J forme première du nom de cette localité. 

Sotpnirâ m per Arnon (momies royales de Deir eI-Bahari = Maspero, Miss, française du 
Caire, I, p. 55 1, 55 â, 55 y), xle château du roi Ramsès II dans le domaine d’Arnon*. — Un 
des noms du temple funéraire de Ramsès II dans la nécropole thébaine, le Ramesseum. 

0in w ï~X^ atnNeit (statue n° 653 du Caire, XXVI e dynastie = Borchàrdt, Cotai . 
général, Statuen undStatuetten , II, p, 197), «le château de [la déesse] Neitv. — Il s'agit proba¬ 
blement ici du temple de la déesse Neit à Saïs (aujourd'hui Sa el-Hagar), bien que la statue 
ail été trouvée à Memphis. 


Lo 


n 


(ü 




hat n Râmesses maâ khroou (sarcophage de Berlin, cité 
par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 235 ), «le château de Bamsès I er défunt». — Nom d’un temple 
du roi Ramsès I er à Memphis (suivant Brugsch). 

O hat nehaout (autel (?) de Nectanébo à Turin, n° 33 ^ B rugsch, Dictionn. 

géogr., p. 1067 et 1292), Q ç —, £7 (Chajipollion, Not. descr., I, p. 247), Q TUflil© 
(liste de César à Philæ = Dûmichen, Geogr. Inschr., III, pl. 33 ), «le château des sycomores (T)», 

et plus fréquemment hat neha(t), ©, 0rai©’ |Tl5. 


j r el - (Erhgsch, op. cit., p. 34 g, 35 o, 730 et 1299-1293, et nombreux autres 
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exemples, en particulier sur les listes géographiques gréco-romaines), «le château du sycomo¬ 
re^)». — Peut-être un des noms de la métropole du VIP nome de Basse-Égypte (Métélite). 
Brugsch y a vu une localité du nome Métélite, mais différente de sa métropole Métélis, et 
il a proposé (sans aucune preuve à l’appui) de la chercher près de la ville grecque de Canope 
et de l’identifier avec la Süvis de Strabon. Budge (Egypt. Diction., p. ioi 5 ) pense qu’il s’agit, 
ici du temple consacré à Osiris dans la ville de Métélis. Enfin je rappelle, après Robiou 
( Mel . d Archéol., III, p, 119), quil y avait dans le Vil* nome de Basse-Egypte un 9 m, 
Pei' Sebek «maison du dieu Sebelc» (voir ci-dessus, t. II, p. 126) qui n’était peut-être pas sans 
rapport, avec cet endroit du (ou des) sycomores, où l’on adorait également le dieu crocodile. 

[ J 0 nehm, Q ^ © et ^ (textes de Dendérah == Dûmichen, À. Z., IV, 

p. 84 et Bauurk. Dendera, pl. V, n° i 3 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 35 o), «le château de 
la joie». — Un des nombreux surnoms du temple d’Hathor à Dendéra. Une appellation syno¬ 
nyme était JiÇ â © Per nehm (voir ci-dessus, t. II, p. 96). 

“ * 10 . 


C“3 A © ^ at ne ^ m nt (Dûmichen, Bauurk. Dendera, pl. V, n° 6 = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 442 ), «le château de la joie de Râ». — Surnom du temple de Dendéra (voir le 
nom précédent). 

neheh, Q|©| et [fëjQ (nombreuses stèles et autres monuments funéraires 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 53 o, et Budge, Egypt. Diction., p. 1016), «le château d’éter¬ 
nité». — Un des nombreux noms donnés à la tombe et à la nécropole. Svnonyme ; n | © jj 
Per neheh (voir ci-dessus, t. If, p. 96). 

C—ïlkhen et $ & (textes du temple d’Edfou), xle château de Venfant 
(c’est-à-dire du dieu Horus, fils d’Osiris)-n. — Un des nombreux surnoms du temple et de 
la ville d’Edfou (cf, Brugsch, Dictionn. géogr ., p, 356 ). 


hat nakht ntrou(?) (Edfou == Dûmichen, Tempelinschr ., pl C, i = Brugsch, Dictionn . 
geogr., p, 3 q 4 ), <tle chateau de la force des dieux t?) 7 * ou $la forteresse des dieux n [Brugsch J). 
— Un des nombreux surnoms de la ville d’Edfou et de son temple. 


4 > ^ ^ at nsout(?) (sarcophage de Thotiritis, originaire de Tounah== Wbill, Rec. de trav., 
XXXVI, p. 92-93), «lechâteau du roi de Haute-ÉgypteÇ?)« plutôt que «le Château du Sud, hat 
risou [ Weilljr. — Localité (ou sanctuaire) dans laquelle était hébergé (.J.) le dieu Samtaoui 
l’enfant et qui paraît avoir fait partie du XV e nome de Haute-Égypte (Hermopolite), dont 
la métropole se trouvait à Âehmouneïn. 

GI ^ ^ nsou fj 4*51 CtP 4^0’ 4=0 et 4=0 (nombreux monuments thébains, par 

exemple les statues n os 42162, 42176 et 42187 du Caire), «le château durai». — Nom 
d’un édifice thébain destiné au roi, de caractère religieux, que Ch. Kuentz (Mémoires /. F. A. 
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O. C ., LIV, p. 58 ) pense être le temple funéraire plutôt que l’hypogée. La statue n° 42180 
du Caire nous fait savoir qu’il s’élevait sur la rive occidentale du Nil, dans le quartier funé¬ 
raire : 4 = ~ El T f ~ 1 T nsout ¥ r àment Ouast. 

hat nsout et (texte du couronnement du roi Horemheb== Mariette, Karnak, pl. £7 D, 
1, 12 et i 4 = Maspero, Tombs of Harmhabi and Touàtânkhamanou , p. 8 et 19), H (litanies 
d’Amon à Louxor, ép. Ramsès Il == Brugsch, Thésaurus , p. 1676 = Daressy, Rec. de trav., 
XXXII, p. 65 ), ( st èle Piânkhi, 1 . 4 ), ^ [j]© et 4 j | (porte d’un temple de Ptolé- 
mée I er à Kom el-Ahmar au sud de Charounah =5= L., D., III, 277 a = Daressy', Rec. de trav., 
XVI, p. 44 - 45 ), 4 = (Nàville, Mythe d’Horus, pl. IV, 1 . 2), [^ 4 *© (liste des divinités 

des nomes au temple d’Edfou = Dümiciien, Geogr. Jnschr I, pl. 86, n° 18 4 ), j q (grand 
texte géogr. d’Edfou = J. de Rouge, Revue archéol., 1872/I, pl. III — Chassinàt, Edfou, I, 
p- 34a )> de Rouge, Revue archéol, 1872/I, p. 76-77), | 4 ^ 0 (Brugsch, Dictionn . 

géogr., p. 670), c de château du roi de Haute-Égypter). — Nom sacré de la métropole du XVIII e 
nome de Haute-Égypte consacrée au dieu Horus; son nom civil était X © %( f ) et 

elle semble avoir donné le jour au roi Horemheb, fondaleur de la XIX e dynastie. Les savants 
ne sont pas d’accord sur sa situation. Brugsch y voyait VAlabastronpolis ou Alabastra gréco- 
romaine, en face de Béni-Soucf et sur la rive droite du Nil; de même Breasted [Ane. Records , 
III, S 27 et IV, S 818, note g’ ; Hatseteni) et Budge ( Egypt . Diction., p. 1 01 5 ). Maspero ( Tombs 
of Harmhabi and Touatânkhamanou , p. 6 et 11) la cherchait dans le voisinage d’El-Cheikh 
Fadl. Daressy (Rec. de trav., XIV, p. 44 , XXXII, p. 65 , et Bulletin L F. A. 0 . C., XII, p. 16) 
et Ahmed Zeki Pacha (Bulletin Institut d’Egypte, VI, p. 88) l’ont identifiée avec V ^ ^ © 
Sa&Æ-Cynopolis (métropole du XVII e nome, Cynopolite), la kxic ou kogic des Coptes, la 
moderne ^*>01 El-Keis (moudirieh Minieh, markaz Béni Mazar), en face d’El-Cheikh Fadl, 
mais sur la rive gauche. Griffith fa située entre ELHibeh au sud et Atfih au nord, ce qui 
manque un peu de précision, mais Kees (A. Z., LVIII, p, 98-99) l’a finalement identifiée 
avec le Kom el-Ahmar au sud de Charounah (rive droite), et c’est cette dernière localisation 
qui paraît la plus vraisemblable. — Une liste géographique de Ptolémce VI a Edfou men¬ 
tionne, en relation avec le dieu Horus, une localité f 3 | J qui est peut-être à lire liât 
nsou et à identifier avec la ville qui nous occupe (cf. Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 86, 
n° 33 ). — Voir, sur liât nsout, la note récente de Blàcrmàn, Journ. Roy. Asiat. Soc., 1926, 
p. 506-607. 

( f j ® hat nsouiout (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 443 et 671), Q n 

4 = \ \ Tl ! © (^ em P^ e d Osiris à Dendéra —- Dümichen, Geogr t Inschr., III, pl. 45 ), tda ville du 
château des royautésr>, jj 4 " ^ ^ hat llSOlliout n Rà (Esna = Daressy, Rec. de trav., 
XXVII, p. 190, Uni, (Esna^ Daressy, loc. cit cf. J. de Bougé, Géogr. Basse-Égypte, 
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p. 99, et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 443 et 671; Biban el-Molouk = L., D., III, a34 
= Brugsch, op. cit., p. 557 - 558 ; temple de Hibis dans la Grande Oasis, etc.), «la ville du 
château des royautés du dieu Râv. — Localité du VP nome de Basse-Égypte (Xoïte), consacrée 
au dieu Amon-Ré. Brugsch, Daressy et Budge y ont vu la métropole même du nome, ^fl*~ 
Khasouout-Xoïs , aujourd'hui Sakha (moudirieh Gharbieh, markaz Kafr el-Cheikh), tandis 
que J. de Rougé y avait reconnu seulement le Sérapéum du nome Xoïte, c’est-à-dire le 
quartier de Xoïs spécialement consacré à Osiris. Une variante de cette appellation était 
1 n 4 G 1 ©’ ( a ) st nsouiout, «la place des royautés ». Voir ci-dessous, au tome V. 

)_QinU J (^) hat nsout 

bâti Ousirmaârâ Miriàraon ànkh ouza senb m Per Âmon (pap. Harris n’ r. 

p. 10,1. 3 , et p. 12 a, 1.1), «le château de Ramsès 111, vie-santé-force, dans la demeure d’Amonv. 
— Nom du temple construit par Ramsès III à Médinet Habou (partie méridionale de ia 
nécropole thébaine). Cet édifice s’appelait aussi |~© -J j * J J mm eu / avec 

additions facultatives ^ | © | et ^ ^ : voir ci-dessus, p. 60. 


hat nsout sont nofrit nofir hat (Km Ombos, 

n° 4 a 3 , 1 . 7), «le château royal de la sœur belle à la belle face*. — Un des nombreux surnoms 
du temple de Kom Ombo. 


ï—I nsert (P a P- n ° 2 du Musée de Boulaq, originaire du Favoum, pl. 3 = Lan~ 
zonè, Pap. du Lac Mœris, p. 6 et pl. II» Brugsch, Dictionn. géogr.. p. 1028, et J. Z., XXX, 
p. 76), ft le château de la flamme (ou du feu)-». — Il s’agirait ici, suivant Brugsch : 1” de 
l’endroit où l’on allumait le flambeau pour montrer à Osiris le chemin sur son lac (le Fa- 
youm); 2 0 du phare qui se dressait sur la rive sud du lac Mœris. 

j—J /.wwy [j 0 hat 11 ska (Prtrie, Medum, pl. XXI), de château de la charrue (ou du labou¬ 
rage?)-» - Village de la région mempkite à lepoque du roi Snofrou. 



• hat nest(?) (autel du Musée de Turin, n° 5 9 » Birch-Bonohi, Transactions S. B. A., III 
— Brugsch, Dictionn. géogr., p. 358 et 1008), de château du tr&u(t)«. — Localité au nom 
incertain (peut-être à lire plutôt ffj hat khâ : cf. Gauthier, Ann. Serv. Antiq., XIX, p. 2 o 4 ) 

qui adorait la déesse Sakhmet et qui semble avoir éfé située dans la partie nord-est du 
Delta égyptien. 


/*VrW<\ 

® 1?at n c ^ âou (?) et [jj=S (inscription d’Achmoun au Caire = Daressy, Ann. Serv. 
Antiq., XVI, p. 224 , 226, a 3 9 -a 4 i, 24 a), de château des sables (?)». — Région sablon¬ 
neuse, située au nord-ouest de l’Égypte et que Daressy a pensé pouvoir identifier avec l’Oasis 
de Siouah. Fr. Hommel (Grundriss der Geogr., II, p. 9 83 ) a lu Ri-n-s, a traduit Haus der 
Seen (maison des lacs) et a songé aux lacs Natroum 
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( ( ( [hat] il chemsou (glossaire du Raniesseum, n° 19i), vie château des suiveurs*. 

— Localité non identifiée de Haute-Egypte, située entre |J] ^ e (Komir(?)) au sud 

et Esna au nord. 

(Zj 3 |^ hat Neit (J. DE Rouge, Géogr. Basse-Êgijpte, p. 26), fl^ r (stèle n° i 523 de Flo¬ 


rence^ Schiaparelli, Museo archeologico di Firenze, p. 225 ), | (fragment de naos saïte 

à Bruxelles = Speleers, Rec. inscr . égypt. Bruxelles , p. 88, n° 334 ), m (stèle Metternicli), 

□ T II’ E 3 I%» (G®» l^| (Brdgsch, Dictionn. géogr., p. 36 B- 365 ), |Q (stèle de 
Naucratis, 1 . 8 = Erman, À.Z., XXXVIII, p. i 3 o), vie château de [la déesse ] Neitv>. — Nom du 
temple de la déesse Neit dans la ville de Sais et, par extension, nom sacré de cette ville, 
qui était la métropole du V e nome de Basse-Egypte (Saïte). Son nom civil était Sa, ex, 
Saïs, aujourd’hui Sa el-Hagar (moudirieh Gharbieh, markaz Kafr el-Zayat). Un synonyme 
moins fréquent était ^ | Per Neit via demeure de Neitr (voir ci-dessus, t. II, p. 99). 


(*v) g n -—vü'b* (ta) hat n ta àht (Griffith, Catal. demotic Pap . 
Rylands Libr ., III, p. 1 22, note 6 et p. 424 ), vie château (la tombe (?) : Griffith) de la vacher). 
— Peut-être une appellation tardive du temple de Dcir el-Bahari, dans la partie septen¬ 
trionale de la nécropole thébaine. 

QA-R © hat lltà (?) (pap. démotique n° 3 i 169 du Caire, col. II, n° 2 1 = Daressy, Sphinx, 
XIV, p. i 63 ), vie château . . . . , r>. — Ville inconnue du nord-est du Delta égyptien. 

hat nt Ânpou (Livre des Morts, chap. 58 ), jj] ^ ^ ^jjy| (stèle 
n° 20373 du Caire), vie château d 3 Anubisr. — Sanctuaire consacré au dieu Ànubis; non 


identifié. 


0 


n 

1 


=> | hat nt Perqreht (stèle dePithom, 1. 7 —Sethe, Urh. grieck. 

Voir ci-dessus, t. II, p. i 36 , ^ =LJ t? i 


jld 


rom. Zeit, p. 88), vie château de Piqrehtr). 


!©' 


^âOUt mou (?) (Gunn, Teti Pyram . Cemeteries, p, i 32 ), (® ARESSY ? 

Tombeau de Mer a, p. 554 ), vies châteaux de Veau (ou de la pièce d 3 eau) } the Mansions of the 
Water (Gunn)*>. — Edifice qui semble avoir été, sous l’Ancien Empire, le siège de l'admi¬ 
nistration royale des eaux et qui se trouvait sans doute à Memphis. 

(-V)QcV ] ||n (ta) hat nt rakhi (?) (pap. dérftotique de Leyde, I, 379, 

originaire de Memphis — B rugsch, Dictionn. géogr., p. 1211), vie château de la balance(?)». 
— C’était peut-être là, comme l’a supposé Brugscb, le nom en langue vulgaire du quartier 
de Memphis Makha(t) taoui (voir ci-dessus, t. III, p. 9). 
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Q en * ^ | J LK ^ at nt Nehebka (statue A 88 du Louvre, époque saïte = Pierret, 

Rec. inscr. égypt. Louvre, I, p. 16 = Brugsçh, Dictionn, géogr., p.iuü-iuS et 1227}, de 
château du serpent Nehebkav. — Nom d'un sanctuaire du dieu Harchefi dans la ville d’Héra- 
c!éopolis Magna, métropole du XX e nome de Haute-Égypte, aujourd’hui Ehnassia el-Medina. 


Q a 7 1 ® j üi f p j: , : il ~ -1 ri re r j ^ »• 

khontl Hapou (stèle hiératique de Tefnakht à Athènes = Spiegelberg, Rec. de trav.. XXV 
p. 190 et seq. et XVIII, p. 5 , note 1 = Gardiner, /. E.A., V, p. 1 3 o), de château de Ramsès 
en face du Nih. — Ville de Basse-Égypte, voisine de Sais, et que Gardiner a identifiée avec 
le village actuel de Ratnsîs, situé à 1 heure et 10 minutes à pied de Teh el Bâroud 

(chef-lieu de markaz de la moudirieh Béhéra) et près de Kom Gaef (Naucratis) : cf: Boinet- 
bey, Dictionn. géogr., p. 46 i. Suivant Gardiner (op. cit., p. 129-1 3 a), cette même ville serait 
mentionnée, sous diverses formes, sur trois autres monuments : 

B ? ftï P ^ at Râmesses (sarcophage D 1 du Louvre = B rugsch, Dictionn. géogr., 
p. 1 J. 35 ), vie château de Ramsès^ ; 

2- ^ (^Iftl-O fiPXIVnTr-V^igrirTper Ousirmaârà- 
Miriàmon ânkh-ouza-senb pa dmà hir ta ouat àmenti mer àmenti ( pap . 
Harris n” 1, pi. 5 i«, 1 . 5 et pl. 5 i h, 1. 4 - 5 ), «le château de Ramsès JIl, vie-santé-force, la 
ville sur la rive occidentale des eaux occidentales n (voir ci-dessus, t. Il, p. 72); 

~!k. tjf — JT|t \ S* ta bat Râmessou-Miriâmon 

miri(?) Âtoum hir mou àmenti (deux scarabées commémoratifs de Ramsès II, l'un 
au Musée d’Aberdeen, l’autre dans la collection de feu Lord Carnarvon), de château de 
Ramsès 11 aimé d’Àtoum sur l’eau occidentale { c’est-à-dire sur la branche Canopique du Nil)-. 

^ Q im « 1 1 1 11 1 hehou (tesson à Bruxelles = Quibell, Hieratic 

Ostraca, pl. 37a, n° 3 18 = Speleers, Rec. inscr. égypt. Brm:elles. p. 54 n° 218I fin 

rie: (— a» <*»>.csètihW«Æ 

nt ronpout, etc. (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 53o-53i), dechâteaude 

millions d’années*. — Expression générale pour désigner toute construction royale (et parti- 
culierement les temples) destinée par sa solidité à durer éternellement. 

S -A v ***A j- V j \ 

- ïinf f hat nt hehou m ronpout m per Âmon (palette d’Amon- 

ouahsou à Berlin = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 53 1), de château de millions d’années dans la 

demeure d’Amony - Nom d’un temple de Thèbes, non identifié, peut-être le Ramesséum 
(voir le nom suivant). 

Dictionnaire, t. IV. 


12 
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(-"^ ) '. ' ' {ni I ( ta ) ^ at nt ^ e ^ ou n ronpout..... (tessons n" 2 5 1, 

46o, 584 du Ramesséum = Spiegelberg, A. Z., LVIII, p. 3i), vie château de millions d'années 

de . n. — Nous avons peut-être ici un des noms du Ramesséum, qui était le temple 

funéraire de Ramsès II dans la nécropole thébaine. 


(‘V)QArï:^f-+^0Êü=3îAP^ , v , cj 

(ta) hat nt hehou m ronpout n nsout biti Ûusirmaârâ-Miriàmon ânkh 
ouza sert m per Àmon, >ar. (V)Q n T ïi 4-ÜtCD f i ^ C JT |i 

^ ^ J.hir àmenti Ouast (inscription hiérat. de l'an 2 de Ramsès lit au Gebel 

Silsileh, 1 . 3-4 et 4-5 = Piehl, Sphinx, VI, p. i 44 ), vie château de millions d'années de Ram¬ 
sès 111 , vie-santé-force, dans le domaine d'Amon [à Voccident de Thèbes]-n. — Nom du temple 
funéraire de Ramsès III a Médinet Habou. 


i‘\) 0 (- q) 7 m - i * (gui - j “ (»• \ 5 ) 

(ta) hat nt hehou n nsout biti Ousirmaârâ-Sotpnirâ m per Àmon (Mariette, 
Monum. div,, pi. 63 /= Sharpe, Egypt. [user., 2 0 série, pl. fio g, I. 7; statue n° 6 o 4 du 
Caire = Rorchardt, CataL général, Statuen und Statuetten, II, p. i 54 ), (—) Q nTïm 
11 j /w ^©"jj ^ SK (palette n° 6764 de Berlin — Roeder, Aegypt. Inschr . 

Berlin, II, p. 307), vie château de initiions d'années de Ramsès II dans le domaine d*Amont). — 
Nom du temple funéraire de Ramsès II dans la nécropole de Thèbes (le Ramesséum actuel). 


(ta) hat nt hehou m ronpout n Râmesses-hiq-On ânkh-ouza-senb m 

per Râ hir meht On (pap. Harris 11° 1, pl. 29, I, 8), vie château de millions d'années de 
Ramsès 111 , vie-santé-force, dans la demeure de Râ au nord d'Onv . — Nom d’un temple cons¬ 
truit par Ramsès III au nord d’Héliopolis, et que Naville (The Mound of llie Jew, p. 12) et 
Breasted (Ane, Records, IV, S 274, noter) ont supposé être le beau temple incrusté de 
Tell el-Yahoudieh (près Chibine el-Qanater). Ce temple s’appelait encore Q ^ 

Ço fUPPî J fj ^ ^ ? i * 4 ^ ï O ta Râmesses-hiq-On m per Râ kir meht On. Voir 


également ci-dessus, t. II, p. 106, le nom 

4* i©- 


ev)0^Tï,g:f,;t^0sEifiPwei(-)^ 

nt hehou n ronpout nsout biti Ousirkhoprourâ-Sotpnirâ ânkh-ouza- 
senb m per Amon (pap. Anastasi IV, l. 6 et suiv.), vie château de millions d'années du 
roi de Haute et Basse-Egypte Sélhosis II, vic-santé-force, dans le domaine d'Amonn. — Nom du 
temple construit par le roi Sôtbosis II a Sma-behdit (Diospolis du Delta), métropole du 
XVII e nome de Basse-Egypte, aujourd’hui Tell Balaman (moudirieh Gharbieh, markaz Cher- 
bine). Cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 2 3 0-2 32 . 
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| U (ta) hat nt heh ronpit (sic) n nsout biti Hezkhopirrâ-Sotpnirâ sa 
Râ Chechanq miri Àmon nti m Hatkaptah (Chahpollion, Not. descr II, p. iÉi3, 

et Brugsch, Dictionn. geogr., p. 2 3 6 ), « le château de millions d’années du roi Chéchanq l‘ r qui 
est dans Hatkaptahv. — Nom d’un temple élevé à Memphis par Chéchanq 1 ”' (XXII 8 dynastie). 


0«7î:[wm , r*A hat nt hehou m ronpout henkt ânkh 

(statue n° 42 121 du Caire = Legrain, Ann . Serv. Antiq., VII, p. 1 85 et CataL général, Statues 
et statuettes, I, p. 70), vie château de millions d'années [nommé] Apport ant-la-Viev . — Nom du 
temple funéraire de Thoutmôsis Itl dans la nécropole thébaine, au nord du Ramesseum. 
Voir ci-dessus, p. 3 i, au nom ^ Henkt ânkh. 

Avs\v*\ | O f 

C—□ a O hhnouillt Ptah (Petrie, Wàinwright, Gardiner, Tarkhan and Mem¬ 

phis V, pl. 80, col. 24 ), vie château de l'union avec PtaA (?)?>. — Un des noms du grand 
temple de P tah à Memphis. 

OAT^ViJ hat nt Giïl-hirou (Livre des Morts, chap. 58 ), vie château des 
dieux qui trouvent leurs faces (?}”. — Région du monde funéraire. 


uu 


10 


haout nt dchrit (Pyr., S 56 et 5 oi), (stèle n° 5^4 [i 46 ] du British 

Muséum, XII e dyn., 1 . 10 = HierogL Textsfront Egypt. Stelæ, etc., Brit. Mus., Part H, pl. 8), 
vies châteaux de la couronne de Basse-Egypte (?) (plutôt, que the homes of Neit : Breasted, Ane. 
Records, I, S 609)?», — Localité du Delta égyptien, citée en parallélisme avec la ville de 
Bouto et à identifier probablement avec un quartier de cette dernière : le centre religieux 
de la Basse-Egypte était, en effet, aux époques les plus reculées de fliistoire de la vallée du 
Nil, Bouto, de même que le centre religieux de la Haute-Égypte était Hiéraconpolis. Il se 
peut aussi que haout nt dchrit ait eu quelque relation avec Sais, qui était un autre centre 
religieux du Delta, d’ancienneté égale a celle de Bouto. L’expression se rencontre fréquem- 
ment dans les textes de l’Ancien Empire (cf. Gunn, Teti Pyram. Cemeteries, p. 107 et 1 35 ; 
the Mansions of the Red Crown), et parfois sous la forme plus complète wzj,sl haout nt 
hezit dchrit, vihe Mansions of the White and Red Crown s r> (Gunn, op. cit., p. 106). 

liât ntr, [ ^ m , «fe château du dieun. — 

Nom composé servant à désigner le temple. Dans les textes d’Edfou, il s’agit du temple même 
de celte ville, consacré au dieu Horus; toutefois dans les textes du Mythe d’Horus (Naville, 
Mythe d'Horus, pl. XVII, I. 6), l’expression [J] désigne le temple du XIX 6 nome de Haute- 
Egypte (Oxyrhynchite) : cf. J. de Rouge, Revue archéol, 187 4 /lT, p. 227. 


t a. 
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0 hat ntr (bas relief de Meidoum à Bruxelles = Speleers, Rec. inscr. égypt . Bruxelles, n° 36 ; 
cf. Petrie, Medum, pl. XI et XV), via ville du château divin, la ville du temple*. — Nom d’un 
domaine de la région Meidoum-Memphis, non identifié. 

^ at n t r ( t ) (*iste d'Auguste à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., III, pl. 71), 

(liste de Vespasien a Kom Ombo = Kom Ombos, n° 887), via ville du château divin, la ville 
du temple*. — Localité du VII G nome de Haute-Égypte (Diospolite), dont la métropole était 
Hou (moudirieh Qéneh, markaz Naga Hamadi). On y adorait une forme locale d’Hathor- 
chatte. 


^ hat ntr(t) (diverses listes géogr. gréco-romaines — Dümichen, Geogr . Inschr I, pl. 65 , 
?3 et 77), via ville du tentple (?*)». — Localité du XVIII e nome de Basse-Égypte (Bubastite), 
où Ton adorait une déesse Moût, forme locale de la déesse-chatte Bastit. 

^ h at n t r (t) (liste des Hathors à Dendéra = Dümichen', Geogr . Inschr II, pl, 34 , 1 . 1), via 
ville du temple (?)^. — Localité du nome memphite, en relation avec Hat-ka-Ptah (Memphis). 


m 


' | hat ntr akhou Sethi-Merenptah ra per Ptah 

(scarabée de Mit Rahineh — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 235 ), « le temple brillant du roi 
Séthdsis I e ' dans le domaine de Ptakn. — Nom du temple construit à Memphis, ville du dieu 
Ptah, par le roi Séthdsis I er (XIX e dynastie). 

ir vis (Gouyat-Montet, Inscr. Ouâdi Hammâmât, n° 93 et pl. XXII, époque 

saïto-persane), vie temple d'On *. -— Nom du temple d’Héliopolis, métropole du XIIP nome 
de Basse-Égypte. 


hat ntr Amon (statue n° 42224 du Caire = Legrain, Catal. général, Statues et statuettes, 
III, p. 55 ), vie temple d* Amon *, — Désignation vague et très rare du grand temple de 
Karnak, consacré au dieu Amon. 


nm 


1Q! 


L J [hat ntr Âjrnon Zeser-Zesrou (statue de Senmout au Caire 
= Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 409), vie temple d’Amon [dans l’endroit] le Saint des Saints (ou le 
Splendide des Sp'endidcs)*. — Nom du temple de la XVIII 0 dynastie à Deir el-Bahari (partie 
nord de la nécropole thébaine). Cf. Paton, Egyptian Records of Travel, IV, p t 32 . 

l 1 a ^ ànt (Brugsch, Dictionn , geogr., p. 46 ), vie temple de la vallée * . — Nom du 

Speos Artemidos, au sud de Béni Hassan, consacré à la déesse léontoc-éphale Pakkt que 
les Grecs ont assimilée a leur Artémis. 
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hat ntr Âhi (Dümichen, Bauùrk. Dendéra, pi. 16 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 712), vie temple du dieu ÀU*. — Nom d’une partie du grand temple d’Hatkor à Dendéra, 
spécialement consacrée au dieu de la musique et de la danse, Àhi. Synonyme [~] J "J" J Hat 
Smataoui (voir ci-dessous). 


rq 


^ hat n t r ÎOt (?) et 1 0 (textes du temple d’Esna = Daressy, Rec. de trav., XXVII, 
p. 93), vie temple du père (de l'œuvre : Daressy)*•. — Un des nombreux surnoms du temple 
d’Esna (métropole du IIP nome de Haute-Égypte), consacré au dieu-bélier Khnoumou, 
créateur du genre humain et père de tous les êtres vivants. 

El Ki:\: ^ at nir âat nt ® st 0TZ j%i; 

(textes de Dendéra = Dümichen, Bauurk. Déridera, pl. V, n M 7 et 21 et pl. Vil, n° 137, et 
Brugsch, Dictionn. géogr ., p. 658 ), «legrand temple d’Isis là divinen, — Une des nombreuses 
appellations du temple et de la ville de Dendéra. 

0 hat ntrou et [y 0 (Budge, Egypt. Diction., p. 1016, sans référence), vie 
château des dieux*. — Un des noms du grand temple d’Edfou. 

Dsl hat ntrou (litanie d’Ouasit à Karnak = Legrain, Am. Sert. Antiq.,X V, p. 277, col. 10 et 
p. 281, n° 22), vie château des dieux*. — Nom d’un sanctuaire (thébain?) ou était adorée 
la déesse Moût. 


111 


hat ntrou et ^ T] (Champollion, Not. descr., I, p. go 5 , et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 3 g 4 
et 1232), vie château des dieux*. — Localité (ou sanctuaire) consacrée au dieu Plak et 
située dans le voisinage de Memphis (ou à Memphis même). 




hat ntr Per Râmesses m Per Râ, "jg l ÿ ] (j“ jüüT]j 


^ ==C V > hat ntr Per Râmesses Miriàmon m Per Râ et “]|| ^ 

(temple de Derr en Basse-Nubie = Champollion, Not . descr., I, p. 88, 89, 90, 98 
— Brugsch, Dictionn. geogr., p, 432-433 — Blackman, The Temple of Derr, p. 10, 12, etc.), 
vie temple de Ramsès II dans la maison de Râ*. — Nom du temple construit à Derr sous 
Ramsès II en l’honneur du dieu solaire (cf. Gardiner, J. E. A., V, p. 1 33 — 1 34 et p. i 34 , 


note 1). Il s’appelait aussi Râmessou-Miriàmon m per Râ (voir 

ci-dessous). 

^ hat ntr m per Àmon (statue n° 42188 du Caire), vie temple dans 

le domaine d’Amon*. — Une des nombreuses appellations du temple d’Àmon thébain à 
Karnak. 
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DJ Q ) ! üüü * at nîr 11 Àraol >. IQn hat ntr 

nt Amon (nombreux monuments thébains, en particulier les statues n" 42178, 42211, 
42226 et 42236 du Caire, originaires de Karnak), «le temple d’Amont. Une des nom¬ 
breuses désignations du temple d’Amon thébain à Karnak. Elle était souvent complétée par 
l’épithète suivante d’Amon : nié nsout taoui, «seigneur des trônes des Deux Terres 

(c’est-à-dire de Karnak)^. 


IDAJ'H 




■ A . 1W . A 0 ba ^ ® Âmon Napt (stèle d’Harsijotf, 1. 7 = Schâfeu, 
Urk. der alter. Aethiopenkônige, p. 117), «le temple d’Amon de Napatar. — Nom du temple 
consacré au dieu thébain Amon à Napata (Haute Nubie), capitale du royaume Éthiopien. 


Tl ■ 




^at n - r Ptab nib maât risou ànbouf m Ouast (stèle 


du temple de Ptah d Thebes, 1 , 17-18 — Legrain, Ann . Serv « Anttq., III, p, 110), «le temple 
de Ptah seigneur de vérité au sud de son mur dans Thèbesr> . — Nom du temple consacré dans 
Karnah au dieu Ptah de Memphis. 


EU”*! tat n - r n 0usar -? a P i ( stMe n° 1 53 de Vienne, 1 . 5 = Brugsch, Rec. de 

monum., I, pl. 9, Thésaurus, p. 902 et Dictionn. géogr., p. 168-169 et 492 = Wreszinski, 
Aegypt. Inschr. Wien, p, 97), 1 [j n'7* f A hat ntr nt Hapi-Ousàr (stèle 
n° 235 o du Sérapéum), «le temple d’Osiris-Hapiv. — Nom du temple voisin du Sérapéum 
de Memphis (découvert par Mariette), où étaient célébrées les cérémonies du culte des 
taureaux sacrés Apis. Le Sérapéum lui-même s’appelait Per Ousàr Hapi (voir 

ci-dessus, t. II, p. 71). 


| U ] kat ntr Nibka (LII, 3 c)), «le temple du roi Nibleav . — Nom d’un temple 

bâti à Memphis par le roi Nibka, de la III e dynastie (suivant Brugsch, Dictionn . géogr., 
p. 335 ). 


10( var -lQ' Q1’ @)~C”( var -^ 

breux monuments originaires de Karnak, entre autres les statues n os 42189, 42219 à 
42 2 24 , 42226, 4223 o, 4223 i, 42236 , 42239, 4224 1 et 4224 g du Caire), «le temple de 
la demeure d*Amon». — Nom du temple de Karnak, qui était le temple par excellence de la 
ville de Thèbes, consacrée au dieu Amon. La préposition est facultative, et nombreux 
sont les cas où les deux éléments hat ntr et Per Àmon sont accolés directement l’un a l’autre. 


^ at n * r « p er nib ° uazti ( var - » p er 

nib Ouztou) (sarcophage d’époque saïte== Petrie, Abydos, I, pi. 76 =Spiegelberg, A. Z., 
XL 11 I, p. i 33 -i 34 —Daressy, Ann. Serv . Antiq., XVI, p, 126 et Sphinx, XVIII, p. 116-117), 
«le temple de la maison du seigneur de Quaztn , — Nom du temple consacré au dieu dans 
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la métropole du X° nome de Haute-Égypte 0 e)* c’est-à-dire dans Aphrodi topolis, aujour¬ 
d’hui Kom Ichgaou. Daressy serait disposé à y voir plutôt une désignation de la ville Antéo- 
polis (Gaou el Kebir), situee en face Aphrodite polis sur la rive opposée. 

_ V, J ( P t ^ Q | (ta) hat ntr nofrit nt Hor Snofrou 

(graflîto de Tan 4i de Thoutmôsis III à Meidoum = Petrie, Medum, pl. XXXIII, 1. 8 et 
p. 4 o), abrégé en (~kj 10 n T V J (ta) hat ntr nt Hor Snofrou 

(ibid t , 1 . îo), «le (beau) temple de YHorus Snojrom . — Il s’agit probablement d’un temple 
élevé à Meidoum par le l’oi Snofrou. Etait-il identique au mentionné 

au tombeau de Mten (voir ci-dessous, p. 102)? f 


10 


hat ntr n Moût (nombreux monuments de Karnak), «le temple de Moût*. _ 

Nom du temple consacré à Karnak, à peu de distance au sud du temple d'Anion, à la divi¬ 
nité féminine de Thèbes, Moût, épouse d’Amon. Le nom de la déesse est souvent accom¬ 
pagné d’une des épithètes caractéristiques de Moût, © «maîtresse d’Achroun, et 

^ | Ma grande, maîtresse d’Àchroun , Aclirou étant l’appellation du quartier spé¬ 

cial où s’élevait le sanctuaire de la déesse (voir ci-dessus, t, I, p. 108). 

IG—rl ~ hat ntr n Moût nibt pet (statue n° 646 du Caire = Borchardt, Catal. 

gcn., Slatuen und Statuetten, II, p. 192), «le temple de Moût, maîtresse du cieh. — Autre nom 
du précédent. 


hat ntr n Montou m Madou (stèle n° 2o555 du Caire 
= Lange-Sghafer, Catal gén., Grab- und Denlcst. des mittl. Reichs, II, p. 187), ™ « J 

(pap. n° 18 de l’ancien Musée de Boulaq .= Mariette, Pop. Musée de Roulaq, II 
~ Borchardt, À. Z., XXVIII, p. 74 = Griffith, ibid., XXIX, p. io 5 ), «le temple du dieu 
Montou dans Madou-'. — Nom du temple consacré au dieu guerrier Montou dans la ville de 
Médamoud (IV e nome de Haute-Egypte), au nord-est de Karnak. 

hat ntr n nibt ntrout (Dumichen, Geogr. Inschr., I, pl. q6 , 
1 . 20), «le temple de la maîtresse des déesses ». — Nom d’un temple consacré à la déesse Hathor 
dans la métropole du XIV e nome de Haute-Egypte, Cusæ, aujourd’hui El-Qoussieh (mou- 
dirieli Assiout, markaz Manfalout). Cf. Brugsch, Dictiom. géogr., p. iâ 33 . 


n ^ /■vav'A A 

I Lu C — 3 FD Ma n - r ne ^(^) (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 33 1, sans référence), «letemple 

du sycomore (?) (uoyaek. — Sanctuaire placé par Brugsch au sud de Memphis et qui était 
la résidence d’une des sept formes de la déesse Hathor. 
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hat n t r n Hor n taoui (Mariette, Dendérah, I, pl. 16, coi. 9 
= Brugsch, Dictimn. gêogr., p. 612), vie temple £Horus des Deux Terres (c’est-à-dire de la 
Haute et de la Basse-Egypte )^. —- Une des nombreuses appellations du grand temple de 
Dendéra. ^ 


iq 


^_hat ntr n Harchefi (stèle n° 2o4o2 du Caire = Lange-Schàfer, Catal . 

gin., Grab - und Denkst. des mittl. Reichs, t. II, p. 4 ), « le temple £Hdrchefir> , parfois développé 

en + + hat n t r nt Harchefi nsout ntrou nib 

Nen-llSOUt, vie temple £ Harchefi, roi des dieux, seigneur £Héracléopolis Magnan. — Expres¬ 
sion synonyme de ^ ^^ 4 " $ *gjp P er Harchefi nib Nen-nsout (voir ci-dessus, t. II, 
p. 116). 

iq a J—'0 © hat ntr n hat et "] Q ^ J ■—'Qrà© ^ at n tr n haout (pap. 

n° 10008 du Britisli Muséum = Shegelberg, Rec. de trav XXXV, p. 38 ), vie temple de la 
demeure (var. des demeures)". — Nom du temple de la métropole du VII e nome de Haute- 
Égypte (Diospolite) : les mots Hn$etQ^ sont une variante abrégée du nom complet 
de cette ville Q ^ | ©, Hat skhem, et ce sont ces abréviations qui ont donné naissance au 
nom copte aoy, ao> et au nom arabe actuel Hou ( cf. Spiegelberg, op. cit., p. 38 , note 9). 


10,!!!, ^ hat lltr n Khm(ou)nou (tombeau de Petosiris = Lefebvre, Ann. Serv . Aniiq 
XXI, p. 2 â 3 ), « le temple de Khmounouv . — Nom du temple du dieu Thot (l’Hermès des 
Grecs) dans la métropole du XV 0 nome de Haute-Egypte (Hermopolis Magna), aujourd’hui 
Achmounein. Cet édifice portait aussi le nom de. "J B n ^ ^ JJ" ^ \ © hat ntr nti 

Zehouti nib Khm(ou)nou, vie temple de Thot, seigneur de Khmounom, souvent abrégé en "] ^ 

2 ^ hat ntr nti Zehouti, vie temple de Thot*. Voir la publication du Tombeau de Petosiris 
par G. Lefebvre, passim. Un autre nom de ce temple était ^ Sç per Zehouti, via demeure de 
Thotr) (voir ci-dessus, L II, p. i 4 i). 

h: 4> ntr nt (I)st (Mariette, Dendérah, I, pl. 16, col. 2= Brugsch, Dictionn. géogr., 

Un des nombreux noms du grand temple d’Halhor- 


p. 657), vie temple de la déesse Isisv. 
Isis à Dendéra. 


jj ^ hat ntr n (I)st et | ^ j » hat ntr n ta (I)st (stèle Harris, 
fin de l’époque ptolémaïque = Brugsch, Geogr,, I, pl. 49 et Dictionn. géogr., p. 181, 654 - 
6.57 et 1 i 4 i), vie temple d* Isis». - Nom du temple consacré à la déesse Isis dans (ou près 
de) la ville d’Alexandrie, ou fut couronné le roi Ptolémée XIII Neos Dionysos. Ce temple 
était situé dans le quartier À ai orna, que Brugsch a voulu identifier avec la 

M evovüts des auteurs (voir ci-dessus, t. Il, p. 24). 
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jjjf ^ hat ntr n (I)st n àat(?) ourt (statue n” 42228 du Caire, 
originaire de Karnak), vie temple d'isis de la grande âatf?)^. — Région du monde funéraire 
consacrée à la déesse Isis. Legrain a lu mais cette lecture n’offre aucun sens. Il 

s’agit probablement de la grande àat connue par le chapitre i4s du Livre des Morts et par 
quelques autres textes (voir ci-dessus, t. I, p. 2 3). 


10~TC!fcfiU © hat ntr nt Amon m Âpt sout (Greene, Pouilles à 
Thèbes, pl. X; Ebers, Zeitschr. deulsch. niorgenlànd. Gesellsck., XXVII, p. 137 et suiv.), 10T 
1 üüü" i Ji© (statues n°“ 42 ii 4 , 42127, 42222, 4222B, 42224 du Caire, etc.), «Je 
temple d’Amon dans Karnak t . — Nom du grand temple d’Amon dans le quartier nord de la 
ville de Thèbes, aujourd’hui Karnak. 


0 ©<=>< 


\ Tl ^ at n - r nt Anion n nout me hti, «le temple d’Amon de la 

Ville du Nord-n. — Nom du temple consacré au dieu Amon dans la Thèbes de Basse-Égypte, 
métropole du XVII 0 nome de Basse-Égypte, Sma Behdit. Diospclis Parva, aujourd’hui Tell 
Balaman (moudirieh Gharbieh, mark a/. Gherbine). 


10 


A Aw^v^ | Q | TT 

c —j ^ ^ _ —- hat ntr nt Amon-Râ nib nest taoni (stèle du Songe, 

1 . 12 et i3 = Schàfer, Ürk. aller. Aéthiopenkonige, p. 65 ), « le temple d’Amon Râ seigneur du 
Trône des Deux Terrest. — Nom du temple d’Amon à Karnak. 


10 


10 


- ^ A rr v tW ï _, ( var - hat ntr nt Àmon-Râ 

ka n Ta-Sti (stèle éthiopienne dite de l’intronisation, 1. 2,16 et 16-17 = Schâfer, Urk. 
âlter. Aethiopenkonige, p. io 3 , 106 et 106-107), temple d’Amon-Râ taureau de TÉthiopiin. 

Nom du temple construit en l’honneur du dieu de Thèbes Amon-Râ, par le roi éthiopien 
Taharqa, en face de sa capitale de Napata à Sanam (Contra-Napata) : cf. Griffith, Oxford 
Excavations in Nubia (dans les Annales de l’Université de Liverpool, t. IX). 

cm - 1 *1^ ^ asvv^a 1 t_ 4 j ^ at n t r nt Amon-Râ ka Sennofir (stèle éthio- 
pionne copiée en 1869 par Brugsch dans la collection du prince Napoléon = i, Z., IX, 
p. 60), vie temple £ Amon-Râ seigneur de Sennofir». — Nom d’un temple consacré au dieu 
thébain Amon-Râ dans (ou près de) la capitale du royaume d’Éthiopie, Napata. 


rn i imi $ 

| h I m q ii|j| o àïtl(i) Khm(ou)nou (statue n° 42212 du Caire, originaire 

d Achmounein-Hermopolis Magna), vie temple de celui qui réside dans Khmounom (c’est-à-dire 
du dieu Thot). — Un des noms du temple de Thot (THermès des Grecs) dans la métro¬ 
pole du XV p nome de Haute-Égypte (Hermopolite) : voir ci-dessus, p. 96, ™] H ÎTTÎ »*©• 
Dictionnaire, t IV. 
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_[c * J.-=. _L ~ i m © ba t ntr nt Âmon Garb m Rahent (décret de Canope, 

1 . 25-26 = Sethe, ürk griech.-rom. Zeît, p. 1 44 = Spiegei.bekg, Priesterdelcrete Kanopus und 
Memphis, p. 26), «le temple d’Amon Garb dans Rahent ». — Ces mots sont traduits dans ie 
texte grec du décret ( 1 . i 84 ) par rô èv t* ÙpuHXelta iepôv ; il s’agit donc de i’Héracleion (ou 
sanctuaire d’Héraclès) de Canope (ville du VH” nome de Basse-Égypte, ou Mélélite), dont 
on a retrouvé l’emplacement à l’est d'Aboukir. 

ILdtm . 1 ■ bat n - r nt Ànpou llib Raqrerit (inscriptions 

d’Hapizfa à Assiout, 1” contrat = Erman, À. Z., XX, p. 166), «le temple d’Anubis seigneur 
de Raqreritn. — Nom du temple principal du XIII” nome de Haute-Égypte (Lycopolile), 
consacré au dieu chacal Anubis et situé soit dans la métropole même dudit nome, Assiout, 
soit dans le voisinage de cette ville. Voir ci-dessus, t. III, p. i 28, ^ ^ Ce temple était 
peut-ctre identique à celui d 'Oupouaouit seigneur de Siout (voir ci-dessous). Il semble, d’autre 
part, pouvoir être identifié avec "| | hat ntr Ànpou de la stèle n° 20091 du Caire et avec 
hat ntr nt Ànpou des stèles n 0 * 20873 et 20778 du Caire. 


10 . \x QMI 3 DI . JL ^ at n - r nt W Àrsànàt «ti m....... ta 

pen (stèle n° 88 de Vienne, 1. 5 = Reinisch, Chrestomathie, I, p. 18 = Wreszinski, Aegypt. 
Inschr. Wien, I, p. 27 ), «le temple de [la reine] Arsinoé qui est dans la résidence de ce pays (?)». 

Nom dun temple lagide, qui se trouvait soit à Alexandrie (Wreszinski), soit à Memphis 
(Brugscii, Dictionn . géogr ., p. 936). 


1 Q 7 M 1 


/wwamA a ÿ 

ZZo J ^ at “tr nt iotf Âmon Napt kir àb Zou 

ouâb (slèle éthiopienne dite de l’excommunication, 1. h et 6 = Schafer, Urk. der ülter. 
Aethiopenlconige, p. i 11), « le temple desonpère Amon de Napata hébergé dans la Montagne Saintes. 

— Un des noms du sanctuaire d’Amon thébain dans la capitale du royaume d’Éthiopie, 
Napata. 

I LD a Oupouaouit llib Saout (inscriptions 

d’Hapizfa à Assiout = EumaN, À. Z., XX, p. 166, 168, i 7 3 ), «le temple du dieu Oupouaouit 
seigneur de Siout s. — Nom du temple principal de la métropole du XIII e nome de Haute- 
bgjptc (Lycopolite), consacre au dieu du nome, le chacal Ouvreur-des-routes (du désert). 
Ce temple paraît avoir été identique à celui d’Anubis seigneur de Raqrerit ( "JP “ I A ~~' 

Bl<=>^0 ) : voir ci-dessus. Son nom est, en effet, souvent abrégé en (cf., 

par exemple, Erman, loc. cit., p. 179). 


« j J n £r nt Ousàr (stèle n° 2 o 564 du Caire = Lange-Schâfer, Calai, général, 
Grab- und Denkst. des mittl. Reichs, II, p. 199), “| g ^ ^ ^ (statue 028 du Caire 


QO 
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= Borcharm, Catal. gén., StatuM und Slatuetten, II, p. 33), Ig^TT ( statue d’Abydos 

a Turin, citee par Brugsch, Dictionn. géogr., p. t ,3 7), «le temple d’O sir iss. _ Désignation 
du temple d’Osiris à Abydos. 

1 S - X ffff] T" ^ ^ f J V ï> at nt Ousàr khonti Amenti nib 

Abdou (statue n“ 4 a 7 du Caire = Borchardt, Catal.gén., Statuen mdstatuetten, II, p. 33), 
«le temple d’Osiris premier de VÂmenti, maître d’Abydoss ,1g A—'Ok_I | «-•’ 

(stele n 0 20683 du Caire = Lange-Souper, Catal. gén., Grab- und Denkst des mittl. Reichs, 
II, P- 3 10). — Nom du temple d’Osiris à Abydos. 

- i l * at ntr nt Ousàr ka Ab (stèle n° 2 oo 4 o du Caire=LA NG E- 

Schâfer , Catal. général, Grab- und Denkst. des mittl. Reichs, I, p. 5 o), «le temple d’Osiris taureau 
du nome Thiniten . — Autre nom du temple d'Osiris à Abydos. 


IB 


TQcrn* \\ \rr\ ^ at n - r nt (0 baou naou (tombeau de Petosiris = Lefebvre, Ann. 
Serv.Antiq., XXI, p. 22.5), «le temple des grands esprits (ou des esprits supérieurs : Lefebvre)». 
— Sanctuaire qui se trouvait au voisinage du tombeau de Petosiris (dans la nécropole du 
XV e nome de Haute-Egypte), et où s'arrêtaient les visiteurs de la nécropole pour déposer 
des offrandes et adresser des demandes de grâces aux puissants génies funéraires. 

G] « X ? J QüED K S? ^ at n ^ r nt P a Râ Râmesses n pa mou Râ 

(Navilge, The Mound of lhe Jew, p. 12 et Bubastis, p. 07), «le temple du dieu Râ [appelé?] 
Ramsès de Veau de Râ{l)«. — Naville a supposé qu’il pouvait s’agir ici de la ville Onias de 
1 époque ptoiémaïque, au nord d’Héliopolis. dont le site est encore indiqué par le Tell el- 
Yahoudieh (moudirieb Galioubieb, markaz Chebine el-Qanater !. 


Enr:f4-(3Q(:r;!; 


10 


___ b at ntr nt Ptah n Râmesses hir spt(?) 

atour (Naville, Bubastis, p. 5 7 ), «le temple de Ptah de Ramsès sur le bord du fleuves. — 

Peut-etre une désignation de la ville de Memphis, principal lieu de culte du dieu Ptah 
(Naville). 

« Stot ^ at ntr nt mahos (sarcophage de Tell Moqdam = Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 5 77 et 1026-1027 = .]. ^ Bcggé, Géogr. Basse-Égypte, p. 63 ; base de statue trouvée 
par Mariette au Tell Moqdam = Ahmed bey Kamal, Dec. de trav., XXVIH, p. 22-2$), «le 
temple du lion au regard oscillateurs. — Nom du temple principal du nome Léoutopolite de 
Basse-Egypte, qui était consacré au lion, dieu patron du nome, et qui s’élevait dans la 
métropole dudit nome, Léontopolis, dont le site est indiqué par l’actuel Tell Moqdam (mou- 
dirieli Daqahlia, markaz Mit Ghamr). 
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1Q hat ntr n (sic) Min (stèle n"20o3o du Caire = Lange-Schafer , Cotai, gén., Grab- 

und Denkst. des mittl. Reichs, I, p. 3 g-), "le temple du dieu Minr>. — Nom du temple consacré 
dans Apou-Panopolis , métropole du IX” nome de Haute-Égypte (Panopolite), au dieu local 
du nome, Min ithyphallique. 

[]]„ * ■^ at nt mert(?) Râ (Dendéra = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 442 ), 
« le temple de l’œil de Râ (c’est-à-dire de la déesse Hathor)*. — Un des nombreux noms du 
temple de Dendéra. 

hat ntr nt nout Âtoum (stèle de l’apanage de Nitocris, 1 . 24 
= Legrain, Â. Z., XXXV, p. 18), «le temple de la ville d’Àloum-». — Expression périphrastique 
pour désigner le grand temple du dieu solaire Âtoum dans la ville d’On-Héliopolis (métro¬ 
pole du XIII e nome de Basse-Égypte); cette ville s’appelait aussi Q 1 j $ hat Âtoum, «le château 
d’Àtomnn (voir ci-dessus, p. 53 ). 

|U jkwÂA q hat ntr nboui (?) ânkh (stèle n° 20180 du Caire — Lange- 

Sghâfer, Catal. gin., Grab- und Denkst. des mittl. Reichs, t. I, p. 210), «le temple des deux ( ? ) 
seigneurs de la vier, . — Nom du temple d’Osiris à Abydos(?). 


10 


m | hat ntr nt Neit (stèle de Naucratis au Caire, 1 . 7 = Erman, A. Z., XXXVIII, 
(Brugsch, Dictionn . géogr,, p. 364 ), vie temple de [la déesse ] Neitn. — 
Nom du temple de Ncit dans la métropole du V e nome de Basse-Egypte, Saïs, aujourd’hui 
Sa eUHagar, Il s'appelait aussi iqi: hat ntr Neit et 10 hat Neit, vie château de Neitn, 


i var. 


et 


hat ntr nt(i) Râ m che âa(t) 


-in ~ *=*- / 

I Lu c—n — w i i -—j 6 

(tombeau de Petosiris = Lefebvre, Ann, Serv, Antiq XXI, p. 23 1 et Tombeau de Petosiris , II, 
p. 55 fi de temple du dieu Râ dans le grand jardin n, — Nom d’un sanctuaire consacré au dieu 
solaire sur le territoire du XV e nome de Haute-Égypte (Hermopolite); ce temple était en 
ruines à l’époque de Petosiris, qui le reconstruisit de fond en comble. Une variante donne 
Cil via demeure de Râ dans le grand, jardin ri (cf. Ann. Serv. Antiq., XXI, 

p. 232 et Tombeau de Petosiris, II, p. 55 ). 

ISTkZ hat ntr nt Râ-Harakhti (temple d’Amada^CHAMPounoN, Monum. de 
VÉgypte et de la Nubie, I, pL 48 = Gauthier, Le Temple d’Àmada, p. 92 [oit les signes = 
sont à supprimer]), vie temple du dieu Ré-Haraléti» . — Nom du temple de la XVIII e dynastie 
élevé à Àmada (Basse-Nubie) aux dieux solaires Amon-Râ et Horus des Deux Horizons. 

j | ^ ^ hat ntr nt(i) Hâpi risou (Dümighen, Geogr. Inschr. , I, pl. 98, 

col. 6-7; Brugsch, Dictionn. géogr., p. 487; Daressy, Bulletin L F. A. O . C., XII, p. 26), 
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vie temple du Nil méridional li. — Nom d'un sanctuaire consacré au dieu Nil dans la ville 
^ ^ Zqâ, métropole du IV e nome de Basse-Égypte (Prosopite), aujourd’hui Zaouiet 
Razin sur les bords de la branche Canopique et à l’ouest de Menouf (cf. Daressy, Ann. Serv. 
Antiq., XII, p. 200). II y avait dans ce temple un bassin sacré dont les eaux servaient à la 
purification du corps d’Osiris. 


10 


a AwwvA n j. 1 

_ Ç / x I hat ntr nt H(a)pi-Qusàr (stèle n° â35o du Sérapéum, citée par 

L. J a A I 

Brugsch, Dictionn . géogr., p. 4 9 2 ) , vie temple du dieu Apis-Osiri$r> . — Voir ci-dessus, p. 94, 


hat ntr nt(i) Hor m Raacu (sarcophage du prêtre 


** AwvwA 

n 

Ounnofir au Caire = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1208), vie temple d’ Horus dans Touran . — 
Sanctuaire consacré au dieu Horus dans la métropole de la région riche en carrières de 
calcaire qui faisait face, sur la rive orientale du Nil, à Memphis (voir ci-dessus, t. III, 
p. 112, au mot "7 'M ©*)• 


IB 

10 


* at ntr nt ^ ?or seth (Bergmann, Buch vom Durchwandeh 
der Etvigkeit, p. 22), vie temple d’Horus [et] Sethn. — Région du monde funéraire(?). 


JJ sie hat ntr nt Hor . (vase canope de Vienne = Wreszinskt, Ægypt. Inschr, Wim, 

p. 181), vie temple d’Horus de la ville d’Hipponon n (suivant Bergmann). — Nom du sanctuaire 
consacré à THorus local de la métropole du XJ U (ou du XVIII e ) nome de Haute-Égypte. 

Voir, sur ce dieu A, Dàvies, Rock Tombe of Deir el Gebrawi, II, p. 2 4-2 5. 


Eiivvr ^ hat ntr nt Hor qa hir âat-f, (textes 

de Dendéra = Mariette, Dendérah, I, pl. 4 , coh 3 ; Dümïchen, Bauurk. Dendera, ph VII, 
n° 116; Brugsch, Dictionn. géogr., p. 612), vie temple d’Horus sur son enseignen. — Une des 
nombreuses appellations du temple de Dendéra. 

EÛTiffii’f hat ntr nt khonti àmenti (statue À 98 du Louvre = Pierret, Rec. imer. 
égypt, Louvre , II, p. 39 = Brugsch, Dictionn. géogr,. p. 1097-1098 = Piehl, A. Z., XXXII, 
p. 118), *|[j] (var. "“J q] —) (stèles n 08 20088 et 20748 du Caire), vie temple du 

dieu qui est le premier de l’Occidentv>. — Temple consacré à Osiris, dieu de l’occident et des 
morts qui habitent l’occident, dans la ville d’Âbydos (VIII e nome de Haute-Égypte). 


a 


n 


MJ 


hat Iltr nt Khontikhati (statue du Musée d’Alexandrie, pro¬ 
bablement originaire d’Àthribis du Delta = Daressy, Ann. Serv , Antiq., V, p. 119), vie temple 
du dieu Khontikhath . - Temple principal de la métropole du X e nome de Basse-Egypte 
(Athribite), aujourd'hui Tell Atrib à peu de distance au nord de Benha. Ce temple était 
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consacré à une forme locale d'Horus, dont le nom a donné lieu à maintes discussions : cf. en 
dernier lieu, H. Sottas, Remarques sur le dieu Harklientehhtai (Bulletin I. F. A. 0 . C., XXIII, 
P- 169-176). Une autre appellation de ce même temple était I ÿ 1 V,nM ouC ï 3 '^k.*^J 
per Hor Khonti-Khati (voir ci-dessus, t. II, p. 116). 


CD ^ at n - r nt * Ehnoumou-Râ nib Hirour (tombeau de 
Petosiris = Lefebvre, Ann. Serv. Antiq., XXI, p. 238 ), "le temple du dieu Khnoumou-Râ 
seigneur de Hirourn. — Sanctuaire spécialement consacré au dieu-bélier Khnoumou, créateur 
du genre humain, dans la métropole du XV" nome de Haute-Égypte (Hermopolis Magna), 
aujourd’hui Achmouneïn, dont la ville Hirour n’était pas très éloignée (voir ci-dessus, p. 37), 




n - 




hat ntr nt Khnoumou-Râ nib Qebh (stèle du 


Songe, 1 . 10 Schâfer, Urk. ülter. Aelhiopenkonige , p. 65 ), « le temple du dieu Khnoumou-Râ 
seigneur de la Cataracte-n. — Nom du temple du dieu-bélier Khnoumou dans i’îie d’Éléphan- 
tine (métropole du I er nome de Haute-Égypte), aujourd’hui Gueziret-Assouan, [ou peut-être 
dans quelqu’une des autres îles de la première cataracte]. 


hat ntr nti Sebek (pap. du Labyrinthe, A. 1S, cité par Brugsch, 
Dictionn. géogr ., p. 677 et 689), "| | (stèle Piânkhi, 1. i 45 ), (ibid., 1 . A), «le 

temple du dieu Sebclcn. — Cette appellation, qui désignait à l’origine le temple consacré au 
dieu-crocodile Sebek dans la métropole du nome du Fayoum Chedit (la Crocodilopolis 
des auteurs), fut ensuite étendue à cette ville elle-même, dont les ruines sont proches de la 
moderne Medinet el-Fayoum, et peut-être même au Fayoum en son entier (cf. Breasted, 
Ane. Records , IV, § 882, note a). 


10777 . 1 - 


1Q A J hat ntr nt Sebeq (sïc) nib Ra-seh (pap. géogr. 

Amherst, pb XVIII, n A6 de la publication Ncwberry), vie temple du dieu Sebek seigneur de 
Ra-schr). Autre appellation de la métropole du nome du Fayoum, la Crocodilopolis gréco- 
romaine (voir le nom précédent et ci-dessus, t. III, p. 126). 


J'J n - r Sebeq [sic) Cheddit(ste) (pap. du Labyrinthe, A. 9 

= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 6 o 5 et 680), «le temple du dieu Sebek de la ville Cheditn. — 
Autre appellation de la métropole du nome du Fayoum & Chedit des textes hiéroglyphi¬ 
ques, Crocodilopolis des auteurs grecs et latins, Arsinoé des Lagides (voir les deux noms pré¬ 
cédents). 


hat ntr nt Snofrou (tombeau de Mten, IV e dyn, = L,, D., II, 5 
== ScHAFEK , Aegypt.Inschr. Berlin , I, p. 85 « Sethe, Urk A. R., p. 7), vie temple du roi 
Snofroun . — Localité (ou sanctuaire) de Basse-Égypte, située probablement dans le II e nome 
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(Létopolite) et non dans l’Ouâdi Maghara (Sinaï) comme l’a supposé E. de Rougé (cf. 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 726-727). 


hat ntr nti Sokar m Rahônt (pap. n° 2 du Musée de 


U n * w <=> 1 

Boulaq = Mariette, Pap. hierat. Boulaq, I, pl. 4 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 170 et 7 59 
et A. Z., XXX, p. 70), «le temple du dieu Sokaris dans Rakent-n. — Sanctuaire du Fayoum 
consacré au dieu Sokaris et situé dans la localité n * 1 Per ba n Ousàr (voir ci-dessus 

I J i \ J 

t. n, p. 74). 


10 


j| ntr Chou (montant de porte originaire de Tmaï el-Amdid [Thmouis] 
— Daressy, Rec. de trav XXXV, p. 126), vie temple du dieu Chour, . •— Nom d’un sanctuaire 
du dieu Chou dans le nome Mendésien (XVI e de Basse-Égypte), situé peut-être dans la mé¬ 
tropole même dudit nome, Mendès (aujourd’hui Tell eURoba, moudirieh Daqahlia, markaz 
Sinbellaouein). 


iq m» w nti chopsit (Bergmànn, Buch vom Durchwandeln der Ewigkeit, 

p. 23 , et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 782), vie temple de la déesse auguste». — Une des 
nombreuses appellations du temple d Hathor à Dendéra. Une variante porte 1 ^ J 


hat ntr chopsit. 
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q ntr nt chent Neit (pap. géogr. Amherst, pl. XVIII, de la 
publication Newberry), «le temple de la ville de Vacacia ( 1 ) de la déesse Neilv. — Localité du 
Fayoum, voisine du temple du dieu Sebek seigueur de ( fT'I'j^t$ (voir ci-dessus, p. 102). 
Une variante, empruntée au même papyrus, donne | ckendNeit, «la ville de Vacacia 

de Ne il r >. 


^ \ A 

A ® ® hat ntr nt Zab(?) nib Tb(?) (Brugsch, Dictionn . géogr., p. 928, 

sans référence), vie temple du dieu Z«6(?) seigneur de Tb (?)*/. —* Nom du temple consacré 
au dieu Zab(?) dans la métropole du X e nome de Haute-Egypte (Àphroditopolite), aujour¬ 
d’hui Kom Ichgaou (moudirieh Guirga, markaz Tahta). 

II (stc) Tll (stèle n° 2060A du Caire = Langm-Schafer, 
Catal gén., Grab - und Dcnkst. des mittl Reichs, II, p. 243 ), vie temple de Tkinisv. — Nom du 
temple consacré au dieu Anhour (Onouris) dans la métropole du VIII e nome de Haute- 
Égypte (Tkinite). 


10 


ntr nti ZGhouti (tombeau de Pétosiris — Lefebvre, 
Ann. Serv . Antiq., XXL p. i 46 , 1^9, 229, etc.), vie temple du dieu Tkolv. — Sanctuaire 
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principal de la métropole du XV e nome de Haute-Égypte, Khmounou, Hermopolis Magna, 
aujourd’hui Âchmounein. Quelques variantes ajoutent après le nom du dieu Tliot l'épithète 
«f seigneur de Khmounou» . — Ce temple de Thot était encore appelé 
7 S ^ at n Khmounou (voir ci-dessus, p. 96) et ^ ^ J | ou ^ JJjj q per Khmounou 

(voir ci-dessus, t. II, p. 122 et t. III, p. 1 5 1 ). 


IQAGEDJWP’VI 




hat ntr Râmesses- 


hiq-On ânkh-ouza-senb Khnoumou rachout m Apt-sout (pap. Harris n° 1, 
pl. 5 , 1 . 6-7 ) , t de temple de Ramsès III vie-santé-force [nommé] Possesseur-de-Joie dans Karnak» . 
— Nom du temple bâti par Ramsès III au sud de Karnak, près du temple de Moût (suivant 
Breasted, Ane. Records, IV, § 196, note c). 



W hat ntr hentou r hatoui (textes de Den- 
déra, cités par Brugsch, Dictio?in . géogr p. 38 o), «le temple préservé de Yorage». — Un des 
nombreux surnoms du temple d’Hathor à Dendéra. 


^]t hat ntr Hirour (fragment originaire de Tounah = Daressy, Rec. de trav., XX, p. 85 - 
86), «le temple de Hirour r), — Voir ci-dessus, p. 87, au mot Ÿ ® • 


□ 3 # 


^ hat ntr kherd(?) (liste géogr. Vespasien à Kom Ombo= Kom Ombos, n° 89/1), 
«la ville du temple de Yenfant (?)■■». — Localité non identifiée du XX e nome de Basse-Egypte 
(Àrabia des auteurs). 



O hat ntr Saou(?) (pierre de Païenne, l ro dyn. = Schafer, Ein Bruchstück altàgypt. 
Annalen, p. 18 : Slw — Breasted, Ane. Records, I, § io 3 : Saw ), «le temple de Saou (?)•>?. — 
Sanctuaire inconnu, de nom incertain, qui parait avoir été situé dans une localité [|J — 
Hka, également mystérieuse. 


I S O Sebek et ""] Q 0 ( voir ci-dessus, p. 102, "j [jj j—j P J hat ntr nti Sebek ). 



hat ntr Chtnâou (pierre de Païenne = Schafer, Ein Bruchstück altàgypt , Annalen, p. 34 
et 36 ), |2 ] ^ (Günn, Tcti Pyram. Cemeteries , p, * 35 ), «le temple de la Haute-Égypte, das Ntn- 
llaus des Sudens (Schafer), the Sanctuary of the South (Breasted, Ane . Records, I, S i 56 et 
1 5 9 ), the God’s palace of Upper Egypt (Gunn)r . — Nom du sanctuaire archaïque de la Haute- 
Egypte, par opposition a Snout, qui était le sanctuaire primitif de la Basse-Égypte. Voir 
Sethe, Grabdenhnal des Kon . Sahure*, II, p. 84 et 94. 


[Tl ^4 1?at nt - r [T] n d* □ © et g) © (stèle n° 9268 du Caire et 

inscriptions ptolémaïques du temple sud de Coptos = A. Reinach et R. Weill, Ann. Serv. 
Antiq., XII, p. 2 - 5 ), «le temple de la Haute-Egypte» (plutôt que le sanctuaire du Midi), — I! 


105 


H. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


H ! 


EM 


0 


S agit probablement du petit temple méridional de Goptos (métropole du V e nome de Haute- 
Egypte), consacré au dieu Gabou-Kronos, alors que le temple principal de cette ville était 
consacré au dieu ilbyphallique Min (voir Weill, Ann. Serv. Antiq., XI, p. 127 et Bec. de 
trav ’> VXXIV, p. 84 ). Une autre appellation de cette petite chapelle était “j * ‘ Xi n trt 
Chmal (cf. A. Reinach et R. Weill, Ann. Serv. Antiq., XII, p. 4 et ci-dessus, t. III, p* *o 9 ). 


© hat nozmou(i)(?) e tf \ \ 4) £] hat snozem. 

Hat snozem. 


Voir ci-dessous, à la lecture 


^ © ^ at nzes ( autel de Chécbanq I", originaire d’Ehnassieh = Ahmed bey Kamal, Rec. de 
trav., XXXI, p. 35 ), de château de . ». — Localité non identifiée, qui était probable¬ 

ment située dans la région d’Héracléopolis Magna, métropole du XX e nome de Haute-Égypte. 


yy hat Ra (mythe d’Horus = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 442 - 443 ), de château du dieu R,h. 

— Suivant Brugsch, il s’agirait là d’un des surnoms de la ville ^ Zedmt, au sud-ouest 
de Thèbes. “ 

no 


Ld I III 1 '^ © ^Aînesses (sarcophage D i du Louvre =Brugsch, Dictionn.géogr., p. n35), 
de château de Ramès*. - Suivant Gardiner (J. E. A., V, p. 1 29), nous aurions ici un syno¬ 
nyme de _ 0 J (HP P-T,© bat ni Râmesses de la stèle hiératique de Tefnakht à Athènes 
(voir ci-dessus, p. 89), laquelle était voisine de Sais et ideutique au village actuel u ,.. 
Bamsis (moudirieh Béhéra, markaz Teh el-Bàrond). 

Q sss 1 Àl—- J ^ ( var. *=) t ^ hat Râmessou Miriàmon m Per Râ et 

[ZIMnS etC ’ ( - fempl(1 de Dcrr en basse-Nubie = Champollion, Not. descr., f, p. 88 et 
suiv. = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 432-433 -= Blackman, Temple o/Derr, passim = Gardi- 
NCR, J. E. A., p. 1 33 - 134 ), de château de Ramsès 11 dans la maison (le domaine, le waqf) 
de Râ ». — Nom du temple élevé à Derr sons le roi Ramsès II en l’honneur du dieu solaire" 

(^ ) [i BTfftPPriî^ l (ta) hat Râmessou Miriàmon m Per Ousâr (stèle du 
(■aire, originaire d’Abydos = Legrain, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 162-163), de château de 
Ramsès 11 dans le domaine d’Osirisr,. — Cette expression paraît avoir désigné le temple 
construit par Ramsès II à Abydos, nécropole du nome Thinite. Ce temple ne doit pas être 
confondu avec le suivant. 

[ WPlfl—li,] hat Râmessou Miriàmon khnoumit Ab (textes d’Abydos = Brugsch, 


Dictionn. géogr., p. i 7 et 699), de château de Ramsès 11 [nommé] Jointe-au-nome-Abv. — 
Appellation du temple commencé par Séthôsis 1" et achevé par son fils Ramsès II à Abydos. 

H ne faut pas le confondre avec le précédent, qui était situé plus au nord et fut tout entier 
l’œuvre de Ramsès II. 

Dictionnaire, t. IV. , 
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(K) HBmVl 


n ■ 


(ta) hat Râmessou Miriâmon m Per Ptah 

(stele d un certain Ptahmose au Caire = Brugsch, Dictionn. gêogv ., p. 235 ), vie château de 


Ramsès II dans le domaine du dieu Ptahv. — Nom d’un temple élevé par Ramsès II à Mem¬ 
phis en l’honneur du dieu local Ptah. 


^ J T ^ ZCZ r ™^ hat Râmessou Miriâmon miri 

mà Atoum hir mou àmenti (deux scarabées, l’un à Aberdeen, l’autre dans la col¬ 
lection de feu Lord Carnarvon = Gabdiner, /. E. A ., V, p. i 3 o), e/e château de Ramsès 11 
aimé comme le dieu Atoum sur l’eau occidentale*. — Gardiner a proposé d’identifier cette loca¬ 
lité avec celle que mentionne plus tard, sous Ramsès III, le papyrus Harris n° î (pl. 5 i a, 

(voir ci-dessus, t. II, p. 72), qu’il pense être la j***^», Ramsis actuelle, près de l’ancienne 
Naucratis (moudirieh Béhéra, markaz Teb el-Bâroud). 

(-VQ a gmd j 1 h bti 1: t> v? js ~ j (*> * 

Râmessou-hiq-On ouzâ madou m Per Ànhour (pap. Harris n° 1, pl. 57, l. n 

et pl. 61 a, 1 . 3 ), « le chateau de Ramsès III [nommé] Juge-des-Paroles dans le domaine du dieu 
Onouris«. — Nom du temple du dieu Onouris dans la ville de Thinis (métropole du VIII e 
nome de Haute-Égypte) sous Ramsès III. 

(“'k)0AGHD JfiP^XK'T~r)'- (f) m:R.»■- 

messou-hiq-On ânkh-ouza-senb m Pa Kanâna (pap. Harris n° 1, pl. 9 , l.,), 

«le chateau de Ramsès III vte-sante-jorce dans Pa Kanâna* . — Nom d’un édifice construit sous 
Ramsès III en Palestine (^ ( ^ rn ] tu, dans le pays de Zaha ) à Pa kanâna (voir 

ci-dessus, t. Il, p. 4 i, et Gardiner, J.E.A., V, p. i 3 i-i 3 a). 


M=M 


(‘1k.)0ir-3 (dMîlÛ i, Pit 11 ? 1 ! 0 J— 'f ] y q < ta ) t> at Râmcs - 

sou-hiq-On ânkh-ouza-senb m Per Ousàr nib Abdou_ (pap. Harris n” i, 

pl. 61 a, 1 . 5 = Brugsch, Dictionn. geogr., p. 17), «le château de Ramsès III vie-santé-force 
dans le domaine d’Osiris seigneur d’Abydos*. — Nom donné sous Ramsès III au temple d’Osiris 
en Abydos. 


L ( | (ta) hat Râmessou-hiq-On ânkh- 

ouza-senb m Per Ptah (pap. Harris n° 1, pl. 45, 1. 3; pl. 5i«, 1. 3; pl. 5iè, 1. 3 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 236 ), «le château de Ramsès III dans le domaine de Ptah*. — 
Nom donné sous Ramsès III au temple du dieu Ptah à Memphis. 

O (ta) hat Râmessou- 

hiq-On ânkh-ouza-senb m Per Min nib Âpou (pap. Harris n° 1, pl. 6ta, 1.12 
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Brugsch, Dictionn. geogr ., p. 1 q ), «le chateau de Ramsès ÎII vie-santc-force dans le domaine 
de Min seigneur d’Àpou *. — Nom donné sous Bamsès III au temple du dieu ithyphallique 
Min dans la métropole du IX e nome de Haute-Égypte (Panopolite), Àpou-Panopolis, ujm.n 
des Coptes, aujourd’hui Alchmim. 

(~!kj h n GMD ( ta ) ^ at Râmessou-hiq-On 

âîlkh-OUZa-senb ni Per Râ (pap. Harris n° 1, pl. 3i, 1. 3 ), rie château de Ramsès III 
vie-santé-force dans le domaine du dieu Râv. — Nom donné sous Ramsès III au temple du dieu 
solaire à Héliopolis (métropole du XIII e nome de Basse-Égypte), aujourd’hui Matarieh-Àm 
Chams, au nord-est du Caire. 

^ j * J (ta) hat Râmessou- 

hiq-On ânkh-ouza-senb m Per Râ hir meht On (pap. Harris n° i, pl. 3i, 1. 5 

et pl. 3 % a, 1 . 8), rie château de Ramsès J II vie-santé-force dans h domaine du dieu Râ au nord 
d’Onn. — Nous avons probablement ici le nom d’un temple construit sous Ramsès III, en 
1 honneur du dieu solaire, au Tell el-Yahoudieh actuel (moudirieh Gaiioub, markaz Chibine 


el-Qanâter); il s’appelait aussi 

Cl 

jl r v—y jt] S / • « ^ —^1 

0 « ( V0 ^ r c i“dessus, p. 90 et aussi t. Il, p. 106). 

( Q n 0 MD (ta) ^ at Râmess ° u - 

hiq-On ânkh-ouza-senb m Per Zehouti nib Sesnou (pap. Harris 1, pl. 6iè, 
1 . 3 ; cf. Brugsch, Dictionn. geogr.. p. 535 - 536 ), «le château de Ramsès III vic-santé-jorce dans 
le domaine du dieu Thot seigneur de Sesnou*. — Nom donné sous Ramsès III au temple de Thot. 
dans Hermopolis Magna (métropole du XV e nome de Haute-Égypte), aujourd’hui Achmounein. 

Râmessou-hiq-On ânkh-ouza-senb khâ m heb sdou m per Oupouaouet 

(pap. Harris n° i, pl, 61 h, 1 . 1), rie château de Ramsès III vie-santé-force [nommé] Apparî- 
tion-dans-les fêtes jubilaires dans le domaine du dieu Oupouaouet n r — Nom donné sous Ramsès III 
au temple du dieu chacal Oupouaouet dans la métropole du XIII e nome de Haute-Égvpte, 
Siout-Lycopolis, aujourd’hui Àssiout* 


n) ( ta ) Râmessou-hiq-On ânkh-ouza-senb 
khnoumou rachout m Per Àmon (var. m Per Àmon n Àpt) (pap. Harris 
n° j, pi. 10, 1 . 6 et pl. 12 a y I. 3 a), rie château de Ramsès III vic-santé-force [nommé) 
Possédé-de-J oie dans le domaine T Amon (var. dans le domaine à" Amon d’Âpit)r> „ — Nom du 
temple construit sous Ramsès III dans la partie sud de l’enceinte de Karnak (cf. Breasted, 
Ane. Records , IV, S 9 23 et 227). 
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Qn . hatRpit (Maspero, XXV, p. * 3 ), Q^TI ^(Daressy, 

Am - Serv - Artiq-, XIX, p. i 43 -i 44 ), Qn (Daressy, Bulletin I.F.A.O.C., XIII, 

p. 180), tf le château cle [la déesse ] Rpit*. — Nom hiéroglyphique de la ville Athribis supé¬ 
rieure des Grecs (dans le IX e nome de Haute-Égypte), Arpene et xepHBi des Coptes, 
***>;2>' Adribieh du Livre des Perles enfouies, que Daressy a située un peu au sud du Deir 
el-Abiad (markaz Sohag), dans la région Wanina-Cheikh Hamed. Cf. aussi Steindorff, 
À, Z., XXVIH, p. 5 2 et Gauthier, Bulletin I. F. A . 0 . C., III, p. i 7 4 . — Cette ville ne doit 
pas être confondue avec son homonyme grecque du Delta, la métropole du X e nome de 
Basse-Égypte, aujourd’hui Tell Atrib près de Benha. 

[x ^ at Rannout ( liste des cultes à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 44 , n° 28), 

«le château de la déesse Rannout*. — Sanctuaire consacré à la déesse-scorpion Selkit et non 
identifié. 


f ri r—^ a ^ t'khit, []]**■ (statue à Berlin) et (listes des divinités éponymes des 
nomes à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 83 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 46 2 ), 
«le château des humains (?)». — Nom d’un sanctuaire situé à Héliopolis ou dans la région 
héliopolitaine et consacré au dieu Harmakhis. 


□ 


Gi 


; —-j T y J © kât res . (Bergmann, Buch vom Durchmandeln der Èwigkeit, p. iq), 

□ U> ( Moc du tem P ,e de Behbit el-Hagar — Boeder , À. Z., XLVI, p. 6 7 ), «le château 
du veilleur (l)*. *— Nom d’un sanctuaire (ou d’une localité) consacré au dieu Rê-Harakhte, 
et non identifié. Bergmann a traduit Haus des Osi.ris. 

f f kat rchou (?) (Dümichen, Bauurk. Dendcra, pl. XIV, n° 20), «le château de 

.”• — Un des nombreux surnoms du temple de Dendéra (cf. Brugsch, Dictionn. géogr.. 

p. 464 ). 


[£ Rechp (autel (?) de Nectanébo à Turin, n° 67 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1069), 
«le chateau du dieu Itechp«.. — Localité du nord, placée par Brugsch ( Dictionn. géogr.. 
p. 1244 - 1246 ) dans le Delta égyptien, tandis que Golénischeff (À. Z., XX, p. 1 4 a , note 2) 
a proposé d’y voir une ville de l’est et de la situer sur la rive orientale du Nil, dans la région 
d’Antæopolis (aujourd’hui Gaou el-Kebir), où un culte du dieu sémitique Rchep (q^n) 
parait avoii existe. On pourrait aussi songer a quelque ville de Syrie. Cf. Gauthier, Rec. de 
trav., XXXV, p. 21. 


0 


^ 

© • 1 ^ (Edfou = J. de Rouge, Revue archéoL, 187&/II, p. 223; liste d’Auguste 

à Dendéra = Dümichen, Géogr . Inschr I, pl. 67, n° 18), Q ; 


*© 


et 


* 1 © 


(listes 


romaines au temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, op. cit., Il, pl. 4 i, 1 . 32 et III, pl. 12), 
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,* © (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen , op. cit., III, pl. 5 7 ), Q ~ (ü ste 

de Tibère à Philæ = Dümichen, op. cit., I, pt. 5 7 , 1. 2 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. io 63 ), 
DM J (Mariette, Dendérah, IV, pl. 86 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1248 ), Q ^ 


yn: 

<Z <2 ^ 






<i 0 


, etc. (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 46 7 ), | "■^j q (liste de Vespasien 
à Kom Ombo = Kom Ombos, n° 893 et liste des divinités éponymes des nomes à Dendéra 
= Dümichen, op. cit., I, pl. 81), ^ » (Chassinat, Mammisi d’Edfou, p. 9), «le château des 
humeurs*. — Nom d’un temple du XVIII 0 nome de Haute-Égypte (rive droite du Nil), con¬ 
sacré à Anubis et où étaient conservés les principes vitaux liquides ( humores) d’Osiris. 

Bir- 3 ro1 kYv^.!i - at haa (pap. thébain de la XI 0 dynastie = Winlock, Bull. Metropol. 
Mus. of Art, New-York, 1922, n° 12, Supplément, p. 4 o), «le château de la descente?*. — 
Edifice (ou localité) de la région thébaine, qui s’appelait aussi n ra V V A ® (voir ci- 
dessus, t. II, p. 108). ’ 

1 1 Ür l © ^ at ^ a ( Iiste romaine «u temple d’Osiris à Dendéra == Dümichen, Géogr. Inschr., 

III, pl. 1 3 ), «le château de la nuque*. — Très ancienne localité du XXII 6 nome de Haute- 
Egypte (Aphroditopolite), qui était plus fréquemment appelée % *. Per ha (voir ci- 
dessus, t. Il, p. 109). 

0.1* hat haFOU (?) [suivant Brugsch, Dictionn . géogr, , p. A7 1 ] (L., D., II, 80 Schafer, 

Aegypt, Inschr. Berlin, I, p. 11), <de château de . n t — Localité (ou temple) de l’Ancien 

Empire, non identifiée. 


?£ hat hâou ntr et Q (Dümichen, Géogr . Inschr ., I, pl, 96 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p, 38 o et 1280 ) , (de château des membres du dieu [Osiris]». — Nom du Sérapéum du XIII e 
nome de Haute-Egypte (Lycopolis ; métropole Siout), où l’on conservait comme relique une 
partie des intestins d’Osiris. 


0 ! 


B ?^P(Î) (stèle ptolém. n° A296 du Sérapéum de Memphis = Brugsch, Geogr., 

pl. A7 et Dictionn. géogr., p. 485-486 = Daressy, Rec. de trav., XXXIII, p. 7), crfc château 
d*Apisv. — Nom d’un temple du dieu Apis dans la ville d'Héliopolis, qu’un taureau sacré 
de Memphis visila en sa 3 e année. Cet endroit était absolument différent de la ville •y 3 
Ay; per tfdpi-Nilopolis (voir ci-dessus, t. Il, p. 110), avec laquelle Brugsch l’a mis en 
relation. 

|~|ï r — hat Hâpi (bloc n° 45936 du Caire = Daressy, Ann , Serv. Antiq., XVI, p, 228 ej 
2 4 0-241), ^le château d*Apisv. — Ville du Delta occidental, qui produisait le vin d’occi¬ 
dent et que Daressy a rapprochée de la ^ ^ A Nout nt Hâpi ( Ville d*Apis) de la grande liste 
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géographique d’Edfou = Lus d’Hérodote = Apis de Pline = TWrnpis de Strabon = Abousir 
des Arabes, située près de la Méditerranée, à l’extrémité occidentale du lac Mariout. rtLes 
districts de Maréa et d’Apis ont été considérés, depuis les premières dynasties jusqu a l'épo¬ 
que romaine, comme fournissant les vins les plus renommés* (cf. J. Maspero et G. Wiet, 
Matériaux géogr. Ég., p. 161). — Est-ce (comme l’a cru Brugsch, Reisenach der Grossen Oase, 
p. 91 et Dictionn. geogr., p. 5 1 3 - 5 1 4 et 1108-1 no) la même localité qu’on rencontre au 

'b (cf. 


tombeau de Mten à Berlin sous les formes 


in o 


et 


Berlin, I, p, ? 3 , 79, 81, 83 ) et qui a été lue ht-kl par Rœder ( loc . cit p. 653 , Index)? 

—\ AwvwA 

] v—l» \\ZZZ ^ at ^*00 nti mou (liste Vespasien à Kom Ombo = KomOmbos, ^889), 

tr/e chateau du battage (?) de l’eam. — Localité du XI” nome de Haute-Égypte (Hypsélite), 
non identifiée. 


I ~ U1 . ^at keb n ib(t) nehat (statue d’Alexandrie = Breçcia, Ann. Serv. Antiq., 

AH1I, p. 60), ele chateau de lafete de la maîtresse du sycomoren. — Sanctuaire non identifié, 
probablement consacré à la déesse Hatbor. 




JKCD' 


$ 


hat heb sed (Bergman», Ruch vom Dnrchwandeln der Ewigkeit, 


p. 23 ), Me château de la fête trentenaire (?)*. 
délunls accédaient par un escalier. 


Région du monde funéraire, à laquelle les 


Q n !>\iJ ^ j hemag(t) (Bergman», Buch vom Dnrchwandeln der Ewigkeit, 


p. 19 et ho), □î'^’+et 


-i, hat hemaq, 


2 (textes de Den- 
déra==DÜMtcnE», Geogr. Inschr., I, pl. 96 et 98, et Bku<~ Dictionn, géogr., p. 3 22 et 
(Drioton, Fouilles de Médamoud tya 5 , p. 70, inscription n° 157, dans la 
légende du pehou du V* nome de Haute-Égypte, Coptite), «, l’atelier du bijoutier (Brugsch), the 
manufactory of jewellery (Budge, Egypt. Diction., p. ioi 5 )*. — Cette expression semble avoir 
désigné la salle où, dans chaque temple, on procédait à la décoration des statues divines. 
Osins est souvent appelé Osiris hemag, comme s’il était en relations spéciales avec cette partie 
des temples. — Une forme plus rare de ce nom est jj ^ Hemaq-t (voir Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 3 9 3 et ci-dessus, p. 28), 

+. (SEED (ta) hat hemt nsout ourt Mirimout- 

Nofritàri (stèle n° 2080 de Berlin = Roeder, Aegypt. Inschr. Berlm, II, p. 1 43 ), Me château 
de la grande épouse royale Mirimout-Nofritàriv. — Probablement le nom de la tombe de la 
reine épouse de Ramsès II dans la Vallée des Reines à Thèbes. 


(K) 


n 


^ § kat ^en (?) (ou hat hsen?) (tombeau de Mten à Berlin = L., D., II, 6 = Schafer, 
Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. 78 et 80 = Sethe, Urk. A. R., p. 1). — Localité de l’Ancien 
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Empire située dans le nome du Harpon, c’est-à-dire sur les territoires des futurs VII e et 
VHP nomes de Basse-Égypte, mais dont l’emplacement ne peut être précisé davantage. La 
lecture même du nom est incertaine : Breasled (Ane. Records, T, S 174) a lu Hesen, tandis 
que Rœder (Aegypt. Inschr. Mus. Berlin, II, p. 653 [Index]) a transcrit ht-hn. Maspero qui a 
lujiussi (Journ. Asiat., 1890/I, p. 385 ) Haif-Honou, pensait que l’endroit était identique à 
| des mêmes textes du tombeau de Mten. 


DI 1?at k nou (Pierret, Bec. insetr. Louvre, I, p. 91 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. îâÔy), vie chateau de la barque hnoun. — Nom assez rare du Sérapéum du X e nome de 
Basse-Égypte (Alhribite), qui était plus souvent appelé ^ f 41 * iis Per hnou (voir ci- 
dessus, t. II, p. 13 1). 

I© henmemout (Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. V, n° 22 et p. 7, et 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 36 ), J| ^ j © (Mariette, Dendérah, I, pl. 16, 1 . 1, et 


Brugsch, op. cit., p. 1096), Me château des humainsv. — Un des nombreux surnoms donnés 
à la ville et au temple de Dendéra. 


Y] 


O ri ^ at kenkt ânkh (Spiegelberg, Rec. de trav., XIX, p. 88), (montant de porte 
a Berlin == Rof.der, Aegypt. Inschr. Berlm, 11 , p. 220), Me château [nommé] Apporteur-de- 
la-vier. — Nom du temple funéraire de Thoutmôsis III dans la nécropole thébaine, au nord 

du Ramesseum, qui était aussi appelé ^ ^ f ] ou ^ j|[ ^ ^ hat Menkhopirrâ 

henkt ankh ( Spiegelberg, Rec. de trav., XIX, p. 87, et Lf.grain, Ann. Serv. Antiq ., VII, p. 1 83 ). 
Me château de Thoutmôsis III [nommé] Apportant-la-Vien. — Voir ci-dessus, p. 3 i, au mot 
^ f X Henkt ânkh. 

hat hen (?)..... (Chassinat, Edfou, I, p. 88). — Nom d’une localité (ou d’un sanctuaire) où 
était adorée Hathor de rs- (ou Dendéra). 


w hat hent (stèle d’Abousir au Caire, Nouvel Empire = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XIX, 
p. 129), Me château de la régente (?)*. — Endroit indéterminé. 


M 

old 


® hat hir(?) (Li,„ des Morls, chap. 1 2 5 [confession négative]) : cf. Speleers, Rec. inscr, 
égypt. Bruxelles, p. 8 h, n° 3 16), vie château de la face (?)r, — Endroit du monde funéraire. 

1 * J (Pyi\, S 1026 c), vie château d'Horusn, — Nom dun endroit du monde 

céleste. Dune façon générale, cette expression, susceptible de nombreuses variantes ortho- 
graphiques, telles que Q B n V-©' servait à désigner toute 

espèce de temple ou chapelle consacré au dieu solaire Horus (voir ci-dessous). 


* 
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I » 

g^hat Hor, g 


S©’ S [~1 ( Brugsch ' Dictionn. géogr., p. 5 n et 1269; Piehl, lnscr. 
hiérogt, 2 e série, pl. 3 g, col. 8, etc.), 0X © (Chassinat, Edfou , I, p. 354 ), EV © 
(Brugsch, op . cit., p. 5 1 5 ) , (de château d’Horusr*. — Un des nombreux noms du temple 
consacré au dieu Horus dans Edfou-Apollinopolis Magna. 

Q m ^ © bat ^° r ’ Bnïn’ 0 n\t^ et Bnï (temple de Kom Ombo 
= Ciiampoluon, Not. descr., I, p. 636 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 11 = Bouriant, 
Jequier, Legrain, Kom Ombos, n os 266, 270, 4 o 6 , 438 , etc.), (de château d’Horus-n. — Nom 
sacré de la ville Noubt- Ombos, aujourd’hui Kom Ombo (malgré l’opinion contraire 

émise par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1259-1260) : les divinités mises en relation avec 
cette appellation étaient Sebek et Tafnouit. 




^ hat Hor (Champollion, Not. descr., II, p. 29 Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5i 1), 
[^3 (Junker, Onurislegendc, p. 34 ), (de château d’Horus*. — Nom sacré de la ville de Qous 
(entre Goptos et Thèbes), l’Apollinopolis Parva des auteurs. 




^ j JFV© (^ MICHEN ’ % ur &eogr. des alten Aegyptens, pl. IV, n° XIII), (de château 

d’Horusv. — Nom égyptien de la ville grecque XyjvoQàtrniov, aujourd’hui El-Qasr oua el-Saiâd 
(moudirieh Qena, markaz Naga Hamadi), suivant Dumichen, loc. cit et Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 1259-1260. 


X 


□ 


^ hat Hor (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 3o2 et 5 11 ). (de château d’Horus-n. — Nom du 
temple consacré au dieu Horus dans la ville de Msen (Delta nord-est), dont les ruines sont 
au Tell Abou-Seifeh, à 4 kilomètres à l'est d’El-Qantarah, et qui était pour le culte d’Horus 
l’équivalent en Basse-Egypte de la ville d’Edfou en Haute-Égypte. Un autre nom, plus fré- 
quent, de cette ville importante était Per Hor, «maison d’Horusn (voir ci-dessus, t. Il, p. 1 13 ). 

_ © hat hir âb (stèle de l’apanage de Nitocris, 1. 26 ^Legrain, À. Z., XXXV, p. 18), 

L «J ▼ 

Q en ©î~ (statue de Zedher au Caire, originaire d’Athribis = Daressy, Ann. Sen. Antiq., 
XVIII, p. 1 5 o), Q ^ (liste romaine au temple d’Osiris à Dendéra = Dumichen, Géogr. 
Inschr., Ul, pl. 20), [[]~^ (Drioton, Fouilles à Médamoud, 1926, p. 4 o, inscription n° 89), 
«le château qui est au cœur (ou au milieu)*. — Nom civil et récent de la métropole du X e nome 
de Basse-Égypte (Athribite), dont le n’om religieux et ancien était ^^0 Kaketn [ou sim¬ 
plement Kemf], «la ville du taureau noir n. C’est cette appellation civile que les Grecs ont 
rendue par Athribis, kdp&is, les Coptes par xepHBi, et qui a survécu jusqu’à nos jours dans 
le nom du TellAirîb (près de Benha). CL J. Maspero et G. Wiet, Matériaux géogr. Eg., p. 3 - 4 . 

V hat Hir-àtb (Mariette, Dendèrah, II, pl. 67), (Dumichen, Gcogr. 

Inschr., II, pl. 29, 1 . 6 et pl. 99, 1. 17 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 52 4 ), 


ÿr. 
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(Budge, Egypt. Diction p. 1016, sans référence), «le château du dieu Hir-àtbr, _Nom du 

Sérapéum (temple d’Osiris) du XII e nome de Basse-Égypte (Sébennytique), dont la métro¬ 
pole était ”] ?=±> J Ofeb ntr = 2 efi wvros = xe m 11 o y - h aujourd’hui sy** Samannoud (mou- 
dirieh Gharbieh, markaz Mehalla el-Kobra). On y conservait et vénérait les fémurs d’Osiris. 
Cf. J. Maspero et G. Wiet, Matériaux géogr. Ég., p. f0 6 et Jünker, Onurislegende, p. 106. 


bat t* orou el IS© (Dôwchbt, Tempelinschr., L pl. 9 3 , 1 . 1 et pl. 100, 
1 . 1), t ?le château des Horusn. — Un des nombreux surnoms du temple d’Horus à Edfou et 
de la ville dEdfou elle-même (cf, Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 i2). 


□ © ^ at ^ orou ( statue d’Alexandrie = Breccia, Ann. Serv. Anliq., VIII, p. 65 ), «le château 

des Horusn. — Localité adorant le dieu Sokaris, à situer peut-être dans la région memphite. 




V^hatHor ourou (?) (Dumichen, Tempelinschr., I, pl. 100, 1. 2), (de château d*Horus 

(et ?) des grands* (suivant Brugsch , Dictionn. géogr., p. 5 1 2 - 5 1 3 ). — Un des noms du temple 
d’Horus à Edfou. 


. — , 0 HV '^f r © ^at ^° r m ^ a ^ nou (Brugsch, Dictionn. géogr., p. io 63 et A. Z., XXX, 
p. 68), «le château d’Horus dans Matnom. — Un des noms de la métropole du XXII e nome 
de Haute-Égypte (Aphroditopolite), qui est aujourd’hui Atfih (moudirieh Guizeh, markaz 
Et-Saff). 


_ ^ © Hathor nier ânkh Âsesà (U., D., II, 80 = Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 553 ), <r Hatkor-mer-ànkkç?) du roiÀsesâ *, — Nom d‘un domaine de la V* dynastie, 
qui était probablement situé dans la région memphite. 





Q Hathor-mer Sahourâ (Sethe, Grabdenhnal des Km. Sahure If, 

p. 106 et III, pl. 27), « Hathor-mer du roi Sakourân. — Nom d’un domaine de la V e dynastie, 
probablement situé dans la région memphite. 

Q © ÎK- © bat ^° r nib Skhem ( stèle n ° l3 7 de l’ancien Musée de 

Boulaq, originaire de Saqqara), «le temple d’Horus seigneur de Shkemn. — Temple consacré 
à Horus dans la métropole du II e nome de Basse-Égypte (Létopolite), Skhem-Létopolis, 
aujourd’hui Oussim (moudirieh Guiza, markaz Embaba). 




© 


hat Hor nakht et 


(Dumichen, Tempelinschr., I, pL 99, 1. 2 3 et pl. 101, 


L 1), «le château d’Horus le victorieuxr,. — Une des nombreuses appellations du temple 
d’Horus à Edfou (cf, Brugsch, Dictionn. géogr., p. 612). 

Dictionnaire, L IV. 


* 
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© hat hir ntrou (?) (Edlou = PiEHL, Inscr. hiérogl, 2 e série, pi. 63 ni), 
f de château du supérieur des dieux* (suivant Piehl, op. cit texte, p. 4 o). — Un des nombreux 
surnoms du temple d’Horus à Edfou. 


_ _J hat Hor ran(?) (pierre de Palerme, recto, règne de PHorus ; Schafeb , Ein 

Bruchstück altœgypt. Annalen, p. 22), vie château d’Hor-ran (?)”, — Nom d'un sanctuaire 
fondé sous la II e dynastie. Naville (Rec. de trav., XXV, p. 73) a proposé, avec beaucoup de 
vraisemblance), de voir dans le signe ^ une variante de "] et de traduire : le sanctuaire du 
roi 1 . Situation inconnue. 


hat Hor Kheper et | ^ % | (tombeau de p —> | à Guizeh = L., D., Il, 27 et 29), 


vie château de VHoms Kheper*. — Localité (ou sanctuaire) fondée par le roi | • 


Zadfré de la IV e dynastie, probablement dans ia région memphite. Sir Fi. Petrie (A History 
of Egypt, vol. I (10 e édition), p. 76) pense qu’il s’agit ici, non pas d’un lieu, mais du roi 
lui-même. 

hat Hor skhaout (ou hat skhaout Hor?) (Brugsch, Dictionn. 
géogr p. 1 3 18, sans référence). — Forme hiéroglyphique (suivant Brugsch) de la ville 
Tarera, située dans le IIP nome de Basse-Egypte (Libyque ou Occidental), 

QA-Lîl-tfVMiD hat hir-tou r haï hez (Dendéra == Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 528), «le château éloigné (c’est-à-dire préservé) de Viniquité et du mal¬ 
heur (?)tt. — Un des nombreux surnoms du temple d’Hathor à Dendéra. 

_8 n yumn | jj a t hesmen (L., D., III, 169 = Brugsch, Géogr., I. pl. LI, 11° 1 44 et 

C 3 A I vi » • 

Dictionn. géogr., p. 534 ), via salle du natron*. —- Nom donné à la salle du Ramesseum 
thébain, dans laquelle le roi se lavait et se purifiait à l’aide du sel hesmen . Une salle consa¬ 
crée spécialement à cet usage existait dans chacun des temples les plus importants de l’an¬ 
cienne Egypte. Voir les deux mots suivants. 

Q!P“” hat hesmen et * (Dümichen, Dendera, pl. 8 et Brugsch, Dictionn • 

géogr., p. 534 ), $la salle du natron*. — Une des satlés du temple d’Hathor à Dendéra, ser¬ 
vant au même usage que la précédente. 

« 

! © hat hesmen (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 534 ), via salle du natron*. — Une 

des salles du temple de Thot à Hermopolis Magna (aujourd’hui Àchmouneiu), servant aux 
mêmes usages que les deux précédentes. 

[u—3! ^ sen (?)- — 


G 


en 


Voir ci-dessus, p. no. 
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[3 f i hat ^ eSt ( stèIe n° 22180 du Caire, 1 . 8 ===== Daressy, Rec. de trav., XVI, p. 127- 

128 = Aioied bey Kamal, Catal général, Stèles ptolém. , p. 109 et pl. LIII=Spiegelberg, Â.Z., 
XLIII, p. 1 3 1), f de château de la vache divines. — Temple de la vache sacrée Hathor-lsis 
dans le chef-lieu du XXII e nome de Haute-Egypte (Àphroditopolite), qui est aujourd’hui 
Atfîh (moudirieh Guizeh, markaz El-Saff). 


T] 0 hat hiqa, 


lr ?© r 1 et aussi | îjjîtl hat hiqa nt hiqa, j 


(textes d’Edfou ^Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 100, 1 . 1 et À. Z., IX, p. 108 et 111; cf. 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 536 ), vie château du chef* (c’est-à-dire d’Horus) et vie château 
de chef du. chef*. — Un des nombreux surnoms du temple d’Horus à Edfou et de la ville 
même d’Edfou. 


e >7 F ^ at Hiqamaâtrâ (statues n os 42225 et 42226 du Caire, XXII'-XXIIP dyn., originaires 
de Karnak = Legrain, Catal général, Statues et statuettes, III, p. 61 et 63 ), « le château de 
Ramsès IV*. — Il s’agit probablement du temple funéraire du roi Ramsès IV, qui devait 
s’élever quelque part dans la nécropole thébaine, mais dont la situation ne nous est pas 
connue. 

j~f~j ^^ jj J £T J hat Hiqt (Mariette, Dendérah, IV, pl. 89; cf. Bergmann, Buch vom Durch- 
wandeln der Ewigkeit, p. 44 ), vie château de la déesse Heqit*. — Sanctuaire consacré à la 
déesse à tête de grenouille Heqit, qui apparaît parfois dans les scènes funéraires à côté du 
cadavre d’Osiris. Une autre appellation de cet édifice était j ^ f ^ J CT3, st Hiqt, vie siège 
de la déesse Heqit*. 

; |J © hat Hka (tombeau de Pcli-r-nofir à Saqqara = Maspero, Journ. asiat.; I, p. 4 o 4 ), | U 

(liste des cultes à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 45 , n° 53 ) r vie château du dieu Hka 
(ILI — Nom d’un temple de la ville On (Héliopolis), consacré à la forme hélio- 
poli taine de la déesse Hathor (suivant Brugsch, Dictionn. géogr., p. 587). Au temple de Den- 

^ (Mariette, Dendérah, 


déra, dans la liste des Hathors, figure un édifice [™] ^ q ou 


Jïd 


La 


II, pl. 27, L i 3 — Dümichen, Geogî\ Inschr I, pL 72, n° i 3 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 52 8 et Revue égyptol, I, p. 2 4 ), dont le nom paraît être une forme tardive de hat Hka. 
Le dieu Hka était une personnification du pouvoir magique (cf. | JJ_, charme). 

P 

I hat hat baou (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 186, sans référence), vie château du 
château des Esprits*. — Un des noms du temple de la déesse Àpet à Tlièbes, qui se trouvait 
à Karnak, à l'ouest du temple de Khonsou (suivant Brugsch). 

hat hotp (texte du temple d’Esna, cité par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 547 - 548 ), vie 
château du repos*. — Suivant Brugsch, cette appellation serait synonyme de hat khont, 
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nom de Me de Philæ, tandis que Budge ( Egypt. Diction., p. 1017) l'a considérée comme 
une des appellations du temple de Khnouin à Latopolis-Esna (métropole du III e nome de 
Haute-Egypte). 

hat htn nsout(?) (ou peut-être plutôt hat hn nsout) (tombeau de Mten à 
Berlin = Schâfer, Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. 79, col. i 7 = Sbthe, Urlc. A. R., p. 2, 1. 17). 

- Nom d'un temple de l’Ancien Empire, non identifié et situé dans le II* nome de Basse- 
Égypte (Létopolite). Breasted (Ane. Records, I, S 175) n’a proposé aucune lecture pour cet 
édifice, et Rœder (Aegypt. Inschr. Berlin, II, p. 653 ) l’a transcrit ht-hn, sans tenir compte 
des signes q et et semblant confondre ce nom avec celui d’une autre chapelle dont Mten 
fut prêtre ou administrateur 


hat Hathor (autel(?) de Nectanébo à Turin, n° /ii = Brugsch, Dictionn . géogr 
p. 10 58 et 1273), « le château de la déesse Hathor r. -— Ville (ou temple) de Basse-Égypte : 
s’il faut en croire Brugsch, cet endroit serait le même que ^ ^ ~ p er hotp du 

papyrus n° 3 de Boulaq, pl. 4 , 1 . 12-1 3 , c’est-à-dire un temple (ou un quartier) consacré 
à la forme locale de la déesse Hathor à Héliopolis ou dans la région héliopolitaine (voir ci- 
dessus, t. II, p. 94). 


□*K 


'q© 


(voir ci-dessus, p. 11 o). 





G { hat hez (autel de P épi I er à Turin = Bonomi, Transactions S. B. A., III, pl. 1 ID, n° iG 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 h h), 


JJ (Mariette, Ahydos, I, pl. 45 , n° 65 ), «le château 


blancs Localité (ou sanctuaire) où était adorée une divinité * ™ 7 © ( var - * üüü ^ © J ). 
«celle qui réside dans Mcnd (var. Menz)i> (voir cette ville ci-dessus, t, III, p. 45 ). Il ne semble 

y avoir eu aucun rapport entre ce château blanc et le palais blanc (?) ( 0 ) mentionné dans 

les textes des Pyramides (S 1 85 et 334 ), bien que Budge ( Egypt. Diction., p. 1017) ait admis 
le rapprochement. 


hat Hezkheperrâ Sotpnirâ m Ouast (inscription de Chéchanq I er à 

= L.,D.,II 1 , 254 c= Brugsch, Thésaurus, 1 24a), «le château de Chéchanq T r 
-- Nom donné au grand temple de Karnak sous le roi Chéchanq I er (cf. 
Breasted, Ane . Records, IV, § 706, note e). 


Silsilch ,1. 12 

dans Tltèbesv. 



© hat Kha (autel (?) de Nectanébo à Turin, n° 1 5 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 554 et 
i o 56 ), «le château du dieu Khan. — Ville (ou temple) de la Haute-Égypte, adorant uu dieu 
^ "j incounu par ailleurs, non identifiée. 



hat khabt. Ra Ht Akht-Âtoil (tombe de Meriré à Tell el- 


Amarna = Breasted, A. Z., XL, p. 111 et Ane. Records, II, S 1018), «le château Ombre de 
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Râ dans la ville Akhitàtons. — Nom d’un des temples consacrés au disque solaire dans la ville 
neuve fondée à Tell e!-Amarna par le roi Akhnaton (Amenhotep IV). Une autre appellation 
de ce temple paraît avoir été Q „ ^ JJ “j g | hat benhen hat ntr Râ m 

Akht-Àton (voir ci-dessus, p. 67). — Pour les divers temples connus sous le nom (V Ombre 
deRâ depuis l’époque d’Akhnaton jusqu’à la XXI e dynastie, voir ci-dessous, au mot J* 0 ®, 
khabt Râ. 


(-V)QATr ( ta ) i! at khast khasout(?) (pap. démot. n° 31169 du Caire, 
col. II, n 25 = Daressy, Sphinx, XIV, p. i 63 ), «le chateau du désert des désertsr (ou peut- 
être plus simplement «le château des désertsr). — Nom d’une localité de la région orientale 
du Delta égyptien, placée par Daressy près de Belbeis «sur le plateau au sud de l’entrée du 
Ouâdi Toumilât». 


— r hhâ (autel(?) de Nectanébo à Turin, n os 5 9 et 62 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 358 

[avec une lecture incorrecte JL hat nest , maintenue par Budge, Egypt. Diction., p. 10 i5j 
et p. 563 , 1 o 5 9 et 1274-1275), «le château du lever ( ou de Vapparition)r. — Ville de la 
partie nord-est du Delta égyptien, où étaient adorés le taureau vivant (Jyjt) et la déesse 
Sakhmet-Nout. Elle ne saurait êfre identifiée avec la ville du bélier ou du bouc, Mendès, 
comme l'avait d’abord cru Brugsch (qui a, du reste, plus tard, reconnu son erreur). Quant 
à savoir si elle peut être cherchée dans la région de Tanis, ainsi que Brugsch l a proposé 
plus tard, c’est une question à laquelle nous ne sommes pas, actuellement, en état de répon¬ 
dre (voir Gauthier, Ann. Serv. Ântiq. , XIX, p. 2o4). — Enfin, je n’ai pu retrouver la forme 
Q m ^1 = Mendès, qui figure (sans référence) à la page 1017 de l'Egyptian Hieroglyphic 
Dictionary de Sir E. A. W. Budge. 

1 ri i 1 _ i p j h®t khâ, 0 c-3 ¥ n Ct Q (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 062), «la salle du 
lever, ou de l apparition, ou de la fêter. — Nom donné, dans chacun dés temples importants 
de 1 Egypte, à la salle réservée au couronnement du roi (suivant Budge, Egypt. Diction., 
p. 1017). Brugsch, au contraire (après Mariette, Dendérah, Texte, p. 29), a vu dans cette 
expression une des appellations du mammisi (ou chapelle de la naissance) de Dendéra, dont 

les autres noms étaient □ n ^ n » [j|§_ et Q n fg. A Philæ, d’autre part, il y avait 


une salle qui portait ce même nom [J. eu l’honneur du «rayonnement (*) à’Hathor la 
grande lorsqu’elle arriva de Nubien (cf. Junker, Onurislegende, p. 109). 


■ M © r ^ Khâït (Budge, Egypt. Diction., p. 1017, sans référence), «le château de 

Khâit(?)n. — District du nome Lycopolite (suivant Budge), le XIII e de Haute-Égypte, dont 
la métropole était Siout-Lyeopolis, aujourd’hui Assiout. 
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H 




hat Khâ-m-maât et 


^ * f p| titcnnou Hat khâ-m-maât (temple de 


Soleb entre la deuxième et la troisième cataracte = L. , D. , III, p. 83-88 et surtout 83 a, 
n os 1-9 et A. Z., XV, p. ai), «le château de Khâemmaâtr> et «laforteresse [nommée] Château 
de Khâemmaâtn . Nom du temple-forleresse élevé sous Amenhotep III à Soleb en l’honneur 
du roi lui-meme, dont le nom d’Horus était Khâ-m-maât, «apparaissant {se levant , brillant) 
en vérité ». Cf. Maspero, Hist. anc., II, p. 3 oo- 3 oi et Gauthier, Livre des Rois, II, p. 3 ,/,. 
S XXIV et note 3 . Voir également ci-dessus, t. III, p. 37. 


I 


© ^ at Khâfrà nofîr ( L -’ D., II, 1 5 « = Sethe , ürk. A. R., p. 16-17), vle château 
[appelé] Khâfrâ est beam. — Temple (ou ville) bâti sous le roi Khéphren (IV e dynastie), 
probablement dans le nome ^ (XII e de Haute-Égypte), sur la rive droite du Nil. 


_ 1P - hat khâ nofîr Senousret (Budge, Egypt. Diction., p. 1026, sans réfé¬ 

rence), «le château [nommé] Bonne est l’apparition du roi Senousret ». — Nom de la ville qui 
s’élevait autour de la pyramide du roi Senousret (I er ?, suivant Budge). 

ŒËIavww* ^Tn kat kha ( l ) n «sont ntrou (Brugsch, Dictimn.géogr., p. 56 a), «le château 
de l’apparition du roi des dieux-». — Nom du temple consacré à Amon-Râ dans la Grande 
Oasis (oasis de Dakhla) [suivant Brugsch], 

I kka nt ? or ( lexte d’Edfou, cité par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5i3), «] c 

château de l’apparition d’Horuss. — Un des nombreux noms du temple d’Edfou, consacré au 
dieu Horus. 


w hat Khoufou (Dümichen, Resultate, pi. XV, 1. 9), «le château du roi Khoufom 


Temple (ou ville) bâti sous le roi Khéops (IV e dynastie) sur le territoire du nome Lycopoiite 
(suivant Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 7 4 ), le XIII e de Ilaule-Ëgypte, dont le chef-lieu était 
à Assiout. 


^‘ \_C - ® hat Khoufou nofir (L., D., II, 32 = Brugscu, Dictionn. géogr., p. 337- 


33 9 ), «le château du roi Khoufou [appelé] le Beau (J) (ou peut-être le château [nommé] Khoufou 
est beau)-». — Temple (ou ville) bâti sous le roi Khéops (IV e dynastie), probablement en 
Basse-Égypte (suivant Brugsch), 


m Lî 0 kat Khoufou khâ ka (ou hat khâ ka Khoufou) (mastaba de 
Khâf-Khoufou à Guizeh = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 266), «le château [nommé] 
Levei- du double du roi Khoufou-». — Nom d’un domaine appartenant au prince Khâf-Khoufou 
(IV e dynastie). 
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hat khbit (?), Q n ® et aussi [H^ ® !)&© hat kheb. 

0 l 4 v M (nombreuses références : cf., entre autres, Brugsch, Dictionn. géogr., p. 364 . 
072, 10 64 et 1278; Geogr., III, pi. 12, n° 9; Reise nach der Gr. Oase, pi. 26, col. 28; Dûmi- 
chen, Geogr. Inschr., I, pl. 98, 1. 7-8; Turajeff, À. Z., XLV1II, p. 169 et note 8; Gauthier, 
Ann. Serv. Antiq., XXII, p. 200-201), «le château de V abeille {Vp ou peut-être «le château 

du roi de la Basse-Égypte *. — Nom du sérapéum (sanctuaire d’Osiris : cf. s&l i “ '—' 

h J L J z => 


I n : 


(Brugsch, Dictionn. géogr., p. 364 ), «le château de l’abeille (?), siège du roi maître du 
cieh) du V e nome de Basse-Égypte (Saïfe), où l’on conservait une relique du dieu. Il ne 
paraît pas avoir été situé à Sais même (aujourd’hui Sa el-Hagar), métropole du nome, mais 
plutôt dans son voisinage immédiat. 

LJ m J2L ! J h &t Khprà (Livre des Morts, chap. 65 ), «le château du dieu Khoprâs. — 
Région du monde funéraire. 




n (V} - hat khprer (Edfou = Dümichen, Tempelinschr., I, pi. V = Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. o 73 et 611= Chassinat, Edfou, I, p. 1 3 1), Q j—j ^ (Chassinat, op. cil., I, 
p. 3 o 7 ), «le château du scarabées. — Un des nombreux surnoms du temple d’Edfou, consacré 
au dieu solaire Horus, dont le scarabée était une des formes. 


en 


Ilat kllfa ( t ) ( ? ) et Q CT) ( blocs du tem ple saïfo-ptolémaïque de Behbit el-Hagar 
Basse-Égypte = Roeder, À. Z., XLVI, p. 69, n° 17 et Rec. de trav., XXXV, p. 96, n° 26), 
«le, château du poing fermé (?)»'. — Probablement un sanctuaire du XII e nome de Basse-Égypte 
(Sébennytique), situé près d’Isemn = Behbit el-Hagar (moudirieh Gbarbieh, markaz Tal- 
ltha). La lecture et la signification de ce vocable sont incertaines, car Rœder (i. Z., XLVI. 

p. 69, note c ) dit que le signe a 1 intérieur de | ^ n’est pas une main, mais un objet ayant 
la meme forme qu’une main. 


III! 
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^ at Khmounou (autel(?) de Nectanébo à Turin, n° 19 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. io 56 et 1329), «le château du dieu Khmounoun. — Nom religieux de la métropole du XV e 
nome de Haute-Égypte (Hermopolite), dont le nom civil était Ounou (voir ci- 

dessus, t. I, p. 196) et qui était le centre principal du culte du dieu Thol, dit Kkmounou. 
Cest cette appellation du dieu qui a donné naissance au copte ujMoyN et à l’arabe 
Achmounein. 

QU 1?at khomt (Pbilæ = Dümichek, Geogr. Inschr., III, pl. 38 —J. de RougÉ, Géogr. Basse- 
fyypte, p. 78), «le château de la lances. — Temple du XII e nome de Basse-Égypte (Sében- 
nytique), consacré au dieu Horus vengeur de son père en sa forme de seigneur de la lance 
(suivant J. de Rougé). 
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f j O hat khomt (Edfou = Dümichen, À. Z., IX, p. 28), « le château de la lancer). — Un des 
noms du temple d’Edfou, consacré au dieu Horus, dont un des litres était celui de seigneur 
de la lance. 


: mur- 


mr.à hat kheniïlit et ^ (Chàssinat, Mammisi d’Edfou, p. 32 ), «le château de la î 

rice». — Nom du petit temple d’Edfou, situé au sud du grand temple d’Horus, et où l’on 
célébrait les fêtes de la naissance du dieu. 


|jj ^ hat khenmit, 


n et | 

Egypt. Diction p. 1017 

), «i 

le château de la noue 


n. — Nom du petit temple de Dendéra, 
situé au nord-est du grand temple d’Hathor et auquel Champollion le premier donna le nom 
de Mammisi (ou endroit de la naissance). On y célébrait chaque année les fêtes de la nais¬ 
sance du fils d’Hathor, Harsamtaoui. 

Q 5^ v\ khnemti (liste géogr. de Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., 

I, pi. 66, n° 4 o= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 36 et 6 o 5 = Budge, Egypt. Diction. 
p. 1017), «le château de la demeure de la nourricer>. — Nom du chef-lieu du nome supplémen¬ 
taire ^ Kkens(f), créé dans l’est du Delta à la fin de l’époque ptolémaïque. Ce district 
paraît avoir été placé dans la région de TOuadi Toumilât actuel. Un autre nom de ce chef- 
lieu de nome était Khenst (?), «la ville du district Khens (?)r>. 


G 


^fjj l^hat khont (Brugsch, Geogr., I, pl. i3, 29 et Dictionn. géogr., p. 1284-1285), 


B ^ f " I © ( ^ Rügsch , Geogr. , l, n° 1 44 9 et Dictionn. géogr . , p. 61 3 ) , §§ 0 ( Dümichen , Geogr. 

C3 

Inschr. , IV, pl. 180 et 182), f '"] (Brugsch, Dictionn. géogr. , p. 1 o 33 ^i o 34 ), Q[jj[]0 (Pbilæ 

*= Brugsch, Rec. de monum., I, pl. 76, n° 2), (Philæ — BRUGScn, Die sieben Jahre, etc., 

p. 33 =Büdge, Egypt. Sudan, II, p. \ 10 = Junker, Onurislegende , p. 96 note 2 et p. 98), 

jjjJh | (Philæ — Junker , Auszug der Hathor, p. 3 â, note 1), et aussi 


©’ 


£l®> lAJ et i£j 

(L,, D., IV, 82 e; Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl, 3 q, 1 . 2 [liste géogr. de Tibère à Philæ]; 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 548 , 6 i 3 - 6 i 4 et 712; Dàressy, Bulletin I.F.A.O.C., XII, 
p. 4 ), «le château (c’est-à-dire la ville) du commencement [de l’Egypte ]r>. — Un des noms 
donnés à l’île de Philæ, qui faisait partie du I er nome de Haute-Egypte et marquait le début 
vers le sud du territoire proprement égyptien. A l’époque gréco-romaine, Philæ devint le 
chef-lieu d’un des treize districts de la Nubie. 


S 0 3 ^® ^ at khtem ( ? ) (Petrie, Medum, pl. XXI). 
le règne de Snofrou (IV 0 dynastie). 


Domaine de la région memphite sous 
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^ hat Khnoumoilet jf (textes d’Esna= Brugsch, Geogr., I, pl. 35 et Dictionn. géogr., 

p. 584 et 585 ), «le château du dieu Khnoumou» . — Nom religieux de la métropole du III e 
nome de Haute-Egypte (Latopolite), dont le nom civil était Àounit (voir ci-dessus, t. I, 
p. 54 ), et qui est aujourd’hui Uu*l Esna. Son dieu principal était Khnoumou à tête de bélier, 
modeleur du genre humain. 


hat Minoumt ânkh (statue de la XII e dvn. au Musée de Boulaq= Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 598), «le château [nommé] Joint-à-la-Vie-n (c’est-à-dire Doué-de-vie). — Nom d’un temple 
funéraire thébain du Moyen Empire, situé sur la rive gauche et sur remplacement du futur 
temple de Ramsès III à Médinel Habou (suivant Brugsch). 


IŸ 


hat khnoumt ânkh (tombeau de^^^jj w, contemporain de Thoutmosis III. àThèbes 
= Virey, Miss, franc, du Caire, V, p. 352 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. i 36 ), «le château [nom¬ 
mé] Joint-à-la-Vie» (c’est-à-dire Doué-de-vie). — Suivant Sethe (op. cit., Traduction, p. 67, 
note 1), nous aurions là vraisemblablement le nom du temple funéraire de Thoutmosis I er 
dans la nécropole tliébaine. 

hat khraou (Mariette, Dendérah , IV, pl. 61 = Brugsch, Dictionn . géogr., 
p. 1 286), «le château (la ville) du combat». — Localité non identifiée, que Brugsch a placée 
sur le territoire de la ville Hermopolis Magna, métropole du XV e nome de Haute-Egypte, 
aujourd’hui Àchmouneïn. Son nom faisait sans doute allusion à l’un des nombreux combats 
légendaires entre Horus et Seth. 

□: hat khl'(i)t (Pyr., S 2), «le château inférieur». — Suivant Speleers (Les textes des Pyram. 
égypt ., I, p. 1), «la maison basse», où résidait !a déesse Noul, était un endroit à Héliopolis. 
Cette localité doit-elle être considérée comme l'antithèse des ^ UZ\ ” perou kirouou, «mai¬ 
sons supérieures», de la ville On-Héliopolis (voir ci-dessus, t. Il, p. 68) et devons-nous 
admettre que la ville d’Hcliopolis se divisait en deux quartiers, l’un supérieur et l’autre 
inférieur? 


□ 


hat Khas (statuette funéraire de Tell Tiblah = Mohamed eff. Chaaban, Ann. 
SenK Antiq., X, p. 29 = Edgar, op. cit., XIII, p, 277-278), 




© 


et 




(Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 1012 et seq.), (Büdge, Egypt. Diction., p. 1017, sans référence), 

«le château du dieu Khas». — Cette appellation semble avoir été le nom religieux de la mé¬ 
tropole du VII e nome de Basse-Égypte (Métélitc), dont le nom civil était ou 

(voir ci-dessus, t. III, p. 121), ou peut-être plus exactement le nom du temple de 
la divinité principale de cette dernière ville, le dieu Khas ou Ousâr-khas, Osiris du nome 
1P V ( var * 1 P\ et Ü^)- ^ ette ( ou ce temple) se trouvait au bord du canal sacré du VII e 

nome, nommé mehi «le canal septentrional» (voir ci-dessus, t. III, p. 55 , et Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 1012 et seq. et p. 1107). Brugsch (op. cit., p. i 3 o 8 ) a pensé pouvoir 
Dictionnaire, t. IV. 16 
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identifier cette ville, la MérqXis des Grecs, avec le village actuel de Berenbâle l a cru retrou¬ 
ver le nom antique de son dieu dans celui de la localité jukil El-Hesseh, voisine de Beren- 
bâl; mais il semble que Métélis ait été située, en réalité, beaucoup plus au sud, dans le 
voisinage d’El-Alf, et sur la rive gauche du Nil. 


archéol, II/2, i 846 , p. 738] ou Clôt Bey [suivant Brugsch, Dictionn. géogr p. 558 ], repré¬ 
sentant la déesse Nephthys), «le château du dieu Khas (?)n. — Localité indéterminée, qui 
ne paraît pouvoir être identifiée à la précédente, car elle voisine avec Edfou de Haute-Égypte 
sur la statuette en question (s’il faut en croire Prisse d’Avennes). 




0 


hat Khas (statuette de l’ancienne collection Abbott [suivant Prisse d’Avennes, Revue 


□ saou C 0 (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. lnschr., IlI, 

pf 57), $ (Esna= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 547), «le château des fis (?)n, 


Localité (ou temple) du XXI 0 nome de Haute-Égypte (le Fayoum), consacrée au dieu ^ 

Il se peut, d’ailleurs, que les deux exemples cités ne concernent pas le même endroit et 
doivent etre lus de façon differente; celui d’Esna pourrait être hat saou, «le château des 
fis ( ? ) ^ , et celui de Dendéra pourrait être hat apdou, «le château des oiesn. 


J-| H =j 4* 


|_h & t sa h (Mariette, Dendérah, IV, pi. 89 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 32 o), «le 

château de Vapproche (1)*. — District du VII e nome de Basse-Égypte (Métélite), qui devint 
autonome à la fin de l’époque ptolémaïque (suivant Brugsch). 


® J?^t Sahourâ ouaz (Sethe, Grabdenkmal des Kon . Sahure\ II, p. io5 et 
pl. 26), «le château de Sahouré [nommé] le Verdoyantv . — Village situé au nord du XVI e 
nome de Haute-Egypte (nome de l’Oryx) sous la* V° dynastie et probablement identique à 

ci-dessus, 1. 1 , p. i 84 ). 

hat Sahourâ our (Sethe, Grabdenkmal des Kon. Sahure II, p. 110 etpl. 3i), 
«le château de Sahouré [nommé] le Grand ». — Village semblant avoir fait partie du X e nome 
de Basse-Egypte (Athribite) sous la V e dynastie. 




ou P]Ÿ® ^ at Sahourâ Ou[rrt mer ou s]ânkh (Sethe, Grab- 
denhnal des Kon. Sahure , II, p. 1 10 et pl. 3 i), «le château [nommé] la déesse Ouvrit veut que 
Sahouré vive (ou conserve Sahouré en vie)r> (d’après Sethe). — Village du XVI e nome de Basse- 
Egypte (Mendésien) sous la V e dynastie. 





j 


et pl. 3 i), 


^ j © hat Sahourâ hâht (Sethe, Grabdenkmal des Km. Sahure, II, p. 109 
«le château de Sahouré [nommé] le Surabondant (?)■■■. — Village du X e nome de 
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Basse-Égypte (Athribite) sous la V e dynastie, peut-être identique à (JJTDjhi 
(voir ci-dessus, t. Il, p. 18). 


0 


hat Sahourâ men zfa (Sethe, Grabdenkmal des Kon. Sahure*\ 
II, p. io 5 et pl. 27 et 28), «le château de Sahouré [nommé] Solide-en-provisions-n . — Village 
du XIX e nome de Haute-Égypte (Oxyrhynchile) sous la V e dynastie. 


"f \ Q hat Sahourâ miri Ptah (Sethe, Grabdenkmal des Kôn. Sahure *, II, 


p. 106 et pl. 27), « le château de Sahouré [nommé] Chéri-de-Ptahn. — Village de la V° dynas¬ 
tie, non identifié. 


flqa hat Sahourâ mer nofir (DBmichen, Resultate, XV, 12), «le château de 
Sahouré [nommé] Mer-nojir( ! >.)n. — Localité du nome du Harpon, lequel devait être subdivisé 
plus tard en nome occidental du Harpon (VII e nome de Basse-Égypte) et nome oriental du Harpon 
(VIII e nome de Basse-Égvpte). 


0 r I | hat Sahourâ nofir hotpou (Sethe, Grabdenkmal des Kôn. 




Sahure, II, p. 106 et pL 27), Q ^ r | ® £7)* *le château de 

Sahouré [nommé] Bon-en-ojfrandesv). — Village de la V e dynastie, non identifié. 

0 hat Sahourâ n...,. (Sethe, Grabdenkmal des Kon. Sahure c , If, p. no et 


Ü 


pl. 3 i), «le château de Sahouré [nommé] Ueffroyable (?)». — Village du XVI e nome de Basse- 
* Egypte (Mendésien) sous la V B dynastie. 




0 hat Sahourâ hpt U (Sethe, Grabdenkmal des Kon. Sahure , II, p. 110 et 


pl. 3 î), «le château [appelé] Equerre (?) de Sdhourè-n. 
Égypte sous la V e dynastie. 


Village du XI e nome de Basse- 


0 P ^ ^dt Sahourâ sment (Sethe, Grabdenkmal des Kon. Sahure II, p. 110 et 

pl* «le château [appelé] Station de Sahouré (?)». — Village du XI e nome de Basse- 
Égypte sous la V® dynastie. 


hat sa (I)st (liste géogr. d’Abydos, XIX e dyn. — Brugsch, Rec. de monum I, pl. XI 1 Ï 
p. 26 == Daressy, Rec. delrav ., X, p, 189; cf. Brugsch, Geogr., III, pl. 1 et Dictionn. géogr., 
p. fog, et Dümïchen, Zur Geogr. Aeg., pl. IV), «le château du fis d’isisn, — Localité citée 
entre Coptos et Dendéra, et qui ne saurait donc être identifiée ni avec cpeNecHT-Chéno- 
boskion ni avec Tabennêse, ainsi que l’avaient d’abord cru Brugsch et Daressy. Ce dernier 
a, du reste, récemment rectifié sa première identification et a placé l'endroit dans la région 
de Qéneh (cf. Ann. Serv. Anliq., XXI, p. i 3 ). Il fa, en outre, rapprochée de la Kopyjcrts de 
fa stele trilingue de Cornélius Gallus (cf. Sitzungsber. Akad. Berlin, 1896, p. 479), supposant 

IÔ. 
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H 


une variante ? j % O P er Hor-sa-Ist, via maison d’Harsiêsé », qui aurait pu être 

transcrite Borésis par les Grecs. Mais une pareille variante n’a pas été jusqu’à présent relevée 
dans les textes, et le seul Per Harsiêsé qui nous soit connu se trouvait beaucoup plus loin 
vers le nord, à Âbydos (voir ci-dessus, t. II, p. 116). On ne voit pas bien, d’autre part, 
comment Per Harsiêsé aurait pu se transformer en B optais. 


Sa ^ a ( Dümichen ? Bawrk. Dentier a, pl. V, n° 9), Q S*, * JWu ( ibid., pl. XVI, 

(Brugsch, Dictionn. géogr p. 662 - 663 , 762-763 et 1168; cf. 

Mariette, Dendérah, Texte, p. 78 et seq.), vie château du serpent Satar) (c’est-à-dire de 
l’Agathodémon de Dendéra). — Nom de la chapelle du grand temple d’Hathor à Dendéra 
qui était spécialement réservée au culte du fils de la déesse, Ilarsamtaoui. 


col. 2), 


twL| et 


"fcrtrrn. 

_d 


j hat sâh (L. , D., III, 271 c = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1019-1020), vie château de 
la momiev: — Nom d’un endroit de la nécropole thébaine(î). 


J | O hat sah Râ (sarcophage D. 1 du Louvre = Brugsch, 

Dictionn . géogr,, p. 1 1 3 6-1 137 = Gardiner, /. E. A., V, p. 1 3 o), vie château de F approche (?) 
du dieu Râr>. — Ville du Delta, inconnue suivant Gardiner, tandis que Brugsch a voulu y 
reconnaître (sans aucune preuve) la cx2pxcuT des Coptes, la moderne Sahragt au 

sud de t6mcicd-|—D amsîs. Voir cî-dessous, p. i4i, hat tout Râ, 

□Pi^aT hat SOUnkh (?) (grande liste géogr. d’Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 736 — Chassinat, Edfou, I, p. 332 ), vie château de rhabillage (?)*> , — Nom de l’enclos 
sacré du VII e nome de Basse-Egypte (Métélite) où Ton conservait et vénérait le sycomore et 
l’acacia, et qui était situé dans la localité Per Sebek, via maison du dieu SebeJcr> (voir 

ci-dessus, t. Il, p. 126). Brugsch (A. Z., XVII, p. i4) a lu $ at Moun et 

a identifié inexactement avec la nécropole du nome Métélite. 


^ a ^ s k a kh...(?) (liste géogr. à Edfou Dümichen, Geogr. hschr I, pL 86, n° 26 b 

= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 678), vie château de . r>. — Ville en relation avec le 

dieu Âmon seigneur de ^ ^ Hefa, et qui n’était peut-être qu’une autre désignation de 
cette dernière (voir ci-dessus, p. 27-28). 

QP J i n ^ at se ^ l( î t > Eli' J J i n’ HP d G’ HP'* J H j J \ n et H * m 

(nombreux exemples au temple d’Edfou = Piehl, Inscr. hiérogl., 2 0 série, pl. 3 g, col, 5 ; 
Junker, Onurislegende, p. 8 et 1 48 —1 ^9; Chassinat, Edfou, I, p. 25 1, 254 , 256 , 267 et 
269), via chapelle de la jambe (Chassinat), Haus des Seines (Kees, A. Z,, LX, p. 12), la salle 
de Vœil êbkt (Junker)??. — Suivant Kees, ce nom désignait la salle du grand temple d’Edfou 
qui était consacrée aux divinités lunaires, et surtout à Khonsou; elle était placée du côté 
gauche du saint des saints. 
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0 


x hat Sebqt, H ♦ j c~] ^ èjî (Brdgsch, Dictionn. géogr., p. 678; textes de Den- 
V A © —__□ 


déra = Brugsch, ibid., p, i 324 ), vie château de la déesse Sebqit-n. — Localité (ou sanctuaire) 
du XIV° nome de Haute-Egypte, dont la métropole était Cusæ . aujourd’hui El-Qoussieh (mou- 
dirieh Àssiout, markaz Manfalout). L’endroit était consacré à une forme locale de la déesse 
Tafnout, qui s’appelait p j J ~ ^ Sebqit (l’excellente (?)). 

QimP^îl hat S(à)p (pap. n° 3079 du Louvre = Brugsch, Dictionn. géogr., p. io 64 et 

i 0 V)' HnP^l (Brdgsch, of.cit., p. i 3 a 5 ), g n j n et Q n P ! J n 

(B erg Mann, Buch vom Durchwandeln der Ewigheit, p. 19), vie château du dieu Sâpn . — Localité 
nommée entre On (Héliopolis) et Babylone (le Vieux-Caire actuel), à côté de 
(voir ci-dessus, t. I, p. 12), et ayant fait probablement partie, comme cette dernière ville, 
du XIII e nome de Basse-Egypte (Héliopoiite) (cf, Kees, A. Z., LVOI, p. 85 ). Une expression 
synonyme était Per Sâp (voir ci-dessus, t. II, p. 127). L’expression Hat Sâp 

semble, d’autre part, avoir eu également un sens religieux et avoir désigné le monde souter¬ 
rain, le domaine des morts (cf. Bergmann, op. cit,, p. 4 o), 


□ 

QP 


"TT f f 

m hat Spaout (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., III, pi. 54 ), vie 
château des nomesn . — Nom d’un sanctuaire consacré au dieu Khnoumou criocéphale. 

£ _ _ mk 

^ hat sf(ou)n (Budge, Egypt. Diction., p. 1017, sans référence). — Peut-être le proto¬ 
type égyptien du nom grec de la ville Àer^érù?, aujourd’hui Asfoun [ el - 

Matanah ] (moudirieh Qena, markaz Esna). 


□TV hat smaou ei té:: iAi (listes À et C Thoutmôsis III à Karnak, n n 1 14 = Séthe, 
Urh. 18 . Dyn p. 800). — Région africaine, placée sur la côte de la mer Rouge, au nord de 
Myos Hortnos, par Schiaparclli (Geogr., p. 254 , n° 224 ), qui a lu incorrectement \j \\\ 114 
Hatcheru et a proposé l’identification avec hprfv de Ptolémée, près la baie de 

Ghimsab (cf. Vivien de Saint-Martin, Le Nord de F Afrique, p. 268). 


□ITI hat Smataoui (Mariette, Dendérah, Texte, p. 26-27), (Dumichek, Geogr. 

Inschr., I, pl. 96, col. 9 et Bauurk. Dendera , pl. V, n° 7), |Tj ^ (Dumichen, Geogr. 
Inschr., Il, pl. 27, L 2), ma [!=]•□ * et ^ ^ X (l ex l es c ^ e Hendéra, 


pas sim : cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 711-712), vie château du dieu [Horus] Smataoui (ou 
Ilarsamtaoui)??, — Sanctuaire dé Dendéra spécialement consacré au fils de la déesse Halhor 
Horus r assembleur des deux moitiés de F Égypte (Harsamtaoui). Il s'appelait aussi cnwn 
hat nfr Aki, vie temple du dieu Ahh (voir ci-dessus, p. 5 o). Par extension, Hat Smataoui a 
servi également à désigner le grand temple de Dendéra dans son ensemble. 
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Z] ^ P aÜÎÜa smen et \ CH P * ( sceau d’Amenhotep III au British Muséum = Hall, Catal 
of Scarabs, Seals, etc., Brit. Mus., n° 26/17). — Nom d’une localité (du Fayoum?) consacrée 
au dieu crocodile Sebek. 

mm 


^hat sems(ou), QT&©, 

déra = Dümichen, Geogr. Inschr., I, p 


|© et Wj ^ (listes géogr. d’Edfou et de Den- 
. 64 , n° 7 et pl. 98, 1 . 11; Mariette, Dendérah, IV, 
pl. 69; Brugsch, Diction?!, géogr., p. 719-720 et 1291; J. de Rouge', Géogr. Basse-Egypte, 
p. 4 o), de château du prêtre semsou». — Localité (ou temple) du VII e nome de Basse-Égypte 
(Métélite), consacrée au dieu principal dudit nome, Ha J). Un autre nom de l’endroit 
paraît avoir été "J* ^ Sems(ou) : cf. Brugsch, Dictionn . géogr., p. 1158. 

hat snit(?) m Àoun (rituel des offrandes à Amenhotep I er , p. x, 

I. 5 = Daressy, Ann. Serv. Antiq XVIf, p. 1 i 4 -n 5 ), de château de . dans On*. — 

Nom d’une chapelle d’Héliopolis consacrée à la déesse Nouit. Le signe | est une transcription 
incorrecte pour et il s'agit de l’endroit bien connu hat chnit ni Àoun (voir ci-dessous, 
p. i 34 ). 


[ï 


fl’ 


hat Senousrit Khâ (tombeau d’El-Bcrcheh = L., D., II, i 34 ), «le 
château du roi Senousrit [appelé] Khâ [Lever, Apparition)*. — Ville fondée sur le territoire 
du XV e nome de Haute-Egypte (Hermopolite) par l’un des rois Senousrit de la XII e dynastie 
(cf. Brugsch, Dictionn. géogr,, p. 1139), 

sp r ^ hat Snofrou (statue A. 17 du Louvre, XIII e dyn. — Pierret, Rec. inscr. égypt. Louvre, 
1 ( 1 ), p. 19== Daressy, Rec. detrav XI, p. 79), (liste géogr. d/Abydos = Daressy, 

op. ck., X, p. i 3 g), (statue n° 42221 du Caire, XXII 0 dyn. = Legrain, Catal. 

général, Statues et statuettes, III, p. 4 g), Q £“□ PÎ^ÜT (^ UDGE ’ Egypt. Diction., p. 1018, 
sans référence), de château du roi Snofrou*. — Il s’agissait primitivement, d'une chapelle 
construite dans la ville ^ (voir ci-dessus, p. 27-28) en l’honneur des dieux Amon et 
Hinent sous le roi Snofrou de la IV e dynastie. Cet édifice donna naissance ensuite à un 
quartier qui devint peu à peu une ville importante, dont le nom nous a été conservé en 
grec (Àcnpims), en latin (Asphynis ), en copte (ckcdn : cf. Sir Herbert Thompson, Proceedings 
S. B. A., XXXIV, p. 297), enfin en arabe Asfoun [el-Matâ c anah], moudirieh Qena, 

markaz Esna). L’élément [[] ou [j] s’est affaibli aux basses époques en | h, donnant naissance 
aux variantes f P*f§ IIesfn(t) et (voir ci-dessus, p. 4 2). 


Qui 


haout Snofrou (pierre de Palermc, recto, 1 . 6, n° 2 = Schafer, Ein Bruchstüclc 
altâgypt . Annalen, p. 3 o — Breàsted, Ane. Records , 1 , S i 46 ), «■ les châteaux du roi Snofrou*. 
— Nom donné à un mur fortifié (et non à une ville comme l’a dit Budge, Egypt. Diction 
p. 1017), le mur du sud et du nord, qui fut construit, probablement à Memphis, sous le roi 
Snofrou de la 1V° dynastie. 
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hat Sent (tombeau de Mien à Berlin = Schïfer, Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. 77=^SeiiE, 

Urk. A. R., p. 3 ), [lp ^ J (tombeau de ^ = Maspero, Journal asiat., 1890/I, p. h 0 h 

et 4 19 ), de château de Sent (?) [fhe stronghold of Sent : Breasted , Ane. Records, I, S 17 2 }. _ 

Un des nombreux territoires dont Mien était gouverneur en Basse-Égypte. Ii est peu pro¬ 
bable qu’aucune relation ait jamais existé entre cet endroit et le sanctuaire Q r~] 1 M n 
Hat suit dans Héliopolis connu par le rituel des offrandes à Amenhotep I er (voir ci-dessus, 
p. 126). 


r s 1 s ^ 

LLJ-5YJ hat snzem nzem(?) (liste géogr. Ptoïémée XI à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., 

I, pl. 66, n° 42 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 265 , 4 oo- 4 o 3 et 780), Q | j (Brugsch, 
op. cit., p. a 5 i, sans référence), «le château deux fois agréable (f)-n. — District situé sur la 
rive droite de la branche Pélusiaque du Nil et apparaissant seulement à l’époque tagide. 

[ff . • [ 0 hat Snzem nzem(?) (liste géogr. Ptoïémée XI à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., 

I, pl. 66, n 0 42 = Brugsoï, Dictionn. géogr., p. 261, 266, 4 oo- 4 o 3 et 780), «la ville du 
château deux fois agréables. — Métropole du district précédent, qui a été placée par Brugsch 
dans les parages de la ville de Péluse et rapprochée par lui de x>ri _ O pa ou(ou) 
nzem de district agî'éable* de l’époque ramesside, mentionné au grand papyrus de Bologne 
(voir ci-dessus, 1. 1 , p. 191), et de | \^Oper nzem da maison agréable* de la VI e dynastie 
(voir ci-dessus, t. Il, p. 100). L’équivalence entre ces diverses appellations 11’est pourtant 
pas encore démontrée. 


rÈ s (à)r (Chàssinat, Edfou, I, p. 179, 2o3,^etc.), de château du notable*. ■ — Chapelle 

consacrée au dieu | J (Osiris-le-pilier) dans le grand temple d’Edfou. 

HP hat s(à)r et. j"jT j (Pyr., § 216 c), j/jpj et | / jpj ^ (blocs du temple de Behbet 

el-Hagar (Iséum) dans le Delta --Boeder, Rec. de trav XXXV, p. 1 14 et I, XLVI, p. 66, 
et nombreuses autres références, entre autres Gauthier, Revue ègyptol., Nouv, série, IL, 
fasc. 3 - 4 , p, 9-11), de château du notable* (Vhabitation du prince [Brugsch], Fürstenhaus 
[Boeder], la demeure du prince et le château princier [Spcleers]). — Édifice d’Kéliopolis ou de 
son voisinage, d’origine très ancienne, et qui paraît avoir fait partie du temple du dieu 
soleil Atoum ou Râ, 

□ .A, Ü fi A * ai s ( â ) r (Bergmann, Buch vom Durchwandeln der Ewigheit, p. 19 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 732), «le château du notable* (Haus des Fürsten : Bergmann). 
— Brugsch a vu là le nom de la nécropole d’une ville inconnue; mais il s’agit plutôt, 
semble-t-il, de l’édifice d’Héliopolis qui fait l’objet de la rubrique précédente. 
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/^) L hat s(à)r (liste des cultes à Abydos = Mariette, Abydos, I, pi. 45 , n° 5 i), vie château du 
notable*». — Localité (ou temple) consacrée au dieu Gabon et non identifiée. 


1 j» LJ * 

Jjj hat s(à)r (Bergmann, Sarkophag des Panehemisis, p. 11), via ville du château du notables. 

—^ ^ 

— Localité non identifiée, en relation avec les villes ^ et (Bouto), et à situer probable¬ 
ment dans le voisinage de cette dernière (XIX e nome de Basse-Egypte). 

|^J |]<=> P hat s(à)r, SX’ var> St l? at skhem, avec l’addition 

àmit Àoun ou ^ ^ m Âoun (Pyr., S i 4 , 216, 622, 967, i 45 i et i 6 i 4 ), [j] ^ 
MÆmiôJ (papyrus rituel de l’ouverture de la bouche, cité par Daressy, Ann. Sm\ 
Antiq., XXII, p. ig 4 ), vie château du notable qui est dans Onv. — Appellation complète de 
l’édifice d’Héliopolis ci-dessus mentionné. Voir Fr. Hommel, Grundriss der Geogr .. p. 94 1- 
962, qui considère cette locution comme synonyme de hat âat v grand château » ou hat our 
vchâteau du grand (c’est-à-dire du dieu Àtoum d’Héliopolis)^. 


hat srkt (Pvr., S 1 83 ), vie château du scorpionr> , — Endroit du monde céleste(?). 


un 


* haout Srkt (Pyr., S 1273), vies châteaux de [la 
tifiée, paraissant avoir été située dans la Basse-Egvpte 


Selkiu . — Localité non iden- 


2]^* h at sehotp et □ é ^ (listes géogr. ptolémaïques à Philæ et à Dendéra — Dümi- 
chen, Geogr. Inschr I, pl. 69 = Mariette, Dendêrah, H, pl. 28, 1 . 3 o = J. de Rouge, Bévue 
archéol., 1867/I, p. 34 i = Brugsch, Dictionn. géogr., p, i 3 g et 735-736 et A. Z,, XVII, p. 16 
et XXIV, p. 2 8 - 3 1), vie château qui pacifie (ou qui repose)-* . -— Ville du X e nome de Haute- 
Egypte (Aphroditopolite), que Brugsch a identifiée avec Hisopis de l’Itinéraire d’Antonin et 
avec le village actuel Sedfah ou l-Cw Sedfià [moudirieh Assiout, markaz Aboutig] 

(cf. Dictionn. géogr., p. 736-736 et 1627), tout en considérant cette appellation comme un 
synonyme du nom de la métropole du X e nome, Tbti — Aphroditopolis. Mais cette der¬ 

nière paraissant bien être factuel Kom Icligaou, il ne saurait être question de l’identifier avec 
□I 0 si celle-ci est Sedfah, car Sedfah est à environ 16 kilomètres plus au nord. Il est 
vrai que l’identité [~rl ~ 7 ' ^ Sedfah, possible philologiquement, n’a pas encore été démon¬ 
trée. — Une variante à Dendéra porte [ 7 ]$f sehotp . 


s 


^0 1 ~f~j| hat Sehotpàbrâ (inscription de Khnouinhotep II à Béni Hassan, 1 . 66 
= L-, /)., Il, 1^4 — Lieblein, A. Z., XII, p. 8 — Stern, ibid., p. g 4 = Newberry, Béni 
Hasan, 1, pl. 25 ), □ 0SI (Griffith, Kahun Pap., II, p. 88), vie château du roi 

Sehotpàbrâ (Amenemhât I ei )r>. — Ville ou résidait le père de Khnoumhotep II, Nehri, et 
que Griffith (foc. cit.) a identifiée avec la résidence des premiers souverains de la XII e dy¬ 
nastie, Àti-taoui , située entre Meidoum et Memphis (soit à Dahchour, soit à Licht) : voir 
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ci-dessus, t. I, p. 124 , et Breasted, Ane. Records, I, S 628, noter. Brugsch, au contraire 
(Dictionn. géogr., p. 441 - 442 ), a placé ce château dé Amenemhât F dans le XVI e nome de 
Haute-Egypte (ou nome de i’Oryx), dont il aurait formé alors le centre politique. Budge 
(Egypt. Diction., p. 1018) y a vu un temple fondé par Amenemhâl I er dans ce qu’il appelle 
le nome Unt (le XV e ou le XVI e ?). 

[ J s kha Hor (ou ntr?) (Dümichen, Geogr. Inschr II, pl. 28 = Brugsck, 

Dictionn. géogr., p. 5 1 3 - 5 1 5 et Revue égyptoh, I, p* 38 - 4 0 = J. de Rouge, Géogr. Basse-Egypte, 
p. 16), vie château de celle qui nourrit Horus [ou le dieu ] (c'est-à-dire de la vache sacrée du 
nome Libyque, ^[ 1 ^ ^ ÜWI Shhaout Hor [ou ntr], nourrissant Osiris de son lait)77. — 

Nom du sanctuaire consacré à Osiris (Sérapéum) dans le IIP nome de Basse-Egypte (Libvque 
ou Occidental), dont la métropole était située sur l’emplacement du Kom el-Hisn actuel 
(moudirieh Bébéra, markaz Kom Hamada). Ce temple se trouvait probablement dans le 
voisinage de cette métropole. Brugsch a proposé de l’identifier avec la Ta^opera ou Ttcrâp^ot; 
qui, suivant Ptolémée, était à l’époque romaine une Hû&p; du nome Libyque, et le rappro¬ 
chement, pour n’être pas encore certain, reste possible. H n’en est pas de même, semble- 
t-il, de l’identificalion de Hat slcha Hor avec Hat àht ( Q ^ ^ et variantes, vie château de la 
vache*» : voir ci-dessus, p. 5 i), également supposée par Brugsch. 


s 


Gt 


d hat skhem et 




r (listes gréco-romaines des nomes), vie château du sistre». — Nom du 


VII e nome de Haute-Égypte (Diospolite), dont la métropole occupait le site du village actuel 
Hou (moudirieh Qena, markaz Nag c Hamadi). 

© hat skhem (tombeau de Rekhmàrâ = Setiie, Urk. 18 . Dyn., p. 1137 = Breasted, Ane. 
Records , II, 8 737), 0 ©| (Mariette, Abydos, I, pl. 44 , n° 28, XIX e dyn.), [j] ^ \ > ”]© 
(pap. Harris n° 1, pl. 61a, L 9), Q ra 1 1 0 Q ET 711 1 Jio (pap. n ° 10 *88 du British 
Muséum = Spiegelberg, Rec, detrav., XXXV, p. 38 ), (stèle de Dakhel, L 2 = Spiegel- 
berg, op. cit., XXI, p. i 3 ), (inscription à Toura, époque incertaine = Daressy, 

Ann. Serv. Antiq., XI, p. 264-265), [jrj [—3 (stèle n° 2343 du Sérapéum, citée par Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 741-742), ^ et q (listes gréco-romaines à Dendéra et à 


Philæ == Dumichen, Geogr. Inschr I, pl, 46 et 78), | fj (liste romaine du corridor con- 

tournant le sanctuaire de Dendéra == Mariette, Dendêrah, II, pl. 28, L 7= Dumichen, op. 
cit., I, pl. 69), et aussi 0 hat skhmou (liste des Hathors locales à Karnak 

= Dümichen, op. cit,., I, pl, 9 3 — Legrain, Ann. Sert*. Antiq., XV, p. 276 » 0 t\o ( naos 
d’El-Àrich, dos, 1 . 36 ), 0 (Mariette, Dendêrah, I, pl. 27) et ^ ^ 

(listes gréco-romaines des nomes); en démotique 0^ ^ © hat sechmou (pap. 

démotique de Lcydc I. 384 , p. 22, 1 . 26), via ville du château du sistre (var. des sistres )*•. 
Dictionnaire, t, IV. 17 
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— Nom religieux de la métropole du VII e nome de Haute-Égypte (Diospolite), dont le nom 
civil était _ Kenmet. Ce fut la \iùcntohs (ptxpà ou âvu) des Grecs, [la première épi¬ 

thète servant a la distinguer de Thèbes, la deuxième la différenciant d’une troisième Dios- 
polis située dans le nord du Delta], la Diospolis pana des Romains, enfin la aoy, zcu des 
Coptes; de ce dernier nom est issu le nom arabe actuel^ Hoû (moudirieh Qena, markaz 
Nag Hamadi) : cf, .1. Maspero et G. Wiet, Matériaux géogr. Ég., p. 218—213. On y conservait 
et adorait un objet sacré fl skhem, qui fut aux basses époques confondu avec l’instrument 
à musique sistre (cf. Lefébure, Sphinx, X, p. 106-107, où est mentionnée une forme f Q 
que je n’ai pu identifier). Spiegeiberg ( Rec . de trav., XXXV, p. 38 , note 9) a montré com¬ 
ment le nom copto-arabe représentait une abréviation tardive [j]$ ou du nom complet 
Hat skhem. 

r^vl \ skhem (Pyr., 8 622), xle château puissant (ou du puissant)-». — Variante du nom de 
f'“"ri P ^ chateau du notable 1?, qui était situe a (ou près de) Héliopolîs (voir ci-dessus, 

p. 128, et aussi Spiegelberg, Sagenkreis des Konigs Petubastis, p. 48 — 4 g, où ce lieu est sup¬ 
posé identique au He-seschmi démotique du pap. démotique Krall, col. G, 1. 4). 

L-J L J ^P ^ Q sekhmou (pap. Golenischeff, p. iv, 1 . 17), « le château du sistrev>. — 
Ville de Haute-Égypte, située entre ^ J ^ V J Per hnou au sud et ^ 

Per mer .au nord; peut-etre identique a Hat skhem , Ho ù-Diospolis parva (voir ci-dessus) 

Hf(ü \Fj j \ 1 hat skhem Kheperkarâ maâ khrôou (glossaire du Ramesseum, 

n° 209). trie château du sistre (?) du roi Kheperkarâ défunt». — Localité de Haute-Égypte, 
citée entre J au sud et fl | au nord; probablement iden¬ 

tique à Hat sekhmou du papyrus Goléniscbeff (voir le nom précédent). 

Ht!»- Sekhmet (statue II 0 63 o du Caire, XIX e dyn. == Borchardt, Catal. gên., Statuen und 
Statuetten , II, p. 178), Q eu (Brugsch, Dictionn. géogr., p. io 63 eti 328 ), vie château 
de la dresse Sekhmetr >. — Nom du quartier de Memphis où s’élevait, le temple de la déesse 
léontocéphale Sekhmet, épouse de Ptah. 

QcnO s. w f Ÿ ^ at skhen 11 G Hap(i)-ânkh (inscription de Rosette = Spiegel¬ 
berg, Priesterdelcrete Kanopus und Memphis, p. 53 ), xle château de Vintronisation d Apis vivant n. 

Nom du temple consacre au culte du bœuf Apis a Memphis, tô Attisîov des Grecs, Apieum 
des Latins. 

^ ^ sechech (Dümichen, Dendera, pi. 16 ), U ( ^0 (Dümichen, Bauurk. Ben 

©’ Dn 


□ 


[ "1 


dera, pi V, n fl 12), [7 
(textes du temple de Dendéra 






Mariette, Dendérah, I, pl. 4, 


Hr* f 


n 


et. 


II, pL 78 et IV, pl. 19 et 


Texte, p- 2G-27 et 78; Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. VII, n° 133; Brugsch, Dictionn. 
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(Libyqiie ou Occidental), tandis que Brugsch (Dictionn. géogr., p. 654 ) l'a identifiée, avec 
beaucoup plus de vraisemblance, avec i<x sïov des Grecs, Iseurn ou Isidis oppidum des Romains, 
laquelle se trouvait sur l’emplacement de factuel Behbet el-Hagar (moudirieh Gharbieh, 
markaz Talkha), c’est-à-dire sur le territoire du XII' nome de Basse-Égypte (Sébennytique). 

E 

Cette appellation a pu évidemment, comme le dit Budge, servir à désigner toute espèce de 
sanctuaire consacré à la déesse Isis; mais, en réalité, nous ne connaissons aucun exemple 
d’une pareille appellation en dehors de l’autel (?) de Nectanébo à Turin (voir le nom pré¬ 
cédent). 


hat [I]st (Budge, Egypt. Diction., p. ioi 3 , sans référence), «•le château de la déesse Isisn. — 


hat(?) SOUt ïltrou (pierre de Païenne, recto, 1 . 3 , n° 6, 7 et 8 = Schafer, Ein 
Bruchstück altâgypt. Annalen, p. 19-90 : das Haus Sitze der Gotter = Breasted, Ane. Records, 
I, S 108-110 : The House [called j Thronés of the Gods ), vie château [nommé] sièges des dieux-n. 
— Edifice de l’époque thinite, non identifié. 


11V 



j | hat St Râ et [j] j 7 * 0 “ hat SOUt Râ (Dïïmichen, Geogr . Inschr., I, pl. 64 , 

n° 6 et III, pl. 45 = J. de Rouge, Géogr. Basse-Egypte, p. 29 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 443 ), vie château du trône (var. des trônes) du dieu Râ». — Nom du Sérapéum du VI e nome 
de Basse-Egypte (Xoite), ou l’on conservait et adorait les humores (matières liquides) du 
corps d’Osiris. 



hat sotm (?) et (tombeau de P etosiris — Lefebvre, Tombeau de Petosiris, partie, 
p. 29), vie château de celui qui écoute (ou qui entend)». — Localité (ou temple) où était adoré 
le dieu Thot et qui était probablement située sur le territoire du nome Hermopolile (XV e de 
Haute-Egypte) et dans la métropole dudit nome, laquelle est. aujourd'hui Achmounein. 



, hât Satit (?) (Dltmichen, Tempelinschr., I, pl. 100, 1 . 3), vie château de la déesse Satitft)», 
~ Suivant Brugsch ( Dictionn . géogr., p. 762) et Budge, Egypt. Diction., p. 1018), nous 
aurions là une des nombreuses appellations du temple d’Horus à Edfou. Mais il semble plus 
probable qu'il s’agit, en réalité, d’une chapelle consacrée dans le temple d’Edfou à la déesse 
Satit do la cataracte, compagne de Khnoumou. 


^ hat ch(a)a(t) (stèle C. io 3 du Louvre «*« Pierret, Rec. inscr. égypt. Louvre, II^ 

p. 4 i = Brugsch, Dictionn. géogr,, p. i 33 s), vie château de . ». — Ville non identifiée, 

peut-être (?) identique à Chaât, qui se trouvait en Nubie. 



hat chât(?) (naos de Domitien = Daressy, Ann. Sei'v. Antiq., XVI, p. iâ 5 ), vie château de 

.”■ — Sanctuaire de la ville 7 )^© Ïh-Thinis (métropole du VIII 0 nome de 

Haute-Egypte), probablement identique à la localité Chât (cf. Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 722; Daressy, op . cit., p. 126-127). 
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hat chât châou(t) (temple de Médinet Habou, bataille 

de Ramsès III contre les Mâchaouacha = Daressy, Rec. de trav., XIX, p. 19 et Ann. Serv. 
Antiq., XVI, p. a 4 o = Gardiner, J. E. A., V, p. i 34 -i 35 = Breasted, Ane. Records, IV, 
S 102 et 107), (stèle de Coptos = Petrie, Koplos, pl. XXII = Reinach-Weill, Ann. 

Serv. Antiq., XII, p. i 4 ), Q n ™ ^0 (Edfou = Piehl, Inscr. hiérogl, 2* série, ph 59 
= Chassinat, Edfou, I, p. 407), et aussi hat n châou (inscription d’Achmoun au 
Caire = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 226 et 23 g- 24 o), vie château des sables». — 
Forteresse élevée par Menephtah sur le bord du désert libyque pour arrêter les incursions 
des nomades venus de l’ouest; elle fut attaquée sous Ramsès III par les Mâchaouacha, puis 
reconquise et restaurée par les Egyptiens. Daressy l’a placée très loin dans le désert, dans 
l’Oasis de Siouah; Gardiner, avec plus de vraisemblance, l'a rapprochée beaucoup plus de 
l’Egypte, mais en la situant peut-être un peu trop loin vers le nord, dans les parages du lac 
Maréotis (le Mariout actuel). Il n’y a, en tout cas, aucune raison d’admettre (avec Breasted, 
op. cit.) qu’elle fut identique à ty 3 Pw àri, près de laquelle le roi Menephtah 

avait battu les Libyens (voir ci-dessus, t. II, p. 58 ). 

© hat chilàoum (mauvaise transcription du pap. gnostique de 
Leyde, col. XXI, 1 . 3 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 281 et 775). — Ville consacrée au 
dieu Osiris et que Brugsch a proposé d’identifier avec la cyxmMi des Coptes. Griffith et 
Thompson ( The demot. magic al Pap. of London and Leiden, p. i 34 -i 35 ) ont lu Pr s c nhe = 
Pashalom-nxcyxxcDM, et ont proposé d’identifier avec Jérusalem ou avec Siloam (voir ci- 
dessus, t. II, p. 182). Cf. également ci-dessous, t, V, 


il 


^ hat chebt(?) et t| ^ (L., D., IV, 83 et 79 c, et Brugsch, Dictionn. géogr., p, 779), 
vie château de . ». — Un des noms du mammisi (temple de la naissance) de Dendéra. 


5 $ hat chopsou(?) (tombe de Mnévis à Héliopolis, XX e dyn. = Daressy, Ann. Serv. Antiq., 
XVIII, p. 2 12), vie château du dieu auguste ( 1 )». — Nom de la nécropole des taureaux Mnévis 
à Héliopolis. 


Q L" -J P m j jri (textes de Dendéra = Mariette, Den- 

dérah. Texte, p. 62 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 782), vie château de la déesse auguste». 
— Un des nombreux surnoms du temple d’Hathor à Dendéra. 

□>uâ i,at ch °> ,sii (liste géogr. de Tibère à Philæ=^ Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 53 , 
L 2 = Brugsch, Dictionn, géogr., p. ioa 5 et 1 332 ), vie château de h déesse augustes. — Lo¬ 
calité du XIV e nome de Haute-Egypte, dont la métropole était K ovtns, Cusœ, kcdc, aujour- 
d’hui El-Qoussieh (moudirieh Àssiout, markaz Manfalout). 
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n ^ at cheft (Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 96, col. 5 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 7 83 ), 
" le château de la crainte*. — Sanctuaire d’Osiris dans le III e nome de Haute-Égypte (Lato- 
polite, métropole Esna), situé dans le Sérapéum même de ce nome qui s’appelait 
ou —(voir ci-dessus, t. II, p. 160). 

H hat chmâou (?) et Es . \ oir ci-dessus, p. 86 , au mot Q ^ 0 hat nsout. 

H 9 . Ç® ^ at Chnàt ( p y r - » § 5 «)' □ n X * ! § ^ at chnou(t) et fl n J 7; n ( papyrus 
divers du Livre que mon nom fleurisse), (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1068 et 

i 333 ), |j£] (Brugsch, P,ec. de monum., I, pi. 64 et Dictionn. géogr., p. i 333 ), «le château 

de l acacia*. — Localité (ou sanctuaire) consacrée à la déesse Nouit et située dans le voisi¬ 
nage d’Gn-Héliopohs (cf. Fr. Hommel, Grmdriss der Geogr., p. 943). L’identité entre le lieu 
mentionne par les textes des Pyramides et celui des papyrus n’est pas certaine. Voir aussi 
Golénischeff, Cotai, gén. Musée Caire, Pap. hiératiques, n° 58 oi 7 fp 7 31 □ “ ^ H© et 
n-58o,8[p. 7 6],gî7 7 p^. . ■ 

-V Pili© c hn(à)t, m Àoun et |%|J ^ j q (Pyr., S J 664 a), .U château de l’acacia {1) 
dans Om. — Identique au précédent. 

□ * 


□, 


_^ at chesrit (V (pap- 3 du Musée de Boulaq, p. iv, L i 7 =Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 18 et listes des nomes = ibid., p. 8 77 -8 7 8), «le château de la flèche(?fl. — Localité 
(ou sanctuaire) du XV" nome de Haute-Égyple (Hermopolite), ou peut-être plutôt une des 
nombreuses appellations du temple du dieu Thot dans la métropole dudit nome, & * © 
Ount, Hermopolis Magna, aujourd’hui Achmounein. 




hat chta (h.,D., IV, 85 c), 




et 


(Den¬ 


déra = Mariette, Dendérah , Texte, p. 29 = Brügscii , Dictionn. géogr. , p. 801-802), «le châ¬ 
teau mystérieux, secret *. Un des noms du mammisi (ou temple de la naissance) de Dendéra. 

□ ÏÜÏ cRta ( texte d’Osiris à Dendéra = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 801-802), «le 

château mystérieux*. — Suivant Brugsch, cette expression désignait, dans chaque ville qui 
en possédait une, la tombe du dieu Osiris. 

c - ^ a ^ c ht & (?) (pap. du Labyrinthe, A. i 5 =Brugscii, Dictionn. géogr., p. 6 77 ), 
«le château mystérieux (? fl . — Localité du Fayoum, non identifiée. 

• 9 hta ' Ua ° S n ° 70011 du Caire = Pl0KDER ’ Calai. général, Naos, p. 4a), Q ^ ^ e l 
Hnrrn (Brugsch, Reise nach der Grossen Oase, pl. 2? , col. 33 et Dictionn. géogr., 


□ 

□ 
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p. 802), «le château mystérieux ». — Sanctuaire de la région hétiopolitaine; suivant Brugsch, 
il se serait agi d’une crypte située dans la ville de Babylone (le Vieux-Caire actuel) et où 
était figuré un Amon-bélier. 

fl^ 1 14- © Ra ^ chcd abd (Brugsch, Geogr., I, pl. 5 i et Dictionn. géogr., p. 810-811), 

G CD ^ ( litanie d Ouasit a Karnak, époque de Ramsès 11 = Legrain, Ann. Serv. Antiq. . 

XV, p. 2 77 , col. 10 B et p. 281, n° 2 4 : Hatshetabot), (pap. Golénischeff, 

P- v, I. 8), fl n * © (stèle du Sérapéum.au Louvre, de l’an 2 de Pimaï, XXII e dyn, 
= Breasted, Ane. Records, IV, S 7 8o = Mariette, Sérapéum, IU, P L 26 = Brugsch, Thésaurus, 
p. 967; etc.), le chateau de Ched abd (?)??. — Ville de la région memphite, citée immédia¬ 
tement après Toura au papyrus Golénischeff, et qui adorait la déesse Moût. Un sarcophage 
d’époque ptolémaïque, à Berlin, l’appelle plus simplement ^ 7 © Cked aM ( cf - Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 811). 

[fl 1-1 ^ 11 - h & t chdit (Mariette, Abydos, 1 , pl. 44 et seq. et naos d’El-Arich, dos, t. 3 7 ; 

cf. Brugsch, Â. Z., XXX, p. 68), «le château de Chdit*. — Variante rare du nom de la 
métropole du XXI e nome de Haute-Égypte (Fayoum), plus souvent appelée ^ Chdit. 
C’était la Crocodilopolis gréco-romaine, XArsinoé des Lagides, et ses ruines sont toutes pro¬ 
ches de la capitale actuelle de la province, Médinet el-Fayoum. 




^ j ^ 0 (temple d Osiris a Dendera== Dümichen, Geogr. Inschr. } III, pl. 5 i 

— Brugsch, Dictionn . géogr., p. i 64 , 1018 et 1339), château élevén. — Localité (ou 
sanctuaire) du XX e nome de Basse-Égypte (Arabia des auteurs), que Brugsch a placée, sans 
preuve, rrprès des ruines de pierre verte (mafek) du Sinaï*. 


(-YJQA! 




© 


(ta) hat qbeh (pap. 11 e A82 de Vienne = Brugsch, Dictionn. 


géogr., p. 826), vie château frais (ou de la fraîcheur )r.. 
de TApieum de Memphis. 


Nom d’un sanctuaire situé près 


Qvî-iG ^ at ( I en ( t ) ( PlEHL ' I,mr - hiérogl., 2 e série, pl. 33 , col. 9), []£_!© (Brugsch, Geogr., 
I, pl. 5 i et Dictionn. géogr., p. 5 i 5 , et Champollion, Not. descr., I, p. i3o), QJ^JL© 
(Brugsch, Dictionn. géogr., p. 848 ), 0 \ Jl, © (liste géogr. Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, 
Geogr. Inschr., I, pl. 64 , n° 12 : cl. J. de Rouge, Iriser. recueillies à Edfou, pL 110 et Géogr. 


Basse-Égypte, p, 78), 


T] ^ 

© 


et 


A 

Jjd 


n3 


(blocs du temple de Samannoud== Edgar, Ann. 


Serv, Antiq., XI, p. g 3 et 96), j | 0 (liste géogr. de César à Philæ = Dümichen, op. cit,, 

III, pl. 38 ), [TJ j-—j (Drioton, Fouilles Médamoud i()s 5 , p. 46 . n° io 5 ), vie château de la 
bravoures. — Cette expression paraît avoir désigné, outre les deux villes d’Edfou et de Den¬ 
déra, un sanctuaire du XII e nome de Basse-Egypte (Sébennytique), situé probablement dans 
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la métropole même dudit nome, Teb-ntr, xeMNoyf, ‘SeSévwros, aujourd'hui Samannoud 
(moudirieh Gharbieh, markaz Mehallet el-Kobra). 

A hat qen n Harsièsé (Dümichen, À. Z., IX, p. 111, et Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 5 1 5 ), f de château de la victoire d’Horusfils d’isisn. — Un des nombreux surnoms du temple 
d’Horus à Edfou et de cette ville elle-même. 




□c 


□ 


—q 

tœt 


hat qen n Hor ka nakht (Dümichen, À. Z., IX, p. 108, et Brugsch, 
Dictionn. gêogr., p. 5 1 5 ), «le château de la victoire d’Horus le taureau fort r ,. — Un des nom¬ 
breux surnoms du temple d’Horus à Edfou et de cette ville elle-même. 

hat qen(t) henit haï kher hat Hor 

(Edlou = Lepsius, Vier Elemente, I, î == Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 5 1 5 ) , « le château de la 
victoire qui écarte le malheur du château d’Horusr,. — Un des nombreux surnoms de la ville 
d’Edfou. 

_ | q hât qreh(t) (fragment de bas-relief de Tell el-Maskhoutah, représentant 

la déesse Nout= Glédat, Hcc. de trav., XXXVI, p. 112), de château du serpent Qreht». — 
Sanctuaire du VIII e nome de Basse-Égypte (Hérôonpolite), plus souvent appelé 
Per Qreht (= Pihakhirot de la Bible?) (voir ci-dessus, t. II, p. i 36 ) ou O 

Qreht. Ch Fr. Hommel, Grundriss der Gêogr., p. 918, notes 3 et h. 

m. 

^ hat qrs(t) (liste gêogr. Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, Gêogr . Inschr., I, pÏN 65 , n° 28 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 67/1-676, 709-710 et 864 - 865 ), «le château de la^épulturer). 
— Autre appellation de la ville qui était la métropole du district QjP, créé sous les 
Lagides et dont la lecture ainsi que la situation prêtent encore à discussion. Brugsch, après 
hésitation, a fini par l’identifier avec t H Qes (du nome Coptite), kcdc [BepBep], aujour¬ 
d’hui Qous (chef-lieu de markaz de la moudirieh Qeneh), laquelle fut une des trois 
Apollonopolis grecques, mais pas Âpollinopolis Parva comme il l’a cru. Le mot que j’ai 
mentionné ci-dessus (t. II, p. 26) avec la lecture douteuse brbr est h supprimer. 


ïï> r hat qs (?) (pylône de Qous = Ahmed bey Kamal, Ann. Serv . Antiq., III, p. 234 ), «le château 
de ()$(?)». — Un des noms de la ville de Qous (V e nome de Haute-Égypte) ou d’un sanc¬ 
tuaire spécial de cette ville. 


hat qs(t) et 




pl. 45 ), ?Ge château de. . 
cré à la déesse Rannout. 


© 


(Dendéra = Dümichen, Gêogr. Inschr., II, pl. 39, 1 . 6 et III, 
. ». — Sanctuaire du V e nome de Basse-Egypte (Saïte), consa- 


Hj hat ka, QU it QU et|jjj, au pluriel [jjjJJ haout kaou (nombreuses références), «le 
château du doubler ). — Expression générale pour désigner la chapelle qui, dans la tombe, 
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était spécialement consacrée au culte du défunt; généralement construite au-dessus du puits 
qui renfermait la momie, cette chapelle était accessible à la famille du mort. 


JL! © hat ka (L., D., II, 5 o), v^JQ© (L., D., II, 46 ), , {J r (Prisse d’Avennes, Monum 

pl. XXVI bis), etjJ c H | (Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 284, 812, 1198 et i 337 -i 338 ), 

El n U \J (D Rio ton, Fouilles à Médamoud iga 5 , p. p 3 , n° 196), r la ville du château du 
doublet. — Localité du IV 0 nome de Basse-Egypte (Prosopite), probablement différente du 

de l’autel de Turin (voir ci-dessus, t. I, p. 3 i). On y adorait le dieu Sokaris, 


Lî 


S 


□ 




forme d’Osiris. Budge (Egypt. Diction., p. 1018) l’a placée, on ne sait trop pourquoi, dans 
le Delta oriental. Il est bien difficile de dire si cet endroit était identique, ou non, au do¬ 
maine JJj. Hat ka mentionné à Dahchour (ch Barsanti, Ann. Serv . Antiq., III, p. 199). 

hat ka (Daressy, Bulletin L F. A. 0 . C., XI, p. 235 , col. 5 ), «le château du taureau ». — 
Peut-être avons-nous là le nom du temple du dieu Montou thébain à Médamout, situé à 
quelques kilomètres au nord de Karnak. 

nn hat kaou nibt r zer (Livre des Morts, chap. i 4 i et 

i 48 ), «le château des doubles de la déesse Nibt-r-zer (maîtresse de l’univers)». — Endroit du 
monde funéraire. 


D0- U hat ka Pepi et \ Q n (tombeaux à Zaouiet el-Àmouat = Gbampol- 

lion, Mot. descr., H, p. 454 = L., D., Il, 110 — Brugsch, Dictionn . gêogr., p, 8 i 3 - 8 i 4 et 
1160), «le château du double (= la chapelle) du roi Pepit . — Il s’agit probablement d’une 
chapelle funéraire d’un des deux rois Pepi de la VI e dynastie, située près de la ville [jj ^ 

CEE! Hat Pepi, sur le territoire du XV e nome de Haute-Égypte (voir ci-dessus, p. 69), 
plutôt que dans la région de Saqqara (cf. Budge, Egypt. Diction p. 1018). 

V (J|^j © hat ka pehn (L., D., Il, 46 [V e dvn.] = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 8 i 3 ), «le 
château du double (= la chapelle) de Pékin. — Chapelle funéraire d’un tombeau situé proba¬ 
blement dans la nécropole memphite. 

hat ka Ptah (statue n° 421 26 du Caire, XVIII e dyn. = Legrain, Catal . général, Statues 
et statuettes, I, p. 77), £j[] H (statue n° i 5 o 5 de Florence = Schiaparelli, Museo archeohgico 


di Firenze, p. 200), * jj U (tombe de Ptahmôse à Leyde = Schiaparelli, op. cit p. 329}, 


jj (inscription d’un certain Àmenbotep à Memphis = Pétris et autres, Memphis, V, 


pl. 79, h 2, i 3 et 26 = Gardiner, op. cit., p. 33 ), pj V * f © (stèle de Kouban, L 7), 

QnïlJV®(P*P- Hal ' risI1 " 1 'P l - 4 M. 2 «tpi. *7,1. ÏIQctV’ 

SUÎIJ. 0 U1 ï!y el 8 Gfca© (Livre des Morts; Brugsch, Geogr., I, pl. 3 1 et À. Z., 

Dictionnaire, t. IV. 18 
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XIV, p. 90; liste des villes résidences d’fsis à Philæ = Dümichen, Geogr. Inschr I, pl. g 4 D, 
1. 1), D U!| (liste géogr. du corridor autour du sanctuaire de Dendéra = Dümichen, op. 
cit., I, pl. 8gB, n° 1), * | n l?j (Dendéra = Dümichen, op. cit., I, pl. 94 C, n° 2), fjg| 11 
[ Ibid ., I, pl. 94 B), et souvent aussi avec le pluriel pour le mot V : " | Q n uu 
kaou Ptah (de Rougé, Inscr. hiérogl., pl. 169), * | "] [U] q (liste des Hathors à Den- 
déra = Dümichen, op. cit., II, pl. 34 , 1 . 1), |J *,* * | (liste géogr. de Kom Ombo = Kom- 

Ombos, n° 5 1), [j] n * | JJ 0, * 1 Q n m ® ^ " I E ITD V 0 (Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 237), t de château du double (var. des doubles) du dieu Ptahr>. — Nom du temple du dieu 
Ptah a Memphis (chef-lieu du I er nome de Haute-Égypte), fréquemment employé comme 
nom sacré de la ville même de Memphis, qui était la ville par excellence de Ptah. Cf. le 
Babylonien hikuptah. 11 est possible que cette expression ait servi de prototype au nom grec 
A i'ywrlos de l’Egypte (cf. Erman-Grapow, Agypt. Handworterbuch , p. 102). 

m khri ntr (Livre des Morts, chap. 106), vie château du 
double de Ptah da?is le monde inférieurr>. —- Localité de l’au-delà, que les Egyptiens considé¬ 
raient comme équivalente à la Memphis terrestre. 


hn 


m % O 


hat ka maât (Dümichen, Geogr. Inschr I, pl. 96 = J. de Rougé, Revue archéoL, 
1872/I, p. 68), «le château du taureau de la déesse Maâtn . — Nom d’un sanctuaire du XV e 
nome de Haute-Egypte (Hermopolite). 


00 


(EEE J O hat ka n Àâhmes Nofritari (Davies, Tomb of Pouyemre, I, 
pl. 4 o et p. 96 et II, p. 86), vie château du double de la reine Ahmes-Nofritariv . — Nom de 
la chapelle funéraire de la reine Ahmcs Nofritari, épouse d’Ahmôsis (XVIII e dynastie), dans 
la nécropole thébaine : elle se trouvait dans la partie nord de la nécropole, à Deir el-Bahari 
ou à Drah abou’l Neggah. 

tld 7 - ^ at ka n moût nsout Hepenmaât (tombeau de Mien à 
Berlin = L., D II, 6 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 8 i 3 = Schafer, Aegypt. Inschr. Berlin, 
1 , p. 74), vie château du double de la mère royale Hepenmaât ri. — Nom de la chapelle funéraire 
de la mère du roi Snofrou (IV e dynastie), située probablement dans la nécropole memphite 
et plus exactement sur le plateau de Guizeh. 

^0^0 hat ka n Râ (J. DE Rougé, Inscr. recueillies à Edfou, pL.CIX et Géogr. Basse-Égypte, 
p, s 3 ; liste géogr. Ptolémée XI à Edfou<= Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 64 , n° 4 ; voir 
aussi ibid., I, pl. 98 et Brugsch, Dictionn, géogr., p. 444), vie château du dieu Qf ^ [Ka 
n Rà : cf. Ghassinat, Fouilles de Qattah, p. vi]^. — Localité du IV e nome de Basse-Egypte 
(Prosopite) ou d’un temple consacré au dieu nommé Double de Ré dans la métropole de ce 
nome ^^0 Zkâ, aujourd’hui Zaouiet Razin (moudirieh Menoufieh, markaz Menouf). 
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V ** "|J hat ka khnoumou ntrou (groupe n c 633 de la Salle historique du Musée du Louvre, 
époque de Ramsès II = Pierret, Rec. inscr. Louvre , II, p. 84 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 1233 - 1234 ), Q n V ^ (Budge, Egypt. Diction., p. 1019, sans référence), vie châ¬ 
teau du dotible (e’esl-à-dire la chapelle funéraire) de celui qui est uni aux dieuxr. — Un des 
nombreux surnoms de Memphis (?). 

EM ♦ hat ka Snozm àb (L., D., II, 76, n° 27 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 73 i), 
vle château du double (= la chapelle funéraire) de Snozraàbr. — Chapelle funéraire d’un 
personnage important de l’Ancien Empire dans la nécropole memphite. 


ü: 


hat ka Sokar (Prisse d’Avennes, Monum. égypt., pl. XXVI = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 759), vie château du double du dieu Sokarisn. — Probablement un autre nom du temple 
de Sokaris à Memphis, plus fréquemment appelé [j^ Hat Sokar (voir ci-dessus, p. i 3 i). 

U U ! c V ^ © h at Kakaà miri ânkh Moût (?) (E. de Rougé, Inscr. hiérogl. copiées m 
Eg pl. 89 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 2 i 5 ), vie château du roi Kakaà [nommé] Min 
ânkh Monter. — Nom d’un domaine du roi Nofiràrkaré-Kakaâ (V e dynastie), probable¬ 
ment situé dans la région memphite. 

■ ) jj L u ^ ® (^ a ) hat (stèle n° 1 38 du British Muséum = Brugsch, À. Z., 

XIII, p. 123-128 et Dictionn. géogr., p. 878 = Guide Brit . Mus. lyog, Sculpture, pl. XV), 
Il [“] y y [ ' 1 & ] (°stracon thébain = Unwersity of Toronto Studies, Theban Ostraca, p. i 5 -i 6, 
n° G, 1 . 2), vie château de Kak (?)». — Sanctuaire consacré aux dieux Àmon et Thot, fondé 
par Amenhotep fils d’Hapou sur l’emplacement de la nécropole thébaine qui fut plus tard 
occupé par le temple plolémaïque de Deir el-Medineh. 


EUL 


U hat kak (temple de Médinet Habou = Daressy, Rec. de irav., XVII, p. 119 = Gau- 
thier, Bulletin I. F. A.O.C., IV, p. 62), Q ^ VT (pap. Golénischeff, p. v, 1 . 2 = Gauthier, 
op. cit., X, p. io 4 ), QfJ jj ® (stèle d’Àkhmim au Caire = Daressy, op. cit. — Gauthier, 
op. cit., IV, p. 62), vie château de Kak(^)r). — Ville de Moyenne-Egypte, que Daressy a 
identifiée avec El-Agagieh à 20 kilomètres environ au nord de Sohâg. En réalité, la seule 
référence paraissant concerner cette localité est celle du papyrus Golénischeff, qui la situe 
entre ® © au sud et une ville dont le nom est malheureusement 

détruit au nord. Les exemples de Médinet Habou et de la stèle du Caire, mentionnant 
comme seule divinité du lieu un dieu ou j^[l Chopsi (forme locale du dieu Thot), 

paraissent se rapporter plutôt au sanctuaire thébain de même nom qui fait l’objet de l’ar¬ 
ticle précédent. 


(statue n° 19716 de Berlin, XIX e dvn. = Roeder, Aegypt. Inschr. Berlin, II, p. 9), 

vie château de .(?)d. — Localité (ou sanctuaire) inconnue. L’oiseau est incertain : 

18. 




































□ H 
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on peut seulement affirmer que ce n’est pas un bnou ou phénix (pas plus du reste que 
l’autre signe n’est un vase *). 


VJ, 


hat Gabou et 


VJ 
ü. 


(statues n os 4 an 4 et 42 i 64 du Caire, XVIII e et XIX e dyn. = Le¬ 


grain, Catal. général, Statues et statuettes, I, p. 63 et II, p. 3 i), Me château (la salle, le 
temple?) du dieu Gaboun. — Sanctuaire thébain, non identifié (cf. Moret, Reiwe égyptol., 
Nouv. série, J, p. 176, note 2), 

O hat gahes (Griffith, Kahun Pap., pi. XXX, 1 . 29, 38 et p. 73-7/1), f de château 
de la gazelle (?)w. — Localité inconnue, qui était probablement située dans les parages du 
Fayoum. 


n- 


o 


hat gs-t (?) et [j ^ ^0- — Voir ci-dessus, p. 77, k 


hat mes(t ). 


... 'j 31 1 ■ . (bloc n° 1 de Banoub ayant fait partie du temple saïto-ptolémaïque de Belibet 

el-Hagar dans le Delta = Boeder, Rec . de trav., XXXV, p. 1 i 4 ), Me château de . n. 

— Sanctuaire au nom incertain, qui était en relation avec les génies canopes Arnset et Hapi. 

(*k) 0 A v R 'b ô ( var - sans ®) - (ta) hat ta àht (nombreux documents démo¬ 
tiques, cités par Sptegelberg, Rec. de trav., XXX, p. 1 56 ), xle château de la vacher). — Loca¬ 
lité (ou sanctuaire) située dans la partie nord de la ville de Tbèbes. 


hat Taourt (liste géogr. d’Auguste a Dendéra = Dümichen, Geogr . Inschr., III, pl. 85 et 
86), «le château de la déesse Tfiouérisv. — Localité (ou sanctuaire) du XIV e nome de Haute- 
Egypte, dont la métropole était à El-Qoussieh (moudirieh Assiout, markaz Manfalout). 


fif 


■ hat Taourt n chopchit(?) (Dümichen, Resultate, pl. 33 , 1 . 3 = Brugsch, 


Dictionn» géogr., p. 782), «le château de Thouérisft) de la déesse augustes. — Un des nom¬ 
breux surnoms du temple d’Hathor à Dendéra. 

□ki: ^ hat ta Iltrit (Dümichen, Bauurh. Dendera, pl. V, n° 17— Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 387), jPj et ^ g hat n ta ntrit (Mariette, Dendérah, I, pl. 16, 

1 . t = Brugsch, op. vit., p. 1 2 3 1 ) , Me château de la déessev . — Un des nombreux noms du 
temple et de la ville de Dendéra, consacrés a la déesse Hathor. 


□ 


hat ta hiri àb (Haigh, À. Z., I, p. 83 et IX, p. 1 14 ; Daressy, Ann. Serv. Antiq., 

_ T ▼ W _ 

XIX, p. 187), Q —Ti (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 627), (vase canope du 

Musée de Cannes — Düringe, Etude sur quelques monum. égijpt. du Musée archéol. de Cannes , 
igo?, p. 7 et pl. II), Q ^ T ~ (statue de Zedher au Caire — Daressy, Ann. Serv. Antiq., 
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XVIII, p. 157), (Bubge, Egypt. Diction., p. 1019, sans référence), 0 ® et 

[J £2 r ^ ^ (roman démotique de Padoubastit = REViLLOUT,»/?etw égyptol, XI, p. ia 5 
[pap. Krall, p. F, col. i 5 ]), Me château du pays du milieu (le château de la terre du milieu : 
Daressy)^. —■ Nom civil de la métropole du X e nome de Basse-Egypte (Athribite). Copte 
xepHBi et xopese; assyrien Hattmb; grec kdo&is et Â0Àt6«s; arabe (dans le nom du 
Tell Atrîb, qui occupe le site de cette ville ancienne, un peu au nord de Benba : cf. J. Mas¬ 
pero et Wiet, Matériaux géogr. Ég., p. 3 - 4 ). Daressy pense que l’expression terre du milieu 
désignait le centre du Delta, ce que les Arabes appellent ob^Jt El-Rif, par opposition avec 
les deux zones latérales, celle de l’est pa roud n pa Râ et 

celle de l’ouest ^ ^ ^ pa roud àmenti (voir ci-dessus, t. III, p. i 33 -i 34 ). 


^ hat tit (bloc d’époque romaine copié près de Tahta = Golénischeff, Rec. de 


□ci _ 

trav., XI, p. 96-97), Q] U © (autel de Chéchanq I" trouvé à Ehnassia = Ahmed bey Ka- 
jial, Rec. de trav., XXXI, p. 34 - 36 ), «le château de Titr,. — Ville de Moyenne-Egypte, que 
Daressy ( Sphinx, XVIII, p. 111) a identifiée avec la moderne Tahta (chef-lieu de markaz de 
la moudirieh Guirga), mais qui paraît avoir été siluée beaucoup plus au nord, dans les 
parages d’Héracléopolis Magna (aujourd'hui Ehnassieh el-Madina). 


. <5 hat tûu(?) (Dendéra = Brugsch, Dictionn. géogr,, p. 886}, «h château de . n. — 

Localité (ou sanctuaire) du XVI e nome de Haute-Égypte (nome de l’Oryx), où l’on adorait 
une des formes du dieu Anubis. 

j" hat tout (ou hat OUtet) (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 17.5, sans réfé¬ 

rence), «le château de celui qui engendre (c’est-à-dire du père)'». — Sanctuaire du dieu 
Khnoumou, créateur du genre humain, à Memphis. 

Rà (sarcophage D n du Louvre = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 3 o 8 , 
444 , 11 3 5 et ia 4 i), Me château de Y image du dieu Ràv. — Localité consacrée à Isis dans 
ia Basse-Égypte (région de Tell Mostai [district de Qouesna en Menoufieh] et de 

© Busiris). 

I t V—* hat tmâ (?) (liste romaine au temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, 
Geogr. Inschr., III, pl. 21), ^ j ^ T' (liste de César a Philas — ibid., III, pt. 38 ), 
«le château du dieu trancheur (?)». — Nom du temple du dieu Onouris dans la métropole du 
XII e nome de Basse-Égypte (Sébennytique), Teb-ntr = xeMNoy-f- = ZeSéwmos, aujour¬ 
d’hui Samannoud (moudirieh Gharbieh, markaz Meballa el-Kobra). 


hat tn (stèle n° 2009 1 du Caire = Lange-Schâfer , Catal. général, Grab- und Denhst. des mittl. 
Reichs, I, p. 111), «le château de .». — Sanctuaire consacré à Anubis. 
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q ♦ hat tekh (Dümichen, Dendei'a, pi. j 4 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. y 63 ), (de château 
de Fivresse*, — Nom d'une partie du temple d’Hathor à Dënjéra. 


hat Tetà (tombeaux d’El-Bei’cheh et de Cheikh Said = Brugsch, Dictionn, géogr,, p. 983), 
(de château de Tetà*. — Localité non identifiée de la Moyenne-Égyple (sous l’Ancien Em¬ 
pire), située probablement dans la région El-Bercheh-Cheikh Saïd. 

♦Q ^ hat taOu(?) (Lepsius, Schenh . von Edfu, pl. V, col. 6 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 337 : Nif-ha-t ou peut-être Ha-t-nif ), (de château du vent*, — Localité (ou temple) du 
II e nome de Haute-Égypte (Apollinopolite), dont la métropole était Edfou. 


3^3^. hat taoui (?) (textes d’Esna=^ Brugsch, Geogr., I, pl. 5 i et Dictionn:géogr., p. 446 , 
o O 


722, 1011 et i 3 28), hat taoui m Âount (hymne à Khnoum au 


temple d’Esna = Daressy, Rec. de trav,, XX VII, p. 191 et 19 3 ), (de château des deux jumeaux 
(Daressy) dans Esna*. — Nom du quartier de la ville d’Esna (métropole du III e nome de 
Haute-Egypte) où s’élevait le temple du dieu Khnoum, et qui s’appelait aussi ^ JJ, ^ Per 
sah Râ (da maison de Fapproche de Râ* (voir ci-dessus, t. II, p. 123 ), et iv ® Sah Rà, «Rap¬ 
proche de Râr> . Les jumeaux en question sont les fils du dieu Râ, que leur père avait rejoints 

dans 3 ^^ © (cf. Daressy, °p- cit., p. 199 ) après setre approché (JJ,) de cette localité. 


□ ii hat dounti, 
\\ O 


Q 


^ v „_, et (textes de Dendéra = Mariette, Dendérah, IV, 

pl. 61 et 73 = Dümichen, Geogr, Inschr,, 1 , pl. 55 et III, pl. 10 et 89 = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 920-921 et 1 i 3 o), «le château du triomphe (?)* . — Un des noms religieux de la 
métropole du XVI e nome de Haute-Égypte (nome de l’Oryx), dont le nom civil était | J 
Hebnou (voir ci-dessus, p. 25 ). Un synonyme de cette appellation religieuse était 
□n Hat maâkhroou (voir ci-dessus, p. 70). 

0k | 

^^ dj m hat dma et — (Junker, Onurislegmde, p. 25 ), (de château du 

combattant [Haus des Kâmpfers : Junker]^. — Un des nombreux surnoms de la ville d'Ombos 
(I er nome de Haute-Égypte), aujourd’hui Kom Ombo. 


hat dcher (?) (statue de Senmout a Berlin, il 0 2296—R0EDER, Aegypt. Inschr. Berlin, II, 
p. 37 -= Sethe, Urk. 18. Dyn p. 4 06, G), (de château delà couronne rouge [de Basse- 
Égypte] (?)*. — Localité (ou temple) du Delta égyptien, à situer peut-être dans le voisi¬ 
nage de ^ Pe = Bouto. 


Q 


:© 


hat dcher (naos d’El-Arich, dos, 1 . 36 ), «le châ’eaude . *. — Ville 

d’Égypte, mentionnée entre ^ ^ 7 V 0 P er knou e t J J LAA Behdit àabti; cette lo¬ 

calisation est, d’ailleurs, sans intérêt, car l’énumération ne suit aucun ordre géographique. 
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\ ^ j t? at dechrou (Livre des Morts, chap. i 4 i et 1 48 ), «le château des dieux 
rouges(?)* [Temple oj the red gods, ou Temple of lhe ruddy beings : Budge, Booh ofthe Dead). 
— Edifice du monde funéraire. 


^ ^Ji /wwvvn 

m m \ J^ at Z0U oua ^ (Brogscii, Dictionn. géogr., p. 109-110), «le château de la 
montagne sainte«. — Nom du temple d’Ipsamboul en Basse-Nubie, creusé dans la montagne 
libyque. 

Q g—, ^ 1 hat ZOU n Pchenkhonsou (pap. démotique de Qpoe'ûpov 

au Musée de Berlin, 1. 5 =Brugsch, Dictionn. géogr., p, 600), «le château de la montagne 
(=la catacombe : Brugsch) de Pchenkhonsou*. — Région de la montagne thébaine, dans 
laquelle était creusée la tombe de ce Pchenkhonsou. 

Q À J ..w ^ sî î n hat zboutiou (pap. n° 29 de Vienne, 1. 71 = Bergmann, Buch 
vom Durchwandeln der Ewigkeit, p. 24 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 928), «le château de 
ceux qui sont dans le cercueil (cest-a-dire des morts)”. — Une des nombreuses expressions 
désignant le séjour des morts, la nécropole. 


^ at z * aou (inscription de Ptolémée II à Copies = Petrie, Koptos, pl. XX, n° 1, 1. 12), 
•ÿm © ( naos n ° 70031 du Caire, datant aussi de Ptolémée If = Roeder, Catal. général, 
i\aos, p. 116), ©_ (Sethe, Urk. griech.-rôm. Zeit, p. 66), «le château des provisions (?)n. 


Ln des noms du temple de Goptos (métropole du V e nome de Haute-Egypte), aujourd’hui 
bx3 Qift, ou peut-etre dune salle spéciale de ce temple consacrée a la triade osirienne. 


Q 


^ K! 0 zfaou (pap. n° 3 de l’ancien Musée de Boulaq, p, 4, I. 4 = Brugsch, 


Dictionn. géogr., p. 988), «le château des provisions n. 
d’Abydos. 


Nom d’une partie d’un des temples 




hat zfaou (texte de Dendéra = Dümighen, Tempelinschr., II, pl. 47 d, 
1 . 3 -Brugsch, Dictionn. géogr., p. 988 et i 3 i 3 -i 3 i 4 ), Q^ ^ ^ (Chassinat, Edfou, I, 
p. i 35 ), «la chambre des provisions, le magasin d y approvisionnement*. — Nom d’une partie 
spéciale des temples ptolémaïques d’Edfou et de Dendéra, consacrée à la déesse Rannout. 
Les tentatives de Brugsch pour reconnaître dans ce nom telle ou telle ville du Delta ( As^-Safi 
près Mehallet Roh, ou Mansaft en face Terraneh, ou l’une ou l’autre des nombreuses loca¬ 
lités modernes dont le nom a comme élément initial le mot Saft, ou enfin la ville de Zifta 
en Gharbieh sur la branche de Damiette en face Mit Ghamr) ne correspondent à rien de réel. 




! C □ g=D __ 

in Wien ), «le château du tremblement (1) dans F occident*. 


hat Z fît lit àmenti (Bergmann, Sarkophag des Panehemisis 

Région du monde funéraire. 
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* s r| ^ at Zehouti (?) (fragment d’obélisque (?) de Kom Ga'ef-Naucratis au Musée municipal de 

Tanta = EDGAR, Ann. Serv. Antiq., XXII, p. i), de château du dieu Thot (?)». _ Nom d’un 

sanctuaire consacré au dieu Thot dans la ville de iNaucratis, en Basse-Égypte. 


[2 zesrout (?) (stèle du Nouvel Empire au Musée de Bruxelles = Speleers, Rec. 

ruser. egypt. Bruxelles, p. 4 7 , n°i68), «le chateau des augustes régions montagneuses (?)w._ 

Sanctuaire non identifié, qui était consacré à l’Ennéade divine. 

r,\\ htaou (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 28 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 797). _ 

Région d’Afrique, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 254 , 11° 2 2 3) dans le sud du pays de 
Ouaouat (ou Basse-Nubie), près de la frontière séparant Ouaouat de Maza. 

m hûtp et-i-^© (Gauthier, Livre des Rois, I, p. 295, noie 5, 3o2 et 3 o 3 ). — Nom 

de la pyramide du roi Sanousrit III, située à Illahoun, à l’entrée du Fayoum. La forme 
complète était J g Hotep Khâkaouré. 

„ hotp (stèle de Guizeh au Caire, n° 34 i, époque du roi Aï = Daressy, Rec. de trav., XVI, 
p. 123 = Daressy-Spiegelberg, Rechmmgen, p. 36 ; traduite par Breasted, Ane. Records, II, 
^ 10A2), , (statué n 555 du Caire = Borchardt, Catal. gén., Statuen und Statuetten, II, 
p. io 3 ), ^ (statue 11° 5 yi du Cair o—ibid., p. 120), ^jj© (statue A. 92 du Louvre 
= Pierret, Rec. inscr. Louvre, I, p. 27). — Localité du XIII e nome de Basse-Égypte (Hélio- 
polite), ou peut-être quartier spécial de la ville On (Héliopolis) qui était consacré à la 
déesse Hatlior. — Voir ci-dessous, 

B ® hotp (pap. du Labyrinthe = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 545 et Thésaurus, p. 7 48 ). — 
Localité qui représentait au Labyrinthe le XVII e nome de Basse-Égypte (Diospolite infé¬ 
rieur), dont la métropole Sma hehdit (Diospolis) occupait le site de l’actuel Tell Balaman 
(moudirieh Gharbieh, markaz Cherbine). Fr. Homme! (Grundriss der Geogr., p. 971, 
note 2) a proposé de voir dans le nom de cette ville une abréviation du nom royal Amen- 
liotep, la ville Smabehdit ayant été fondée par Amenhotep IV avant sa réforme religieuse. 

® J hotp (Livre des Morts, cbap. 110), «la ville du dieu Hotp{l)v. — Localité mythologique, 
en relation avec ” J Che Hotp, «le lac du dieu Hotp*. 

® hotp et ^ B JL (tombeau de li a Saqqara = E. de Rouge, Monum. six premières dyn., p. 94- 
q 5 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 44 i = Sethe, À. Z., XXVII, p. 111, n° 6, p. 114, note 3 
d P - 11 ?)‘ — Nom du temple solaire d’un roi de la V e dynastie non encore déterminé, 
peut-être du roi | *—Nofirfré. Le nom est précédé du mot Râ, que de Rongé 
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et Brugsch ont interprété comme faisant partie de l’appellation du temple, «le repos du 
soleil*. Sethe a pensé, au contraire, que le mot Rà dépend du titre 1! qui suit le mot Hotp 
et a rendu l’ensemble du titre par le prêtre de Râ du temple Hotp, sans oser rapprocher ce 
temple de l’édifice Hotp Râ mentionné plus tard sur la liste des cultes à Abydos (voir 
ci-dessous). 

m ® hotp et w hotp-t (Pyr., S 1210 a), ^ B © (liste des cultes à Abydos = Mariette, 
Abydos, I, pl. 44 , n° 21), (pap. Harris n° i, pl. 2 4 )’, ^ et (stèle du 

Caire = Daressy, Rec. de trav., XVI, p. 123 ), ^q (Livre des Morts, cbap. 12 5 ; base de 
statuette n° 46918 du Caire = Engelbach, Ann. Serv. Antiq., XXI, p. 72 : Hetep-kem ), 
(Na ville, Bubastis, p. 44 ), q, var. (Düïiichex, Grabpalast, II, pl. 22, 1 . 9 et 
pl. 23 , 1. 2; L., D., III, 282), w (groupe ptolémaïque = Gauthier, Revue ègyptol, 
Nouv. série, II, p. 2, 4 et 5 ), ^ B ^ _0 et Jg ^ IM 0 (Drioton, Fouilles à Médamoud 1 () 2 ô, 
n 91, 1 63 , 274), ^7^ (liste Plolémee XI a Edfou = Dümichex, Geogr. Inschr., I, pl. 66, 
n ° 3 7 et Texte, p. 22), ^©, ^ et aussi ^ (listes gréco- 

romaines des temples = J. de Rougis, Inscr. recueillies à Edfou, pl, 112 et Gèog)\ Basse- 
Egypte, p. 85 - 86 ; Dümichex, Geogr. Inschr., IV, pl. 119; Brugsch, Dictionn. géogr., p. 264 - 
265 et 546 ), et.^^ (stèle Melternich, L 90), ^jJ^© (Budge, Egypt. Diction., p. 1024, 

sans référence), «la vulve *, puis «le district et la ville de la vulve*. — Nom servant à désigner : 
i° le ouou (territoire agricole) du XIII e nome de Basse-Égypte (Héliopolite), qui fut érigé 
sous les Lagides en district indépendant et qui était spécialement consacré à la déesse Ha¬ 
tlior; 2° le chef-lieu de ce district. Suivant Brugsch, ce chef-lieu aurait été Belbeis, et cette 
supposition a été acceptée par Naville et Daressy. Mais il paraît plus vraisemblable que 
nous avons affaire à une localité très voisine d’Héliopolis même, sinon à un quartier de la¬ 
dite ville voué plus spécialement au culte de la déesse Hathor-Sakhmet, et peut-être iden¬ 
tique a 1 endroit ^ B (voir ci-dessus, p. i 44 ). En faveur de la lecture Hotp-hem adoptée par 
certains savants et aujourd'hui abandonnée, on pourrait alléguer l’exemple de la statue 
11° 555 du Caire (XIX e dynastie), où la déesse Hathor est dite séparément u ~ ~ et ''■*'0, 
maîtresse de Hotp et maîtresse de Hem (?) (cf. Borchardt, Catal. général, Statuen und. Statuetten, 

II, p. io 3 )-Voir, sur cet important sanctuaire d’Hathor, Fr. Hommel, Grundriss der Geogr., 

p. 9 44 . 


m B __ J hotp akhout (pap. du Labyrinthe, A, 7), «la paix {le repos ) des choses {'!)*. — Loca¬ 
lité qui représentait au Labyrinthe le VII e nome de Haute-Egypte (Diospolite), dont la 
métropole était Hat slchem -Diospolis Parva, aujourd’hui Hoû. La déesse locale était Nephthys 
(cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 546 ). 

Ç Q > W ^ ® hotpou Khoufou (L., D,, If, 28 = Brugsch, Geogr., I, pl. 54 , 

n i 5 q 4 et Dictionn . géogr., p. 545 ), vies offrandes^.) du roi Khoufom. — Localité existant 
sous ïa IV 0 dynastie et de situation inconnue. 


Dictionnaire, t. IV. 
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m (B üdg e, Egypt. Diction., p. 1024, sans référence). — Localité con¬ 
sacrée à la déesse Hathor et qui paraît avoir été identique à la précédente. 

« hotp Râ (liste des cultes à Ahydos = Mariette, Abydos, I, pl. 45, n° 57), «le repos du soleil 
(ou du dieu Râ)*. — Localité (ou sanctuaire) consacrée au dieu Râ et non identifiée (à moins 
qu’elle ne doive être identifiée avec le temple solaire A hotp de la V e dynastie : voir 
ci-dessus). 


Çir. ï 1 (var. ^ J©) hotp Senousret raaâ khroou (pap. de Kahoun 

= Griffith, KahunPap., pl. i 4 , 1 . 2; pl. 23 , 1 . 17, 19, 21; pl. 3 i, 1 . 3q, et p. 59 et 75; 
cf. aussi Petrie, Kahun, p. 23-2 4; pap. n 08 10016, 10022, ioo 36 , 10070, 10073, 10096 
et 10096 de Berlin, originaires d’Illalioun = Scharff, A. Z., LtX, p. 24 , 35 et 54), «le 
repos du roi Senousret défunt*. — Localité du XXI e nome de Haute-Egyple (le Fayoum actuel) 
et qui était, selon toute probabilité, la ville funéraire bâtie autour de la pyramide ~ t ~ ^ 
Hotp de Senousret III (cf. Griffith), plutôt que la ville d’Iilahoun fondée par Senousret II 
(comme l’a affirmé Scharff). Voir encore ci-dessus, t. I, p. 190-191. 

hets (Bénédite, Phïlæ, p. 3 ). — Région nubienne, citée avec le district | w ") ^ | 
Atfti (voir ci-dessus, t. I, p. 1 17) et dont la situation exacte est inconnue. 

htet nt Per chma (stèle d’Akhthoy au Caire, 1. 4-5 = Gardi- 
ker, /. E. A., IV, p. 35 et pl. IX), «lagalerie de Per chma*. — Région minière du Sinaï. 


. "m. 


.n „ JE| . . * . M...tn,fstèle d’Akhthoy au Caire, 1.5 = Gardiner, J. E. A.. IV, 

p. 35 et pl. IX), «■ la galerie de M...tnr>. ■— Région minière du Sinaï. 


lîn 


hzi (liste C Thoutmôsis III a Karnak, n° i25==Sethe, Urh 18. Dyn p. 801). _ 

Région africaine, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 254 , n° 225 ) dans la partie la plus 
septentrionale du pays Ouaouat ou Basse-Nubie. 


^ hzou (Mariette, Monum . div., pl. 73, n° 63 = Brugsch, Dictionn . géogr p. 1272). — Localité 
qui semble avoir été située dans Bile Sti, aujourd’hui Sehel (première cataracte). 


© hezbit (Pyr., S 1272). — Région du monde céleste. 

^ hezrer (Petrie, Medum, pl. XXI, et Rudge, Egypt , Diction ., p. 10 24 ). — Nom d'un 
domaine de la IV e dynastie, situé probablement dans la région memphite et peut-être iden¬ 
tique au suivant. 

rW 

<71 heznt (tombeau de [1 | a Guizeh = L. , D., II, 28 =. Brugsch, Dictionn . géogr., 

p. 54 q). — Village de la IV e dynastie, non identifié. 


IU GAUTHIER. — DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


Id7 H. GAUTHIER. DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. ){ | 

jj~|© hezt(?) (Champollion, N ou descr., II, p. 269 = L .,D., III, 36 6 = Brugsch, Geogr., I, 
p. 196), «la ville blanche (?)». — Ville non identifiée, mise en rapport avec le dieu Seth 
d’Ombos et mentionnée en même temps que cette dernière localité. Brugsch l’a située près 
d’Hermonthis (aujourd’hui Arment) et s’est demandé si elle était identique au paijs blanc 
— ta hez dont Anubis était la divinité. 

4 f q hezt et 4^ © (Brugsch, Dictionn . géogr., p. 1899, sans référence), «le pays de la couronne 
Manche n. — Un des nombreux surnoms donnés a la Haute-Égypte dans les textes gréco- 
romains. 


4 f q et 4 O “ (Dümichen, Geogr . Inschr., Il, pl. 63 et IV, pl. 1 64 et 175 = Schiaparelli, 
Geogr., p. 101), «la région montagneuse de Hezr>. — Région minière du désert arabique, pro¬ 
duisant Pémeraude. 

Î O heztou ant eL ^ ~ ^ hezti ànt (sarcophage d’Ahydos au Caire == Petrie, 

Abydos, I, pl. 76 = Daressy, Sphinx, XVIII, p* 116-117 et Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 120 
= Spiegelberg, A . Z., XL 1 II, p. i33-i34), «la ville du poisson blanc(J)^. — Un des noms 
de la ville d’Antæopolis en Moyenne-Egypte, aujourd’hui Gaou el-Kebir. Voir ci-dessus, 

p- 9 4 > 10 n £7! A\ Z S ** nir n P er nib 0uazti > var - 


î 


© © 


hezt nkhen, «la blancheur de Nkhenn ou «Nekhen la blanche n. — Appellation tardive 
de la ville Eileithiaspolis, aujourd’hui El-Kab, dans le III e nome de Haute-Égypte (Latopo- 
lite). Voir ci-dessus, t. III, p. 100. Quant au nom f 0 4 “ -L i ^(0 Nkheb, mentionné par 
Rudge (Egypt. Diction., p. 102 4 ) comme ayant aussi désigné la ville d’El-Kab, je n’ai pu 
en retrouver la trace. 

■ ^ ,,, hezt Hor (Chassinat, Edfou, I, p. 329), *"^0 et |^0 (Edfou — Brugsch, Dictionn . 

géogr., p. 545 ), «•. d’Horus-n. — Expression très rare pour désigner la Basse-Egypte, 

par opposition avec ^ ^ Khent, la Haute-Egypte. 


KH 


IV* kha (tombeau de Horhotep au Caire = Maspero, Mission franç. du Caire, I). — Lac 
mythologique. 

tvvii khaatehll (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° i 53 = Sethe, Urh. 18. 
Dyn., p. 802). — Région africaine,.placée par Schiaparelli (Geogr., p. 255 , n° 226) soit 
en Ouaouat (Basse-Nubie) soit en Mza (Moyenne-Nubie). 

!9- 
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J I ( ta ) khaïbt ^- a et (K)T 7 _? (Tell el-Amarna = L., D., III, no b 

= Davies, El Amarna, II, p. 27; V, p. 3 o et pl. XXX, I. * 5 ; L., D., III, 101), «l'ombre 
(l'ombrage, ou plutôt : la demeure ombragée) du soleil (ou du dieu Râ)n : cf. copte 2\e\Ee , 2m ri, 
ombre. — Nom donné à un édifice couvert (colonnade ou portique) servant d’abri contre la 
lumière et la chaleur. Ce genre de construction paraît avoir été pour la première fois uti¬ 
lisé dans la capitale du disque solaire, Akhitàton (aujourd’hui Tell el-Amarna), à la fin de 
la XVIII 0 dynastie. L’usage s’en est assez vite généralisé et sous les dynasties ramessides 
nous connaissons des édifices de ce nom dans plusieurs des districts sacrés de l’Égypte, sans 
être, toutefois, a même de pouvoir affirmer qu’il y en avait dans toutes les villes principales 
des diverses divinités. Cf. A. C. Bryant et W. Read, Proceedings S. B. A., XV, p. 208 et 21 3 - 
2 i 5 ; Breasted, À . Z XL, p. 111 et XLVI, p. 111 et Ane. Rec., II, S 1016-1018 et IV, 
§ 363 ; Spiegelrerg, Rec . de trav., XVII, p. 169-160 (ce dernier pense qu’il s’agit d’un en¬ 
droit spécial dans les nécropoles); Davies, El Amarna, I, p. 61, II, p. 26-27, V, p. 3 o. Voici 
une liste des demeures ombragées de Râ qu’il m’a été permis de rassembler : 

•• <îc)î:z;?+t+:s GSD (ta) khaibt Râ moût nsout hemt nsout 

ourt Tii (El Amarna = L., D., III, 102 = Davies, El-Amarna, II, p. 26, 0° 7), «la de¬ 
meure d’ombrage de Râ de la mère royale et grande épouse royale Tivn. — Cet édifice, élevé par 
Âmenhotep IV-^khnàton en l’honneur de sa mère, se trouvait dans le voisinage du grand 
temple d’Àton à Akhitàton, dont il était peut-être même une partie. 

2 - + J (ta) khaïbt Râ n sat 

nsout n khet-f miri-f Miritàton (base de statue au British Muséum, n° 1000 = 
Sharpe, Egîjpt. Inscr II, pl. 58 = Bryant et Read, Proceedings S. B. A., XV, p. 208 et 2 i 3 - 
21 5 = Davies, El Amarna, II, p. 26, n° 8), «la demeure d’ombrage de Râ de la file royale de 
son sein qu’il aime Miritàtonr>. — Il est probable que cet édifice, situé dans ^ |'^T 1 

îv \ ^ ^ \ "©*' SI I "7% était identique au précédent; après la mort de la reine 

Tii, Akhnaton le transféra à sa fille préférée la princesse Miritàton. Quant à la supposition 
de Davies (El Amarna, V, p. 3 o, note 7), suivant laquelle il aurait existé dans la ville 
Akhitàton une autre demeure ombragée de Râ portant le nom de la reine Nofrititi, elle repose 
sur une argumentation si faible qu’elle me paraît inacceptable. 

3 - (-k)în®( ta ) khaïbtRantimtasfkhi 

âat nsout (pap. I 35 o de Leide, verso, col. IV, 1 . 26 = Spiegelberg, Rec. de trav., XVII, 
p. làq et i 54 , XIX 6 dyn.), «la demeure ombragée (Schattenhaus) de Ré, qui est dans la grande 
sfkhi du roi (du sud : Spiegelberg)w. — Cet édifice, qui avait un prêtre, se trouvait dans la 
résidence d été de Ramsès II en Basse-Egypte (région de Péluse). 

h - (T) T n 0 I '— T Mu.rim ( na ) khaabt Ra n naï - sn <I nou ( ? ) (P a P- Harris 

n° 1, pl. 60, 1 . 8), t des demeures d’ombrage de Râ de (ou pour) leurs dislrictsn. — Il s’agit ici 
des dieux et déesses du sud et du nord, et des édifices que Ramsès III leur éleva dans 
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leurs divers sanctuaires. Cf. Spiegelberg, Rec. de trav., XVII, p. 159-160, et Breasted, 
Ane. Records, IV, S 363 . 

5 - khaàbt Râ nti m ta pen (pap. n° 197 de la Biblioth. nat. 

de Paris, p. i, 1 . 10 = Spiegelberg, Correspondances des rois-prêtres et Rec. de trav., XVII, 
p. 160), «la demeure d’ombrage de Râ qui est dans cette terres. — Spiegelberg, rendant te 
mot v " ( par nécropole, pense qu’il s’agit ici d'un certain endroit spécial de la nécropole de 
chacune des villes. 

wu khaïtou (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 279 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 792 ). 
— Région de la Syrie septentrionale, non identifiée. 


w 


khaou (Petrie, Wainwright, Ma ck a y, The Labyrintli, Gerzeh and Mazghuneh. pl. XXVII 
et p. 3 i). — Localité consacrée au dieu-crocodile Sebek, peut-être (?) identique à la ^ ^ 
« T© Khaoui(t ) qui est mentionnée au Papyrus n° 3 du Musée de Boulaq, p. 5 , L 21 
= Beutgsch, Dictionn. géogr., p. 554. 

If* © kha ouas ( ? ) et | [73 f q (Dümichen, Bauurk. Dendera, pl, VII, n° 112 et Brugsch, Dic¬ 
tionn. géogr., p. 564 ), «le bois consacré (das geweihte Holz : Dümichen)*. — Une des nom¬ 
breuses appellations de Dendéra. 

khab (Edfou = Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 100, 1 . 7), +_ et (Brugsch ^ 

Dictionn. géogr., p. 555 ), «le canal de Fhippopotamer). — Canal ou lac sacré dépendant de la 
ville d’Edfou (métropole du II 0 nome de Haute-Egypte). 




L v khabazana et (listes À, B, C Thoutmôsis III à Karnak, n° 69 

= Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 784 = Max Burchardt, Die altkan. Frenul, II, p. 37, n° 720 : 
hbdn), — Région de la plaine palestinienne (Maspero, Et. Mythol. et ArckéoL, V, p. 42), 
identifiée avec Khoubbeizek par Daressy (Rec. de trav., XXI, p. 33 ). 


m 


khabou (Budge, Egypt . Diction., p. 102A, sans référence), «le pays de l’hippopo- 
tamen. — Pays non identifié. 

\\ m tLAÂ khabrekh (statue de Ramsès II au temple de Louxor = Daressy, Rec. de trav., 
XVI, p. 5 o). — Région de Palestine (ou de Syrie?), non identifiée. 

<jp© khabs (Sethe, Grabdenkmal des Kon. Sahure, II, pl. 35 et p. 1 13 : cf. Borchârdt, Grab- 

denhnal des Kon. Neuserre, p. 94), ^ JP 0 (Mariette, Abydos, I, p. 36), ^ JP ^ (toai- 
beau de Séthôsis I er ), ^ (autel (?) de Nectanébo à Turin, n* 66= Brugsch, Dic¬ 

tionn. géogr., p. 1069), 1KJP 0 (Budge, Egypt. Diction., p. ioa4, sans référence). — 
Ville consacrée à la déesse Bastit maîtresse de Memphis, et située probablement dans le 


. 
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voisinage de cette dernière ville. Brugsch (op. cit., p. 555 el 1274) a rendu le nom par 
ville de la lampe (cf. Birch, Transactions S . B. A., 111 , p. 4 a : da ville des lampes*), et comme 
Tautel de Turin range cette localité parmi les villes de Test, il s’est demandé si elle ne 
serait pas la Thaabaslum romaine, dans le nom de laquelle il voudrait retrouver celui de la 
déesse Bastit. 

khaft (stèle d’Abydos, citée par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1279). — Nom commun 
signifiant un endroit désert , le désert (cf. copte ujauh, c^Aue), dans l’expression composée 
1 *2* ^ A ^ khaft ourt nt Khrâha , «le grand désert de Babylone*, au sud d’Héliopolis. 


( J, j (ta) khamâ (grand texfe géogr. d’Edfou = J. de Rouge, Revue archéol, 

1 874/II, p. 283 — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 555 = Chassinàt, Edfou, I, p. 343 ), «le 
courbé, Vincurvé {!)*. — Nom du canal sur lequel était amarrée la barque sacrée du XX e nome 
de Haute-Egypte (Héracléopolite), dont la métropole était située à Ehnassieh el-Madina. 

V JV khamâhmou (?) (liste Séthôsis I er à Gournah, n° 18 = L., D., III, 

i 3 i« = Max Muller, Asien , p. 193 = Breasted, Ane. Records, III, S ii 4 , n° 17 : [/Tj-my- 
h-mu). — Ville de la Palestine septentrionale, voisine de Beisan et de Yanoun. Max Müller 
a lu ^ au lieu de 


1 


CnÎo n0 ® r DE ^ 0UGL S Inscr. recueillies à Edfou, I, pi. 298) et ^ J ^ xVendrait du 
beau bureau (?) (ou de la bonne administration ?)*. — Nom donné à un quartier de la Ville du 
Mur Blanc, c’est-à-dire Memphis. 


■ ) | (p) khanen et (■) ^ (texte des donations à Edfou, pl. I, col. 10 et 12 

= Brugscii, Dictionn. géogr., p. 555 ). — Canal situé dans la partie occidentale du nome 
Pathyritès, dont la métropole était Pathyris, aujourd’hui Gebelein (entre Louxor et Armant). 


£ Tl AW**A i Tl \ 

1 ME I A I khan(ou)raza (pap. Ànastasi I, p. 22, 1 . 6 = Chabas, Voyage 

d'un Egyptien, p. 97). — Nom dune région naturellement forte (cf. zhn , forteresse) , située 
dans le pays d'Àoupa (” V^ ^ e ^ ] laa : voir ci-dessus, 1.1, p. 53) et habitée par 

une population belliqueuse et inhospitalière (cf. Chabas, op. cit., p. 199-200). Il semble 
que cet endroit soit à chercher sur le versant nord du massif montagneux du Carmel. Chabas 
(op. cit., p. 201-202) a supposé que ce pouvait être la biblique c^rmEnn = kpiaœd rwv 
èdvéov des Septante, la ville Harosceth des Gentils du général Siséra (Juges, iv), dont la 
population était constituée par un mélange de diverses races. Max Burchardt (Die althan. 
Fremd., II, p. 38 , n° 730) a rapproché du babylonien halsu . Gardiner ( Literary Texts, 
p. 24 *, note 11) a placé cette contrée à l’extrémité nord de Kharou (la Syrie), dans la 
région de Damas qui était une des villes de ce pays. 
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A khar(ou) (annales Tlioutmôsis III, i re campagne, an 23 = Sethe, Urh. îS.Dyn p. 665 ), 
* (iïid-, an 35 = Sethe, op. cit., p. 712; L., D., III, 218c), ® V 

(Rosellini, Monumenti slorici, pl. 83 ), ] ^ | uj (stèle C. 202 du Louvre, règne de 
Thoutmôsis IV = Brugsch, Thésaurus, p. i 46 i), (L., D., III, 126 b, règne de 

Séthôsis I or ), ]; ^ | (pap, Anastasi III, pl. 1,1. 10; pap. Harris n° 1, pi, 11, 12 b, 

1 - 8, i 5 a, 1. 5 - 6 , 69, 1. 10 ; pap. Koller I, 1, etc.), \ ^ (Mission franç. du Caire, 
L P- 4 )> 1 (stèle Ramsès II à Ismaïlia), f ^ m (stèle de Menephtah à 
Amada, 1 . 3 = Gaüthier, Temple d’Amada, p. 188 et pl. XLI), ^ (L., D.. III, vood, 

règne de Ramsès III), J ^^* ] *©* (pap. d’Ounamon, I, 8),^~ (stèle de Pithom, 
I. i7 = Sethe, Urh. griech.-rôm. Zeit, p. 96), \ (liste ethnographique d’Edfou, citée 

par Griffith, Calai, démolie Pap. Iiylands Libr., III, p. 3 18); en démotique ^ et 

i -** 1 “*© (Griffith, op. cit., III, p.' 96, 223 , 3 18 et 421 , et Spiegelberg, Sagenkreis 
des Kdnigs Petubastis, p. 66-67 et 8° : Choir [cf. J. J. Hess, À. Z., XXX, p. 119-120 : 'Oh 
Genèse, xiv, 6; Deutéron., 11, 12 et 22 = yoïo el ywo \. } — Voir aussi les noms propres com¬ 
posés xkîkriÆ (pap. Turin, 100, i 5 ; ostracon hiiingue [démotique et grec] 
n° 12623 du British Muséum, IT^ofpis; etc.), vie Syrienn , et Mus., 

n° 324 ), « la Syrienne*. — Originairement, ce mot désigne la Palestine occidentale, la région 
longeant la mer depuis le sud de Gaza jusqu’aux contreforts méridionaux du Liban. A l’épo¬ 
que gréco-romaine, on engloba sous cette dénomination la Phénicie (te décret de Canope 
rend par OoiWxu l’expression démolique pa U (n) ni Hr, le pays des gens de Chor) et la Cœlé- 
Syrie, probablement même toute la Syrie jusqu’aux premiers escarpements du Taurus (cf. 
Maspero , Hist. anc., 6 e édit., 1 9 0 4 , p. 210 ). — Budge ( Egypt. Diction., p. 102 4 ) a signalé, 
en outre, une variante ^ ^" 7 * )*©*, et Brugsch (Revue égyptol., II, p. 324) a donné, éga¬ 
lement sans référence, une forme ^ V 


lllfv khar-OU (P a P- Harris n ° G p 1 - ? 5 , L 4 ; pap. de Bologne 1086, 17, etc.), 

1 3 k. G 1 (P a P- Wilbour-Hood); \ ^ (annales Thoutmôsis III à Karnak 

= Sethe, Urh. 18. Dyn„ p. 743); au pluriel : * jk* j. (annales Thoutmôsis III, 1™ cam¬ 
pagne, 1 . 23 = Sethe, Urh. 18. Dyn., p. 64 p), ^ ^ ] j (ostracon de Biban el-Molouk 

= Daressy, Ann. Serv. Antiq., XXII, p. 75), ikrrihtji (pap. Anastasi IV, p. III, 
1 . 5 = Max Müller, Asien, p. 24 o, note 1), 1 ^ 4 * ) h \ el 1 K il* ) ! (P°ème de 

Peotaour : texte de Louxor, 1 . 5 o = texte de Karnak, 1 . 43 ), îvri £ (P a P- Harris 
n° i, pl. îo, 1 . io, etc.). Voir aussi les noms propres ^ ^ I | ^ ^ ^ | ^ 

1 1 k. M ) etc - — Ethnique (*nfi) dérivé du précédent : l'ha¬ 
bitant (ou les habitants) de Khar(ou), c’est-à-dire le Palestinien (voisin asiatique de l'Égypte), 
et, d'une façon plus générale, Vhabitant du pays Palestine-Phénicie-Syrie. 

IVU’l ft^fl kharabou (pap. de Leide I. 343, p. 7, 1. 8 = Chabas, Voyage d,'un Égyp¬ 
tien , p. 1 02 = Burchardt, Die althan. Fremd., IJ, p. 09, n° 736 : hrb [das gedürrte Feld, 
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das nicht sait wird] = Budge, Egypt. Diction p. 10 24 ). — Transcription de l'hébreu 21 ri 
«être desséchée. Cf. le babylonien huribtu, désertn. 


khar(a)bou (lis^jC Thoutmôsis III à Karnak, n° 3 11 = Sethe, Urk. 


18. Dyn., p. 793; biographie d’Amenemheb, 1. 7 = ibid., p. 891), \ , J ^ khar(a)bou 
(liste Amenhotep 11 à Karnak = Max Muller, Egyptol. Res., I, pi. 54 , n° i 3 ), 

khir(a)ba, • , khir(a)bou, (P oème de 

Pentaour, passm; pap. Anastasi I, p. 1 8, 1 . 8, etc.), ^ J ^ (Mariette, Karnak, 

pl. 27 6 = Max Müller, op. cit., Il, p. 109), ^ (liste Ramsès III à Médinet 

Habou, n° 6 = Daressy, Rec. de trav XX, p. 116 — Max Müller, Egyptol. Res., I, pl. 64 ), 


am (Ramesseum = L., D., III, i 53 , 1 . 4 , 10 et i 4 = Guieyssje, Rec. de trav., 
VIII, p. i 34 ), etc., etc. — Nom égyptien de la ville d’Alep en Syrie septentrionale, la 
Halboun de la Bible ( Ezéchiel, xxvii, i8) = XaÀt/£or des Septante, la Bippo/a, Berroa, Berroé 
de Séleucus Nicator et des géographes grecs et latins, la Haleb (XâXsire) des Arabes. Cette 
localité devint sous Ramsès II la ville la plus importante de la Syrie du Nord, et supplanta. 
Tounip qui avait joué sous Thoutmôsis III et ses süccesseurs ce même rôle de premier plan 
(cf. Th. Noldeke, A. Z., XIV, p. 10-11 et Max Müller, Asien, p. 256-257). 


( ta ) kh ( a ) rma ( ou ) (pap* Anastasi V, pl. i i=Brugsch, 
À. Z., XIV, p. 126-127 Dictionn. gêogr., p. 556 ), ^ kharm (fragment 

n° 10 de la stèle de Darius a Chalouf— Daressy, Rec. de trav., XI, p. i 69 = Golénischeff, 
ibid., XIII, p. 109, note), (■) (stèle de Ptolémée II à Pithom, 1 . 10 =- Sethe, Urk . 

griech.-rom. Zeit p. 90), WW-*- (pa) kharmâ (grand texte géogr. d’Ed¬ 
fou, Ptolémée IV = Chassinat, Edfou, I, p. 33 o), \ \ ^ "y* y =— et 1 iv 

(listes de Ptolémée VII à Edfou et d’Auguste a Dendéra), ^ (liste d’époque 

romaine au temple d’Osiris à Dendéra), («=■) =—= (che) kh(ou)rm (Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 556 et A. Z., XXXI, p. 19), xl’eau de l’exécrable (c’est-à-dire du croco¬ 
dile) r, [Brugsch]; w Veau redoutablen [cf. cnn, révérer : J. de Rouge, Géogr. Basse-Egypte, 
p. 5 o et 55 ]. — Nom du mer (partie fluviale) du VIII e nome de Basse-Égypte (Héroonpolite), 
c’est-à-dire du bras du Nil ou du canal principal qui traversait le territoire de ce nome, à 
l’orient du Delta et dans la région de l’isthme de Suez. Daressy a supposé que ce pouvait 
être l’actuel Ouadi Toumilàt, entre Zagazig et Ismailia, tandis que Golénischeff et Brugsch 
ont pensé qu’il s’agissait plutôt d’un lac que d’un canal et ont proposé d’identifier avec le 
lac Timsah (ou lac du Crocodile) actuel, que traverse le canal maritime de Suez et sur les 
bords duquel s’élève la ville neuve d’Ismaïlia. 


■*= khamia (Drioton, Fouilles à Médamoud , p. 109, n° 249). — 
Canal (?) du XX e nome de Basse-Égypte (Arabia). — Le XX e nome étant contigu au VIII e , 
nous avons probablement affaire ici au même canal (ou bras de fleuve) que ci-dessus. 
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1 ^y* y ) | H kharma (pap. Golénischeff, p. iv, 1 . 6 = Max Burcuardt, Die altkan. 

Fremdw., II, p, 3 g, n° 740 : hrm). — Région de Syrie (suivant Budge, Egypt. Diction 
p. 1020). Peut-être s’agit-il plutôt d’une variante du nom précédent. 

-A& titrt (ta) khar moucha (?) (tableau des donations à Edfou 
= Brugsch, Geogr., I, pl. 34 et Dictionn. géogr., p. 556 ). —r Nom d’un canal qui traversait 
la partie occidentale du II e nome de Haute-Égypte (Apollinopolite), dont la métropole était 
Edfou. 

XP J 10^4* (pa) khar (ou khir) n pa sebtà n Âameh 


(stèle Posno = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 556 - 557 ), rue d u mur d’Aamehn. — Nom 
d’une rue de la ville Chedn (métropole du XI e nome de Basse-Égypte, aujourd’hui 

Horbeit, moudirieh Charqieh, markaz Kafr Saqr), Celte rue se trouvait au sud du temple 
principal de la ville, nommé P er Jfor-merti, xla maison du dieu Hor-mertin 

(voir ci-dessus, t. Il, p. n 4 ). 


(■)1M 


A 




_ ^ . (p) khar (ou khir) n nsout (pap. démotiques de Berlin 

A^g, i 5 , etc. = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 671), cria rue du roiv (rendue dans les 
antigraphes grecs par pvpr/ jSaa-fÀoo;). — Nom d’une rue importante du quartier occidental 
de Thèbes; elle est indiquée comme limitant plusieurs maisons ou terrains à vendre. 

<=> v. 

T khalrasa (?) (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 167— Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 789 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 3 g, n° 741 : Am?). Région 
non identifiée de la Syrie. 


kharsam (?) (stèle de Darius trouvée dans les environs du Tell el- 
Maskhoutah = Golénischeff, Rec. de trav., XIII, p. io 5 ). — La Ghorasmie ou pays des 
Xopcta-fGûf d’Hérodote. Assyr. : Humariisma; perse : (H)uvârasmis; mède : Varasmis. 

rr:v kharqout (ou khalqout) et 1 ,ui (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 112 
= Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 786). — Région de Syrie, dont le nom a été rapproché par 
Budge {Egypt. Diction., p. 1026) et par Max Burchardt {Die altkanaan. Fremdw., II, 
p. 3 g, n° 742) de l’hébreu np^n Halqat {Josué , xxi, 3 i). Maspero (Et. Mythol. et Archéol., 
V, p. 46 et 80-81) l’a identifiée avec la biblique npVn Halqat ka-zurim, pépts rûv 

èitiSobXtov, où les gens de Job et d’Ahner en vinrent aux mains, près de Gibéah, et avec 
Factuel Ouadi el-Askar, au nord du village El-Djib. 

^ ® kharkakhi (oïl khalkakhi) (liste C Thoutmôsis 111 a Karnak, 

n° i 4 o = Sethe, Urk. 18 . Dyn., p. 788 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 3 g, 
n° 744 : hrkh). — Région non identifiée de la Syrie, 
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(■ ? )^^ , ^ (pa) khar(ti) (naos d’El-Arich, dos, L 6). — Probablement une forme 

du nom du pays Kharou (Palestine et Syrie), plutôt qu’une région du Delta oriental égyp¬ 
tien, comme je l’ai laissé imprimer plus haut (voir ci-dessus, t. II, p. i 48 ). 

khaha (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° i 4 i = Sethe, UrJc. i8.Dyn., p. 809). 
— Région africaine, que Schiaparelli ( Geogr p. 255 , n° 297) a proposé de situer dans la 
partie septentrionale du pays de üuaouat ou Basse-Nubie. Cf. Brugsch, Thésaurus , p. i 552 , 
ll ° S 1 9 et 

khast (?) (tombeau de Mten à Berlin = Schâfer, Aegypt. Jnschr. Berlin, I, pl. ~ 6, 78, 80, 


8a), 




vtn ■ (Golénischeff, Hammâmat , pl. IV, n° k = Couyat-Montet, huer. Ouâdi Hammâ- 
mât, p. 45 , n° 3o et pl. IX), (listes gréco-romaines des nomes 

= Dümichen, Geogr . Inschr., I, pl, 68, n° 6 et pl. 71, n° 6; Mariette, Dendérah, II, pl. 27, 
h 6; J. de Roügé, Geogr. Basse-Egypte, p. 26; Brugsch, A. Z., XVII, p. 17 et Dictionn . 
geogr., p. 1299), Cf. Daressy (Ann. Serv. Antiq., XI, p. 265, note 2 : carrières de Toura), 
rie nome du désert (^n . — Nom du VI e nome de Basse-Egypte (Xoïte), dont la métropole 
était Xois, aujourd’hui Sakha (voir au mot suivant). Certains ont lu ce nom Ka Khast rie 
nome du taureau du désert ( c’est-à-dire du taureau sauvage)-*^ ou Khast ha rie nome du pays étran¬ 
ger du taureaun (par exemple, Fr. Hommel, Grundriss der Geogr., p. 902 : Gau des Fremdlandes 
des Stierês). Mais il semble que le ^ n’ait été ici, comme dans les autres noms de nomes 
de la Basse-Egypte où il figure, qu’un simple déterminatif. Sur la possibilité dun ancien 
Royaume du Taureau, qui aurait englobé les quatre nomes du Delta dans le nom desquels 
figurera plus tard le taureau voir Dümichen, Gesch . Aeg., p. 255 etNEWBERRY, Ane. Egypt , 
1, p. 7-8. 




khast (?) (liste Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 64 , n° 6 ; pap. du 
Louvre contenant une liste des nomes de la Basse-Egypte = Brugsch, Revue égyptol., I, p. 36 - 
37). — Nom sacré de la métropole du VI e nome de Basse-Egypte, Eofe-Xoïs, aujourd’hui 
làxz.L Sakha (moudirieh Gbarbieh, markaz Kafr ech-Cheikh). Ce nome a été identifié d’abord 
avec le Gynécopolite des Grecs par Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 1299-1800 et 1819), qui 
est ensuite revenu sur son erreur. 

khasàou (pap. démot. n° 31169 du G air e, col. II, n° 17 = Daressy, Sphinx, XIV, 
p. 162). — Localité au nom incertain, identifiée par Daressy avec la Casius des géographes, 
sur le bord de la Méditerranée, entre Péiuse et la frontière Palestinienne, et par Clédat 
(Comptes rendus Acad. Inscr. et Belles-Lettres, 1909, p. 764) avec Casino. Clédat l’a, d’autre 
part, rapprochée de ^ ^ ^ ^ ^ ^ (campagnes syriennes de Sétbôsis I er , a 

Karnak)= \ IVrET) »-i-i (pap. Auastasi I) = suivant lui Zakah, aujourd'hui Cheikh 
Zouède. Mais Nakhasa ou Nakhasou se trouvait, en réalité, en Palestine (voir ci-dessus, t. III, 
p. 69 et i 54 ) et non en Egypte. 
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khasou (inscription de Thoutmôsis III = Dümichen, Hist. Inschr., Il, pl. 36 d, 1 . 5 
= Brugsch , Dictionn . géogr., p. 629), (inscriptions trilingues des temples de Dakka 

et Philæ Brugsch, A. Z., XVII, p. 17 et Dictionn . géogr., p. 1286-1291), ç ^ « (Dümi¬ 
chen, Geogr. Inschr., II, p. 66 =- Brugsch, A. Z., XVII, p. 18). — Nom généralement donné 
aux pays étrangers à l’Egypte et aux peuples habitant ces pays. 

^ khas OUOU (grand texte géogr. d’Edfou = Chassinat, Edfou, I, p. 33 1). — Ce nom 
désigne, sur cette seule liste, le ouou (territoire agricole) du VI e nome de Basse-Egypte 
(Xoïte). Toutes les autres listes le remplacent par ouou khas (voir ci-dessus, t. I, 

p. 192-193). 

lP'( kha5 OUOU, fol (listes des nomes = Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 207, 1107 et 1298 et suiv.; J. de Rouge, Géogr . Basse-Egypte, p. 27 et 
3 p). — Nom du ouou (territoire agricole) du VII e nome de Basse-Egypte (Métélite). Ce nom 
est identique à celui du ouou du VI° nome (voir le nom précédent), qui était contigu au 
VII e . Mais le ouou du VII e nome avait aussi une appellation spéciale, attestée par une liste 
de Ptolémée VII a Edfou et par une liste d’Auguste à Dendéra : * Kker-ouou (à 

lire peut-être ouou Kher, le ouou inférieur). Enfin le grand texte géographique d’Edfou, datant 
de Ptolémée IV, donne encore une autre expression : m -s—, sokhit Sehek , le champ du crocodile 
(ou du dieu Sebek). Quant à la variante donnée par la liste de la salle I de Dendéra 
(époque romaine), elle paraît fautive, et on ne saurait dire si elle doit être lue ouou Mer 
(territoire inférieur) ou ouou hhes (cf. Brugsch, Dictionn . géogr., p. i3o2). La distinction 
proposée par Fr. Hommel ( Grundriss der Geogr., p. 90 3 note i) entre ^ P ^ $ (écrit avec 
le signe » et ^ P ç ^ (écrit avec le signe e), le premier se rapportant au VI e nome et le 
second au VII e nome, est arbitraire. 


khasouout, WK& IP*©’ 1 Ÿ«©’ 1 P > S et une fois P 1 > > © 

skhaouoilt (listes des nomes= Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 87, n° 6; Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 557 - 558 ; J. de Rouge, Géogr. Basse-Egypte , p. 26-28; aussi L., D., III, 234 , 
époque ramesside). — Nom civil de la métropole du VJ C nome de Basse-Egypte (Xoïte), la 
3 oî>, Xdîs (rarement Eéos) gréco-romaine, la cJ)tnoY> cejjcijoy et c2ooy des Copies, au¬ 
jourd’hui Sakha, moudirieh Gharbieh, markaz Kafr ech-Cheikh (cf. Àméuneau, Géogr., 
p. 4 io, et J. Maspero et Wiet, Matériaux géogr. Eg., p. io 3 ). Contre cette identification 
généralement acceptée, voir Fr. Hommel, Grundriss der Geogr., p. 902 et suiv. — Il est peu 
probable que la ville soit nommée, sous la forme abrégée ^ | Kkas, a la ligne 7 de la stèle 
du Sphinx (XVIII e dynastie), comme lieu de résidence de la déesse Sakhmet, ainsi que l’ont 
pensé Brugsch (Dictionn. géogr., p. 558 ) et Breasted (Ane. Records, II, S 8 i 4 ) : cf. Erman, 
Die Sphinxstele (dans les Sitzungsberichte de l’Académie de Berlin, 1904, p. 432 ). 
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khaskhout (Pyr., § io 32 et io33; titulature du prince Kaoitnenil à Saqqara : cf. 
Spiegelberg, dans Quibell, Excavations at Saqqara igoj-igoS, p. 87-88). — Expression 
générale pour désigner les pays étrangers à l'Egypte. Le mot se retrouve, également au plu¬ 
riel, sur une statue d'Alexandrie mentionnée par Brugsch ( Dictionn . géogr., p. 629-632), 
et au singulier ^ khaskhet sur la statue A. 93 du Louvre (cf. Piehl, À. Z., XXXII, 
p. 119), sur la stèle de Karnak relatant une campagne de Psamtik I er en Éthiopie (cf. Max 
Muller, Egyptol. Res,, I, pl. i 3 ), etc. 




khaskhet et ^ P® (listes A et B Thoutmôsis III à Karnak, n° 90 = Sethe, Urk. 18, 
Dyn., p. 800; liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 71 = Daressy, Rec . detrav., XX, p. 1 15 ), 
— Région d’Afrique, formant le centre dune circonscription spéciale. Spiegelberg ( Geogr 
p. 267, n° 238 ) a prétendu qu’il ne s’agissait pas là d’un nom de lieu déterminé, ni d’un 
nom de peuple, mais d'un terme géographique général et descriptif. C’est aussi l'opinion de 
Maspero ( Ann . Serv. Antiq., I, p. 186) et celle d’Erman et Grapow qui ( Aegyptisches Hand- 
worterbuch, p. 122) voient dans \ p^j la forme ancienne de \ pj^ et traduisent ces deux 
mots par pays étranger, dései't. 

IP *** $ ââ< khaskhet àmentit (inscription de Bubastis relatant une expédition d’Amen- 
hotep III en Nubie, 1. 6 = Naville, Bubastis, pl, 34 A), vie pays de Khaskhet occidental, 
[western Khesekhet : Breasted]^. — 11 s’agit probablement ici de la région occidentale du 
pays Khaskhet mentionné dans les listes de Thoutmôsis III et de Ramsès III (voir le mot 
précédent), ainsi que l’a pensé Breasted (Ane. Records, II, S 8/19, note c), et non pas de 
l’adjectif khasti, barbare, comme l’ont cru Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 629 : pays étranger ), 
Naville ( Bubastis, p. 10) et Schiaparelli (Geogr., p. 2 5 7, n° 238 ). 

khaskht-OU (?) (stèle saïte du Sérapéum de Saqqara n° Ao 84 , citée par 
Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 629-682), vies habitants des pays étrangers, les étrangers*. — 
Ethnique dérivé du mot ^ P . 


® P 1 a* 1 a a ^ 1 khaskhout risi (Deir el-Bahari — Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 334 ), vies 
pays étrangers du sudr>. — Désignation générale de toutes les contrées au sud de l’Égypte 
(Nubie, Soudan, Ethiopie, pays de Pount, etc.). 


=™= khas(?) sechem (Budge, Egypt. Diction ,, p. 10 25 , sans référence), 
d’une partie du nome Métélite (VII 0 nome de Basse-Egypte), suivant Budge. 


Nom 




khast et ^ (Pyr., S 423 ). — Nom commun ayant le sens de pays, contrée, 
région. Identique au suivant (?). 
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khast (litanie de Sokaris, dieu des morts et du désert dans lequel ils reposent, à Âbydos 
= Mariette, Abydos, I, pl: 48 a, n° 6; bas-reliefs de Séthôsis I er à Karnak; statue A. q3 du 
Louvre = Piehl, A. Z., XXXII, p. 11 9; stèle de Karnak relatant une campagne de PsamtikI er 
contre les Éthiopiens — Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 12, 1 . 6; autel (?) de Nectanébo à 
Turin, n° 28= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1067), ^ p khas (statue n° 17700 de Berlin 
= Ranke, A . Z., XL 1 V, p. 46 ). — Nom commun signifiant pays étranger et aussi désert , 
région désertique, employé soit seul soit suivi d’un nom géographique servant à préciser de 
quel désert il s’agit. Le sens terre d'asile, territoire de refuge, donné par Brugsch [Dictionn. 
géogr., p. 1290 et suiv.) et emprunté à une racine ^ p , fuir, s'enfuir, courir pour se sauver 
d'un péril, ne paraît pas satisfaisant. — Ce mot, écrit aussi ^ et ***, est employé au duel 
^ p khasti, vies deux pays étrangw'S'n (cf. inscriptions Séthôsis I er à Karnak = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 63 o) et le plus souvent au pluriel, 0 ^ p*^® khasout (stèle n° 20089 du 
Caire = Borchardt, Catal. gén., Statuen und Statuetten, II, p. 17 = II, p, 1 56 ), ^ p^“^ (stèle 
de Naucratis au Caire, tableau), \ P^iaa, ^ ^ (bas-relief de Snofrou au 

Sinaï = L., D., II, 2 a), ^ (Ouni, I. 19 et 47) et aaa pour désigner les pays étrangers 
à l’Égypte dans quelque direction que ce soit. — Le R. P. Malion (Les Hébreux en Egypte, 
p. 186-189) a fait dériver le nom Hyksos (grec Tkcf'ws) du titre r [ 1 ^ ^ p _ ou ^ a J *** 
hiq(a) khast, vehef de tribur>. — Maspero (Ann, Serv. Antiq., I, p. 187) a rendu Téxpression 
J T 1 Pâ 2 i"'— Sokar kir khast-f de la liste des cultes à Abydos (Brugsch, Dictionn. géogr,, 
p. 1287) par Sokaris sur son domaine, sur le terrain qui lui est concédé, car, dit-il, on ne saurait 
traduire par Sokaris sur son pays étranger. Sans doute, mais une interprétation Sokaris sur 
son désert (c’est-à-dire sur tout le territoire désertique longeant l’Égyple à l’est et à l’ouest 
et dans lequel sont creusées les nécropoles) ne serait-elle pas également possible? — Le 
nom d’agent dérivé de ce mot était Khastiou (voir ci-dessous, p. 160). 


1P.LJ* 


khast Ab(?) (statue saïte A. 93 du Louvre = Piehl, . 4 , Z., XXXII, p. 119), vie 
désert du nome Ab v (voir ci-dessus, t. I. p. 3 ). — Nom de la partie du désert libyque con¬ 
tiguë au VIII e nome de Haute-Égypte (Thinite). 

| khast (?) Àoun (stèle de l’an 8 de Ramsès II au Caire = Ahmed bey Kàmàl, Rec. de trav., 
XXX, p. 2 i 4 ), via montagne d'Om. — Il s’agit probablement ici de la métropole de la ville 
d’Héiiopolis, et le mot ui est peut-être à lire smât ( ), 

! y Mê 1 1 1 »L khast Àkaïta (voir ci-dessus, t. I, p. no, au mot Àkaïta) , vie 
pays étranger (ou montagneux) d'Akaïta (c’est-à-dire de KouhanH. — Célèbre station de 
mines d’or dans le désert Arabique et en face Dakkeh en Basse-Nubie : c’est la montagne 
Oîlaki d’EI-Edrisi, le Gebel Hegathe d’aujourd’hui, qui a conservé l’ancienne appellation (cf. 
Schiaparelli, Geogr., p. 265 , n° 256 ). 


« I 


^ j IAA khast Allia (voir ci-dessus, 1 . 1 , p. 1 3 g, et ajouter la référence Brugsch, 
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Diction», géogr., p. 123 ). C’est Brugsch, en effet, qui le premier identifia cet endroit 
avec les actuelles fontaines de Moïse (Ayoun Mousa). 


A'WwvA, 

A I JM m OutDOU k le pays étranger (ou montagneux) d’Outnoun. — Voir ci-dessus, 

t. I, p. 209. 

1 ) ^ khast Paza (?) (liste géogr. de Tibère à Philæ = Dômichek, Geogr. Inschr., 
I, pl. 38 , l. 4 et p. 16), Me pays étranger (ou montagneux) de PazaÇl)*. — Région pro¬ 
ductrice d’or, au nom incertain et située probablement dans le désert Arabique. 

I ^ - khast Pount (annales Thoutmôsis III à Karnak = Bissmo, Statist. Taf. Karnah, 


4* I /Wwwvy | 

1 . 27 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 702), «lepays étranger de Pountr. — Voir ci-dessus, t. II, 
p. 45 , au mot ■ “ . 

% khast pehouou... (biographie d’Amenembeb, 1. 18 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 8 9 3 ), «le pays étranger des extrémités [de la terre]?*. — Région indéterminée. 

i .*\i khast Mâza (Brugsch, fhe bibl. 7 Jahre, p. i 4 o, où l’expression est lue Set 
Mâdja), «le pays étranger de Mâzax. — Voir ci-dessus, t. III, p. 65 , au mot Mza. 


m. 1 s êJL» kkast n Apou(ti) [ou peut-être khast Napou(ti)?] (liste des 

mines au temple d’Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., Il, pl. 6o), «le pays étranger (ou mon¬ 
tagneux) d’Apou (ou de Napou?)x. _ Station de mines d’émeraudes (suivant Schiapareu.i, 
Geogr., p. 265, n° 255 ), différente du SyâpàjSos ôpos des géographes grecs (le Gebel Zaba- 
rah actuel) : voir ci-dessus, t. I, p. 4, au mot ^ 


îvr ) 


khast n Khar(ou) (pap. Anaslasi III, p. ,, 1. 10 ), «le pays 
étranger de Kharoun. Nom du désert égypto-palestinien et de la Palestine, depuis Zarou 
( Si le = El-Qantarah) au sud jusqu a Âoupa au nord. 


xx 'LLI kl- khast nt Qarqamâcha (biographie 

d’Amenemheb [XVIII* dyn.], 1. 8 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 8 9 i = Max Muller, Egyptol. 
fies., 1 , pl. 33 ), «le pays étranger de Qarqemichn. — Région extrême atteinte par les armées 
de Thoutmôsis III dans la direction nord-est, sur l’Euphrate. 


I ^ 1 Q l a » fl khast nt Tàkhsi (biographie d’Amenemheb, 1 . 20 = Sethe, Urk. 18. 

Dyn., p. 8 g 3 = Max Muller, Egyptol, Res., I, pl. 35 et p. 29), «le pays étranger de Tàkhsh. 

Max Muller a rapproché cette contrée du pays Tahash, qui est rangé par la Bible parmi 
les nations araméennes. 
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is=U J ^ khast nt Negba (biographie d'Âmenemheb, 1. 4-5 = Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 890 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 33 et p. 29), vie pays étranger de Negban . 
— Il s'agit probablement ici du sud de la Palestine (cf. le sémitique 1:2 ngb=le sud, le 
pays du sud), de la région désertique habitée par les Bédouins nomades Chasou. 


JW. 


I ï J Rhou (textes relatifs aux guerres de Ménephtah contre les Libyens 

révoltés), « le pays étranger de Libyer, : — Expression générale pour désigner le désert Libyque 
et ses Oasis. 


khast Rtnou (Bissing, Statist. Tafel Karnah, L i 3 et 17), vie pays étranger 
Nom égyptien de la Syrie, depuis le promontoire montagneux du Carmel au 
sud jusqu’aux premiers contreforts du Taurus et au cours de l’Euphrate au nord. 


de Retnouv. 


^^0 khast hââ (pap. n° 3079 du Louvre), (Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 48 1 et 1089-1090), vie pays étranger de Hââv ou vie pays étranger de la joie r. — Région 
en relation avec la ville Àmmt = Bouto, dans le nord du Delta égyptien; Brugsch 

Ta située dans le voisinage de Péluse (voir ci-dessus, p. 16, au mot | ^Z! ÿàâ). 




l k IV 1 1 1 ^hast Khar-OU (liste ethnographique d’Edfou = Brugsch, À . Z., III, p. 27 
= Griffith, CataL demotic Pap. Rylands Libr., III, p. 3 18), vie pays étranger des Kharoun. 
— Les habitants de cette contrée sont indiqués comme étant au nord du Delta et vivant de 
l’eau du ciel, par opposition aux Egyptiens qui vivaient de l’eau du Nil : c’est la Phénicie 
et la Cœlé-Syrie (voir ci-dessus, p. i 5 i, au mot Khar(ou ), et p. i 58 , 

1VT) èma hhastn Khar(ou )), et non le pays des Cariens comme l’avait d’abord cru Brugsch. 


G khast khasout Temhi (pap. démot. n° 81169 du Caire, col. I, 
n° 21 =Daressy, Sphinx, XIV, p. 1 58 ) , via ville du pays des régions montagneuses de Temhin. 
— Suivant Daressy, cette v ville delà montagne Ubyquen serait à chercher probablement dans 
les parages de l’actuel lac Mariout. 


i ÀMAÆ Attl —«■ %. 

Ak . 1“ khast Saiîzar (biographie d’Amenemheb, L 12 = Sethe, Urh. 18. 

Dyn., p. 891 = Max Muller, Egtjptol. Res., I, pl. 34 et p. 29), vie pays étranger deSanzarv. 
— Cette région se trouve sur le fleuve Oronte, en Syrie, en aval de Hamath. Son nom s’est 
conservé dans celui de racluelte Qala'at Seidjar (cf. Breasted, Ane. Records, II, § 584 , note c, 
où se trouve une bibliographie du sujet). 

J © khast (?) Qebtî (pap. Harris n» i, pl. 77. 1. ta), 

(pap. Anastasi VI, L 5 ), vie pays montagneux de Coptosr . — Expression désignant la région 
montagneuse par laquelle se terminait, sur la mer Rouge, la route commerciale Coptos- 
Qosseir (cf. Brugsch, Dictionn . géogr., p. 6A7 et 801-882, et Breasted, Ane. Records, IV, 
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S 407, note /': the highlahd (or desert) of Coptos). Peut-être s’agissait—il, d’une façon plus 
générale, de tout le pays traversé par cette route. 

khastta tsit Ouân 

hir àmenti Khar(a)bou (biographie d’Amenemheb, i. 7 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 891 
— Max Muller, Egyptol , Res*, I, pl, 33 et p. 29), «le pays étranger de la hauteur de Ouân à 
Vouest d’Alep-n (voir ci-dessus, p. 162). — Cette région avait été identifiée par Max Millier 
(Asien, p. 259) avec le mont Casius sur la côte méditerranéenne, non loin d’Antioche et 
des bouches du fleuve Oronle. Mais Breasted (Ane. Records, II, S 682, note c), avec raison, 
a songé à un site plus rapproché d’Alep (Kharabou) et nous a laissé le choix entre le Gebet 
Sman au nord-ouest de celte ville et les ruines qu’on peut voir sur une hauteur d’environ 
3 oo mètres d’altitude près de Dana directement à l’ouest d’Alep. — Voir ci-dessus, t. I, 
p. 186, au mot ^ * Ouân, qui est à lire ^ ^ hauteur boisée . 

khast Temh (temple d’Armant = Brugsch, Dictionn. géogr p. 348 ) et ^ 
^ (liste ethnographique d’Edfou Brugsch, A. Z., 111 , p. 26), «le pays étranger de 
Temh t. — Expression considérée par Brugsch comme désignant la Libye dans son sens 
le plus large, Libye et Cyrénaïque réunies : il a même traduit par Cyrène. 


“,î 


w 


khas Temh (statue n° 17700 de Berlin [XXVI e dyn.], 1. 1 i-j 2 = Banke, 
A. Z., XLIV, p. 46 ), «la ville du pays étranger de Temhn. — Localité de l’ouest du Delta 
égyptien, appartenant probablement au III e nome de Basse-Égypte (Lïbyque), comme les 
autres villes mentionnées sur cette même statue (voir le nom précédent). 

khastiou (Ouna, 1. 3 o), ^ (instructions pour le roi Mirikaré = Gar¬ 
der, J.E. A., I, p. 3 1 = F r ankfort, J.E. A., XII, p. 98), ] $ $ $ (stèle n° 20539 

du Caire, I, I. 10, Moyen Empire = Lange-Schâfer, CataL général, Grab- und Denkst. des 
mittl. Reichs, II, p. i 52 et pl. XLI), ^ ) 4 (stèle du roi Ahmosis à Karnak, 1 . 12 
= Legrain, Ann. Serv. Antiq., IV, p. 28 = Sethe, Urlc. 18. Dyn., p. 18), (stèle 

de Thoutmôsis I er à Tombos, 1 . h = Sethe, op. rit., p. 83 ), «-t» ! (annales Thout- 

môsis III à Kaesak = Bissiivg, Statut. Tafel Karnak, 1 . 38 et 3g = Sethe, Urk. 18. Dyn,, 
p. 710 et 71 1), (Mariette, Karnak, pl. 37, 1 . 33 : Amenhotep III), “ ) ^ J j et 

(P a P- Harris n ° U P- 9’ I- a ; P- 5 7, 1. 1 3 et p. 58 , I. 6), *^4 

(inscription trilingue de Cornélius Gallus, 1. 2), ^ et ) j£ (Ermàn-Grapow, 

Agypt, Handwôrterbuch , p. 122). — Nom d’agent dérivé du substantif kAA l ou laj 

(voir ci-dessus, p. 167) et servant à désigner les habitants des régions montagneuses et 
désertiques qui bordaient fÉgypte à l’est comme à l’ouest, et, par extension et d’une façon 
plus générale, tous les habitants des contrées étrangères à l'Égypte, montagneuses ou non, 
désertiques ou non. II y avait des khastiou asiatiques (dans le Sinaï et en Syro-Palestine) 
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comme il y avait des khastiou africains, et parmi ces derniers, se distinguait encore des 
khastiou libyens, nubiens, etc. Cependant à partir du Nouvel Empire, l’expression paraît 
avoir été plus spécialement appliquée aux Asiatiques, puis plus tard aux Grecs. La traduction 
barbares, qui est généralement usitée, serait à remplacer par étrangers. 

khastiou nou Rtnou (pap. Harris n° t, p. 9,1, 2), ries étran- 

■ ,/lmi I I I I I /•VAAA'A. Ç I hAh 

g ers du pays de Retnom. — Expression désignant les habitants de la Syrie. 

Jkl, 1 , t K J >C œ ,s_Hff»© khastiou «ü hir àment n pa 

doch II Ta àht (liste ethnographique d’Edfou = Brugsch , A. Z., 111 , p. 28), «les étran¬ 
gers qui sont à Vouest du pays de la Vachen. — Nom donné aux habitants de UilllAi 
sokhit amou, c’est-à-dire de la quatrième des oasis du désert libyque en «allant du sud au 
nord, laquelle est probablement à identifier avec Ain el-Ouâdi au nord-ouest de foasis de 
Farafrah. 

! khastiou risiou (ostracon de la XXI e dynastie, originaire de Bibàn el- 
Molouk = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVII, p. 29), «les habitants des pays étrangers du sud t. 

— Expression désignant les populations des contrées situées au sud de l’Egypte : voir ci- 
dessous, p. 16a, “im- 

khastiou Tehenou (?) (tombeau de Psamtik à Saqqara = Mas¬ 
pero, Ann . Serv. Antiq., I, p. 185-187), «les étrangers du pays de Tehenou (c’est-à-dire de 
la Libye ou de la Marmarique)*. — Maspero pense qu’il s’agit là des colons (libyens et 
grecs) qui peuplaient la région de la Marmarique à l’époque saïto-persane. 

‘IJfc" khasout pehouou ta (pap. Harris n° 1, p. 7, 1. 8), «les pays étrangers des 
extrémités de la terre [the countries of the ends of the earth : Breasted, Ane. Records, IV, § 21 i]i». 

— Locution servant à désigner les régions les plus éloignées de fEgypte jusqu’aux limites 

extrêmes du monde connu par les anciens Egyptiens. D. Paton ( Egyptien Records of Travel, 
IV, p. 12) a lu khasout pehouou (sans le mot l ‘” v , ta), «les pays éloignésn. Voir ci-dessus, 
P- 168,“.» khast pehouou . ^ 


I ï 


* m 


khasout Fenkhou (stèle C. 123 du Louvre =* Sethe, Urk . griech.-rom. Zeit, 
p. 78}, «les pays étrangers des Fenkhoun % — Nom donné par les Égyptiens aux régions de 
l’Asie antérieure (voir ci-dessus, t. II, p. 161). 

^ khasout n Àmoil (Champollion, Not. descr I, p. 3 g et 609), «les pays étran¬ 
gers du dieu Amonv. — Nom donné aux contrées situées dans la région dMpsambôul en Nubie 
(suivant Brugsch, Dictionn . géogr., p. 1096). Pour Schiaparelli, au contraire (Geogr p. 2 65 , 
n° 267), il s’agirait d’un euphémisme pour désigner les stations de mines d’or de la Nubie 
Dictionnaire, t. IV. 21 
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en général, dont les produits servaient à l’embellissement des temples d’Amon à Tlièbes et 
ailleurs. Cette dernière explication est rendue fort vraisemblable par une variante fréquente 
donnée aux pays étrangers d'Amon : **** t khasout noub n Amon (cf. stèle des car¬ 

rières de Toura = Daressy, Ann. Serv. Arïtiq., XI, p. 77), «les pays d'or d'Amon-n. 

( khasout noub et (nombreux exemples, en particulier sur les stèles des car¬ 

rières de Toura= Daressy, Ann. Serv . Antiq., XI, p. 68 et 78), « les pays étrangers de l'orv. 
— Expression désignant les régions aurifères connues des anciens Égyptiens dans le désert 
arabique au sud de l’Egypte. 

a d 11 khasout nehs(i)ou (liste des districts de Nubie = Dümichen, Geogr. 
Inschr., IV, pl. 18 4 ), «les pays étrangers des négresr> . — Désignation des régions peuplées de 
noirs dans le sud de l’Egypte. 


| | khasout negbou (fragment du roi Horemheb dans la collection Zizinia à 

Alexandrie = Wiedemann, Proceedings S. B . A., XI, p. kzk (où l’expression a été mal lue) 
= Maspero, Tombs of Harmhabi and Toualânhhâmanou, p. 18; cf. Breasted, Ane. Records, III, 
p. 8), «le pays étranger des gens du sud (?), [the lands of the ( Southerners ) : Maspero]'?. — 
Désignation générale des contrées situées au sud [de l’Egypte, ou de la Palestine?] : voir 
ci-dessus, p. 1&9, _ tt=> s J 5^. 

,im khas ° ut risiou ' “iï, “H “ii. Î2-1V.. “1>. “1, 

“■k. et quelquefois au singulier khast risiou (très nombreux exemples 

depuis la XVIII e dynastie jusqu’à l’époque romaine), «les pays étrangers du sudn . — Les 
Égyptiens entendaient sous cette désignation générale tous les pays situés au sud de l’Egypte, 
jusqu’aux extrêmes régions connues par eux dans la direction de l’équateur; dans un sens 
plus restreint, il s’agissait uniquement des contrées soumises au pouvoir du vice-roi de 
Kouch ou gouverneur de la Nubie et du Soudan. 

l khasout risi mehti (inscriptions du couronnement de Thoutmôsis 111 à Kar- 
nak, 1 . 89 = Sethe, Urh . 18. Dyn I, p. 172) et au singulier khast risi 

mehti (statue d’Anebni au British Muséum = Sethe, op. cit., II, p. 465 ), «les pays étran¬ 
gers du sud et du nordn . — Expression très fréquemment usitée à partir de la XVIII e dynastie 
pour désigner la Nubie et le Soudan d’une part, la Palestine et la Syrie d’autre part. Il ne 
saurait être question de reproduire ici tous les exemples connus de cette locution. 

khasout Hanebou (statue de l’amiral idor [XXVI e dyn.], originaire de Tell el- 
Yahoudieh — Petrie, Hyksos and Israélite Cities, pi. XX), «les pays étrangers des Haneboun . 
— Désignation générale de toutes les contrées méditerranéennes au nord de l’Egypte, habi¬ 
tées par les populations de race hellénique. Selon Maspero [Ann. Serv . Antiq., I, p. 186), 
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cette expression désignait aussi, de façon plus restreinte, les colonies étrangères établies, à 
partir de l’époque saïte, dans certaines villes du Delta égyptien ouvertes au commerce hel¬ 
lénique telles que Rakotis, Naucratis, etc. 


^ khasout hir àmenti nout (tombe de ] Gournah, XVIII e dyn. = Gardi- 

a H1 I I a I 

ner, Topographical Catalogue of the private Tombs of Thebes, n° 200), «les pays désertiques ( les 
déserts) à l'ouest de la ville (c’est-à-dire de Tlièbes)». — Désignation du désert libyque et de 


ses oasis. 


1 

1 1 


khasout Tenhet (stèle d’Akhthoy au Caire, I. 3 = Gardener, /. E. A., IV, 
pl. IX), «les contrées montagneuses (ou désertiques) de Tenhetn. — Région non identifiée de la 
péninsule du Sinaï. 

khachabou (listes Tboutinôsis III à Karnak, n° 55 = Sethe, Urh. 18. Dyn., 
p. 783; copie ptolémaïque des mêmes listes, n° 6 = Max Muller, Egtjptol. Res.. II, p. 66- 
69), — Ville de Palestine (?) identifiée par Rougé et Mariette avec ]ïst f n Kfiesbôn du pays 
de Moab (cf. Maspero, Êt. Mythol. et Archéol., V, p. 39). Ce rapprochement, outre qu’il offre 
une difficulté linguistique (suppression de la finale j, n, par le rédacteur égyptien), semble 
impossible si l’on considère que les localités voisines de Khachabou dans la liste sont toutes 
situées dans la Palestine septentrionale et paraissent concerner la Galilée. Les tablettes d’El- 
Amarna appellent cette ville ha-sa-bu (cf. Max Burchakdt, Die altkan. Fremdw., II, p. 39, 
n° 749). 

^ ^ khat(?) (liste des cultes à Abvdos= Mariette, Abydos, I, pl. 45 , n° 57). — Localité incon¬ 
nue, adorant le dieu Hor Mehti (cf. Brugsch, Dictimn. géogr., p. 554 ). 


khat (statue de Georges, prince de Tentvris, époque romaine = Daressy, Ann. Serv. Antiq., 
XVI, p. 268). — Ville adorant le dieu Harsamtaoui. Nous avons Jà probablement une forme 
du nom ^ ^ ^ â © ^hadi de Dendéra (voir ci-dessous, p. i 64 -i 65 ). 


khatàâi (liste G Thoutmôsis III à Karnak, 


p. 789 = Max Burchardt, Die altkan . Fremdw* , II, p. 4 o, 
septentrionale, non identifiée. 


n° 

n° 


*70= Sethe, Urh . 18. Dyn., 
762). — Région de la Syrie 


khatàtana (stèle d’Amenhotep II à Karnak, relatant une campa¬ 
gne militaire en Asie, 1. 3 o = Legrain, Ann . Serv. Antiq., IV, p. i3i; bibliographie complété 
ibid p. 126, et Breasted, Ane. Records, II, p. 3 o 5 , note b). — Région de Syrie, non iden¬ 
tifiée. Il ne s’agit ni d’une ville 2 \ ^ un P a Y s ma * s ^ une ^ ! \ \ 

( tribu ; trïbe, Breasted, op. cit., H, S 789) : c’est donc, probablement, une agglomération 
de nomades du désert syrien. Cf. Max Burchardt, Die altkan. Fremdw IL p. 4 o, n° 7 55 . 


91 . 
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•iJ V 7 iâi khatitet (?) (Budge, Egypt. Diction., p, 1025 , sans référence). — Contrée 
soudanaise non identifiée, placée par Budge très loin dans le sud. 

, khatoumâ (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 1 85 = Sethe, Urh. 18. Dyn., 
p. 790 = Max Bürchardt, Die althan. Fremdw., II, p. 4 o, n° 763). — Région de Syrie, non 
identifiée et probablement identique a ^ if - ' ) a “ a - # Khadoumâ du papyrus Anastasi I, 

pi. 17, 1 . 7, bien que Max Bürchardt ait différencié les deux endroits. 

khataï (liste A ïhoutmôsis III à Karnak, n° 3 = Sethe, Urh. 18. Dyn., p. 781). 
— Ville de Palestine, non identifiée de façon certaine. Mariette et Maspero (ï. Z., XIX, 
p. j 20) avaient lu IkkM khaaï (l’oiseau est, en effet, assez mal conservé), et 
Mariette avait identifié avec la biblique ^2 = Toi. Puis Maspero (Ét. Mythol. et Archéol, V, 
p. 28 et 122-123) déclara que ce rapprochement était impossible et plaça la localité «dans 
l’Ouady Arah, peut-être vers Khan ez-Zèbadneh, à l’endroit où la route bifurquer. Enfin 
Budge ( Egypt . Diction., p. io2Ù), estimant que la véritable forme du nom était peut-être 
(cf. Max Bürchardt, Die althan. Fremdw., II, p. ho, n° 756 ), a proposé de rap¬ 
procher l’endroit de la Biblique non Hosa (/ Chron., xvi, 38 ). Mais la ville de ce nom (iaer/<£ 
des Septante), à la frontière de la tribu d’Asser, est, en réalité, mentionnée dans Josué, xix, 
29, tandis que Hosa de I Chron., xvi, 38 est un nom d’homme (cf. Vigouroux, Dictionn. 
de la BibL, IIl/i, col. 769). 


khatarazaou (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° i68==Sethé, Urh. 

18. Dyn., p. 789 = Max Bürchardt, Die althan . Fremdw Il, p. ho, n° 768). — Région 
de la Syrie du Nord, non identifiée. 


khatakana (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 56 = Daressy, Rec. 
de trav., XX, p. 117 = Max Muller, Egyptol. Res I, pl. 67 = Max Bürchardt, Die althan. 
Fremdw., II, p. ho, n° 759). — Région de Palestine ou de Syrie, non identifiée. 


1 khadi(t), ® IA©’ I ~ A©’ 1 ©> 1 1 A 

et ^ q (nombreux lextes d’époque gréco-romaine, principalement dans les temples de 
Dendéra, mais aussi à Edfou : L., D., IV, 69 et 76; Mariette, Dendêrah, texte, p. 35 et 
planches, t. II, pl. 20; t. III, pl. 78; etc.; Dümichen, Geogr. lnschr., II, pl. 36 , 1 . 1 1 a et 
i 3 h; III, pl. 56 ; Tempelinschr., I, pl. 92, 1 . 20; Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 369-378; 
etc.). — Nom du bois sacré du VI e nome de Haute-Égypte (Tentyrite), sur le grand texte 
géographique d’Edfou J. de Rouge, Revue archéol., 1866/IT, p. 3 oo == Chàssinat, Edfou, I, 
p. 33 q, et, par extension, de la ville ou du quartier de ville dans lequel se trouvait ce bois. 
Mariette avait placé l’endroit au sud de la ville de Dendéra et y avait vu la nécropole de cette 
ville. Mais certains textes (par exemple Edfou = Dümichen, Tempelinschr., pl. 102, 1 . 18 et 
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suiv.) nous disent expressément que l’endroit se trouvait ♦ ^ « ^ est d’Àount- Dendéra. 

Aussi Junker (Omrislegende, p. 36 ) n’a-t-il pas hésité à le transporter sur la rive droite du 
Nil, assez loin de Dendéra, et à y reconnaître un endroit spécialement consacré au dieu-fils 
de la triade Tentyrite, Harsamtaoui. Il semble, en effet, que le temple de ce dieu ait été, 
sinon identique à l’endroit Khadi ou Khati, du moins pas très éloigné de lui. Quant au sens 
de ce nom de lieu, Brugsch l’a rendu par la ville du massacre (des partisans de Seth par Horus 
et ses compagnons). 

" 1 m ^ khadi(t) ntrit (Edfou) , ~ (Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 370-872 ), 

en démotique ^ ^ ^ (Preisigke-Spiegelberg, Inscr. Silsileh, n° 286 et p. 1/1, note 8), 
xîendroit Khadi de la déesse (Hathor)m —- Expression synonyme de la précédente. Daressy 
(Bulletin 1 . F. A. 0 . C., XII, p. 8) a identifié, avec doute, avec la ville actuelle de Qena 
(chef-lieu de moudirieh), sur la rive droite du Nil, en face des ruines de Dendéra. 


un 


khadoumâ (pap. Anastasi I, p. 18, L 7 = Chabas, Voyage d’\ 
Egyptien, p. 97 == Gardiner, Literary Texts , p. 20* : H-d-m = Max Bürchardt, Die althan 
Fremdw., II, p. ho, n° 760). — Localité de Palestine, inconnue par ailldftrs et non iden¬ 
tifiée. 


1: 


1 © 


khaddou (Budge, Egypt. Diction., p. 1020, sans référence). — Ville d’Égypte (?) non 
identifiée. En l’absence de toute indication, il est impossible de reconnaître s’il s’agit réel- 
lement là d’une ville différente de la \ Khadi du nome Tentyrite, ou si nous n’avons 
pas plutôt une variante orthographique du nom de cette dernière. 

khaza(mâ?) (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 176 = Sethe, Urh. 18. 
Dyn., p. 789), ^ ^ ^ ^ (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 1 23 = Daressy, Rec. 

de trav., XX, p. \ 17), (autre liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 67 

= Daressy, op. cil., XX, p. 117 = Max Muller, Egyptol Res., I, pl. 67 = Max Bürchardt, 
Die althan. Fremdw., Il, p. 4 o, n° 761). — Région de la Syrie du Nord, non identifiée. 

_ l© khâ, ^ et (Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 558 - 559 ). — Localité d’Egypte, de situation 

incertaine. Brugsch a proposé, on ne sait trop pourquoi, d’y reconnaître la Mendès du Delta 
(métropole du XVI 0 nome de Basse-Égypte). Si ce nom ^ est réellement un des éléments 
qui ont servi à former les noms royaux ^ $ fit XSv de la XX? dynastie, Tanite 
d’origine, il serait peut-être plus logique de chercher la ville Khâ dans la région de Tanis : 
Mais 1 étymologie pa seb n Khâ, «P étoile de la ville Khâv, pour ces noms royaux est probable¬ 
ment à rejeter, car on ne voit pas trop comment pa seb n Kkâ aurait pu donner naissance aux 
formes grecques de Manélhon ’Vovaévvns , 'VoMerêwjs ou Sotioté vvys. Ces dernières s’expliquent 
plus facilement en transcrivant Hor pa seb hhân(pu) et Pa seb hhân(ou) les noms des souve¬ 
rains tanites. 
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^T- 1 khâ akhit (stèle Northampton , 1 . 6 = Spiegelberg, Rec. de trav., XXH, p. 1 15 et suiv. 
= Sethe, Urk. 18.Dyn., p. 4 aa), *** ©« (liste (les temples thébains au tombeau cle Pouimré 
= Davies, Tomb ofPuyemrê, II, p. 79, n° 8 et p. 84 ), Jj, (perle de Senmout = Newbbrry, 
Procecdmgs S.B. A., XXIV, p. 248 = Sethe, Ur/c. 18. Dyn., p. 38 i), « lever (éclat) de l’hori- 
zonn. Nom d une partie du temple de Deir el-Bahari, et non du temple lui-même comme 
Ta pensé Spiegelberg : le dieu Amon était le premier de Zeser-Zosrou (le temple de Deir el- 
Bahari), tandis qu’il n’était que dieu ^ (hospitalisé) dans Khâ akhit. 


akhit Âmon (Davies, Tomb ofPuyemrê, I, pl. 4o et p. 94-96), ^éclat de l’ho¬ 
rizon cl’Amon* (ou the horizon of Amun is brilliant : Davies). — Autre nom de l’édifice pré¬ 
cédent. 


M 


I J khâï n akllti (Edfou = Dümichen, Tempelinschr I, pl. 100, L 5), «le 

territoire (?) du dieu de Vliorhon (c’est-à-dire d’Horus)». — Un des noms de la ville d’Edfou. 


khâït (liste géogr. de Ramsès II à Àbydos = Mariette, Abydos, II, pl. i 2 el p. i 5 ). — District 
remplaçant sur cette liste le XIII e nome de Haute-Égypte (Lycopolite) et ne reparaissant plus 
sur les listes de nomes postérieures (cf. Brugsch, Rec. de monum., I, p. 27 et Dictionn. géogr., 
p. 559 - 56 o). 


0 khâït (litanie d’Ouasit à Karnak, époque de Ramsès II Legrain, Ann. Serv. Antiq., XV, 
P- 9 77 î lis * e géogr. de Ramsès II à Abydos = Mariette, Abydos, II, pl. 12 et p. 1 5 = Daressy, 
Bulletin 1. F. A. 0 . C., XII, p. ta; inscription du temple d’Ipsamboul === Champollion, Not. 
descr., I, p. 65 ; liste des villes d’Égypte sur le naos d'El-Arich, face postérieure, 1. 37), 

^—1 \ ! ^ (Ipsamboul = Champollion, op. cit., I, p. 68), __ t IJ ^ et * ^ \ ® (fragments 

trouvés à Manqabad = Ahmed bey Kamal, Ann. Serv. Antiq., XI, p. 3 - 4 ), ^ \ et * \ 

(statuette du Musée de Vienne = Bergmann, Rec. de trav., XII, p. 1). — Chef-lieu du district 
précédent, consacré aux dieux Oupouaouit et Mirimoutf crioCéphale et à la déesse Âpit léon- 
tocépliale. Cette ville était probablement située dans les parages d’Assiout, métropole du 
nome, quelle remplace sur la liste géographique d’Abydos, et peut-être plus exactement à 
Manqabad. Brugsch (Dictionn. géogr., p. 55 9-660) l’a identifiée avec 

- . © J, khâ risi Khnoum-Khoujm (voir ci-dessous, p. 168). Kees (Rec. 
p. 70 et note 5 ) fait observer avec raison qu’il n’y a pas lieu d’attacher une importance 
quelconque à la liste du naos d’El-Arich plaçant cette ville très loin vers le nord, près d’Hé- 
racléopolis Magna, car cette liste ne suit aucun ordre géographique. 


de trav., XXXVII, 



M 


y* “ 

khâït ourit (liste des localités résidences d’Horus à Edfou = Dümichen, 




Geogr. Inschr., I, pl. 88 A, n° 17 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 56 o), «le grand territoires . 
Un des noms du temple d’Edlou et de la ville elle-même. 
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■V .-.v.-.-j.-iv khâït n moût ntr (textes de Dendéra= Brugsch, Dictionn. géogr ., p. 3 12 ), 

rie territoire de la mère divine (c’est-à-dire de la déesse Hathor)»_Un des noms du temple 

de Dendéra et de la ville elle-même. 


©El 


var. 


) khâoui Snofrou (statue de Berlin = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 559 = Gauthier, Livre des Rois, I, p. 61, 62, 65 = Schâfeb, Aegypt. 
Inschr. Berlin, I, p. 70 = Weill, Décrets royaux, p. 107), «la double pyramide [nommée] 
apparition (lever) du roi Snofvmn. — Nom porté par les deux pyramides de Snofrou (IV e 
dynastie), qui étaient situées l’une à Meidoum, l’autre à Dahchour. 

^ A. ( var - * ^ A) khâ ba Sahourâ (pierre de Païenne = Schâfer, 
Ein Bruchstüclc, p. 36 - 37 ; cf - Gauthier, Livre des Rois, I, p. 109), «Famé du roi Sahouré se 
lève; the Soul-of-Sahure-Shines : Breasted, Ane. Records, I, S 15 9. — Nom de la pyramide 
du roi Sahouré (V e dynastie) à Abousir. 




O khâfaou (tombeau à Guizeh = L., D., II, 71 = Brugsch, Dictionn.géogr., p. 56 1). 
— Localité de l’Ancien Empire, de situation inconnue. 

£—_J khâ m maât (inscription d’Amenhotep III à Karnak, i. 24 = Mariette, Karnak, 
pl. 34 = Spiegelberg, Rec. de trav., XX, p. i 42 ), (temple de Soleh, entre la 2 e et la 

o c cataracte = L., D., III, 83 et 85 = Brugsch, Thésaurus, p. 1 133 et suiv. = Gauthier, 
Livre des Bois, II, p. 3 1 4 et note 3 ; bélier el lions du Gebel Barkal = L., D., III, 89 c et e), 
* (tombe du vice-roi Houi à Thèbes = Gardiner-Davies, Tomb ofHuy, pl. XIV = Brea¬ 
sted, Ane. Records, II, S io 4 i), «apparaissant (ou se levant ) en vérité*. — Nom du temple- 
forteresse élevé à Soleh en Haute-Nubie sous le règne d’Amenhotep III el consacré au cuite 
même de ce roi, dont le nom d’Horus était précisément Khâ-m-maât. — On trouve aussi les 


c, U||| $ 

iormes ,—, 

L J 


et 


si 


’ f forteresse Kkâ-m-maât* (voir ci-dessus, t. III, p. 37), j [J 

ru XÜ «le château fort Khâ-m-maât » (voir ci¬ 


te le château Khâ-m-maât » et 


dessus, p. 118 et 73). 

q J khâ lîl heb sdou(?) (pap. Harris n° 1, pl. 61 b, 1. 1 = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 56 i), «apparaissant (ou se levant) dans les fêtes jubilaires*. — Nom d’une 
construction élevée sous Ramsès III dans le temple du dieu Oupouaouit dans la métropole 

du XIH e nome de Haute-Égvpte, Siout. Voir ci-dessus, p. 107, (-K)Qn(Twn 




Q ^ ■ 






j^ ^ khâ mehit Kh iioum-Khoufou U, 5o —Brugsch, 

Geogr., I, pl. 56 , n° 1718 et p. 299 et Dictionn. géogr., p. 55 q = Sethe, À. Z XLIV, p. 6), 
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«la ville Khâ du nord du roi Khnoum-Khoufou*. — Nom d’une ville créée sous le roi Khoufou 
(IV 0 dynastie), et qui avait pour pendant une ville Khâ du sud (voir ci-dessous). Brugsch a 
voulu la situer dans la Basse-Égypte, tandis que Khâ du sud aurait été dans la Haute-Égypte. 
Mais il s emble plus p robable qu’il s’agit tout simplement des deux moitiés, nord et sud, de 
la ville ® Khâ Khoufou (voir ci-dessous, p. 169). 

,ÎA° khâ nofir (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 56 1-562 et Piehl, Â. Z., XXV, p. 119), 
* j À a (Piehl, laser, hiérogl., 2 0 série, pl. 85 et p. 57), j © (textes de Dendéra et 
stèle Harris = Brugsch , Dictionn. géogr., p. 654 = Reinish, Chrestomathie, p. 21), «belle est 
l’apparition (Beau est le lever) [du roi Merenré]». — Un des noms de la ville de Memphis, 
ou plus exactement de l’endroit de la nécropole memphite où s’élevait la pyramide Khâ nofir 
du roi Merenré Mehtimsaf (VI” dynastie). 


(i 


O * 


*ÎA (var. * : inscription d’Ouni, 1 . 39, ht, 42 , 46 , 48 ) khâ nofir 

Merenrâ ( Gauthier , Livre des Rois, 1, p. 162, 16 3, 166; Brugsch , Dictionn. géogr., p. 5 61 ; 
E. de Rouge, Monum. six premières dijn., p. 1B 1), «beau est le lever du roi Merenrén [et non 
celle qui se lève parfaitement : Tresson, Inscr. d’Ouni, p. - 33 ]. — Nom de la pyramide du roi 
Merenré-Mehtimsaf (VI e dynastie) à Saqqara (nécropole memphite). 

^ khâ ntr msout (stèle C. 2 4 du Louvre, citée par Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 882), «apparition (ou lever) du divin de naissance*. — Ville du Moyen Empire, fondée 
probablement par le roi Sanousrit III (XII e dyn.), dont le nom de nebti était précisément «le 
divin de naissance* (cf. Gauthier, Livre des Rois, I, p. 3 o 5 , 3 o 6 , 3 i i- 3 i 4 ). La situation en 
est indéterminée, mais elle se trouvait probablement dans la région du Fayoum. 


C* 0 \ J khâ risi Khnoum-Khoufou (L .,D., Il, 5 o = Brugsch, Geogr., 

I, pl. 56 , n° 1717 et p. 299 et Dictionn. géogr., p. 559 = Sethe, À. Z., XLIV, p. 6), «la 
ville Khâ du sud du roi Khnoum-Khoufouv. — Nom d’une ville créée sous Khoufou (IV e dynas¬ 
tie), qui avait pour pendant une ville Khâ du nord du même roi Khnoum-Kboufou (voir 
ci-dessus, p. 167). Brugsch l’a située en Haute-Égypte (tandis que Khâ du nord aurait été 
en Basse-Égypte) et l’a identifiée avec *. || q (voir ci-dessus, p. 166). 


QEU-Ai khâ risi Snofrou (Gauthier, Livre des Rois, 1 , p. 62), «la pyramide 
Lever (ou Apparition) du roi Snofrou la méridionale*. .—- Nom de la plus méridionale des deux 
pyramides construites pour le roi Snofrou (IV e dynastie) : elle se trouvait à Meidoum. 

khaht (liste C Thoutmôsis III a Karnak, n° 1 36 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 802). — 
Région d’Afrique, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 255 , n° 228), avec doute, dans la 
partie septentrionale de Ouaouat (la Basse-Nubie), c’est-à-dire peu au sud de la cataracte 
d’Assouan, 
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J khâkhâb (Champolleon, Not.descr., p. 673 = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 662)._ 

Canal ou lac(?) où était adorée la déesse Hathor. 

("°< _ "J khâ Khâfrâ (L., D., II, 10 a= Sethe, Urk. A. R., p. 17), via ville Lever (ou 

Apparition) du roi Khâfrê* . — Localité fondée sous le roi Khâfré-Képhren (IV e dynastie) dans 
le XX 0 nome de Haute-Égypte (Héracléopolite). 

(î2Ü*A © (var. khâ Khâkheperrâ (Gauthier, Livre des Rois, I, p. aq5 et 

3 o 3 ), «r la pyramide Lever (ou Apparition) du roi Sanousrit Ih. — Nom de la pyramide du roi 
Senousret II (XII e dynastie) à Illahoun (cf. Brugsch, Dictionn . géogr., p. 55 g). 

(j^ \ *“— f ® khâ Khoufou (J. DE Rougé, Inscr. hiérogl., pi. 60 — Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 55 g = Piehl, A. Z., XXV, p. 119), «la ville Lever (ou Apparition) du roi Khoufou *. 
— Localité de l’Ancien Empire, qui semble avoir été subdivisée en deux parties : Khâ du 
nord et Khâ du sud (du roi Khnoum-Khoufou) : voir ci-dessus, p. 167 et 1 68. Son empla¬ 
cement est inconnu, et même s’il convenait, ainsi que l’a proposé Brugsch, de Tidentifier 
avec la ville ^ ou ^ ^ 0 des dynasties XIX et suivantes, nous ne serions guère 

plus avancés, car la situation de cette Khai(t ) demeure, elle aussi, incertaine (voir ci-dessus, 
p. 166). Est-ce la même localité qui figure, parmi d’autres propriétés au nom du roi 
Khoufou, dans le mastaba du fils de ce dernier, Kliâ-f Khoufou, à Guizeh (cf. Dàressy, Ann. 
Serv. Antiq XVI, p. 267)? 


ora > J khâ Senousret maà khrôou (Griffith, Kahm Pap pi. XXIII, 

L 18, 20, 22 et p. 5 g), «le lever du roi Senousret défunt*. — Autre nom de la pyramide du 
roi Senousret II (XII e dynastie) à Illahoun, laquelle s’appelait également (^© * ^J ♦ ^ 0 

(voir le nom précédent). C’est probablement aussi l’endroit nommé 


1PT 


•aüfc Khâ 


Sanousrit sur un petit monument du Musée d’Àlnwick Castle (Birch, Egypt. Antiq. Alnwick 
Castle, n° 5 oi). 

iü* khâ s(ou)t (stèle n° 11 84 du Sérapéum de Saqqara = Brugsch, Dictionn . géogr., 
p. 562), «apparition (ou lever) des emplacements*. — Localité inconnue, où étaient adorées 
une forme du dieu Apis et une forme du dieu Amon. 

j 0 ^ 1 

^ A ( - ï ( - i ® khâ qrhout (bas-relief de la IIP dyn., originaire de Meidoum, à Bruxelles 

==Speleers, Rec. inscr. égypt . Bruxelles, n° 36 ). — Domaine, de situation indéterminée. 

Lj khâ kaou (liste des cultes à Àbydos — Mariette, Abydos, I, pl. 45 , n° 5 o *= Brugsch, 


Dictionn. géogr., p. 562), «lever (ou apparition ) des doubles*. 
solaire Râ, non déterminé. 


Sanctuaire consacré au dieu 


Dictionnaire, t, IV. 
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Aüt III 
«Il © 


Khâkarâ miri Montou (stèle de la XVIII e dynastie et grotte du 

vice-roi d’Ethiopie Setaou à Faras, époque de Ramsès 11 = Griffith, Annals Univ. Liverpool , 
VIII, p. 85 , n° 6 et pl. XXIV, n° 7 ; p. 87 et pl. XXIV, n° 11), «Khâkaré aimé du dieu Montom. 
— Nom d’une forteresse élevée par le roi Senousret III (XII 0 dynastie) à l’endroit appelé 
aujourd’hui Faras, à la frontière égypto-soudanaise. On y adorait le dieu Horus. 

khâtiou (autel de Pepi I er à Turin = Bonomi-Sharpe, Transactions S. B. A., III, pl. Il G, 
n° 3 ). — Endroit indéterminé, avec culte du dieu Ànubis. 


* (ta) khâtiou n mou (?) (grand texte géogr. d’Edfou = Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 1275 = Chassinat, Edfou, I, p. 336 ), «■ les territoires de Veau (c’est-à-dire 
les terrains marécageux)^. — Nom du ouou (territoire agricole) du.XIX 0 nome de Basse-Egypte 
(dont la métropole était sur cette seule liste, tandis que les autres listes portent 
URX ^ W solehit àar ou mwzïr, \ sohhit àarou (voir ce nom au tome V). 




éb. ï 


khât outt qa em hat (pylône ptolém. de Karnak = B rtjgsch, 


Dictionn. géogr., p. 5 60), «■ Je territoire de Tengendreur élevé en avant n. 
temple de Karnak et, par extension, de la ville de Thèbes. 


Un des noms du 




w 


i^| khât Râït(?) (Dendéra = DüMiCHEN, Géogr. Inschr., II, pl. 39, 1 . 8 ), tde territoire 
de la déesse Raïtr >. — Un des noms du temple de Dendéra, consacré à la déesse Hathor, 
considérée comme épouse du dieu solaire Râ. 

JV7 iü khibour (listes Ramsès III à Médinet Habou = L., D., III, 209 c et Texte, 
III, p. 170 = Daressy, Rec . de trav., XX, p. 118 et XXI, p. 32 et 34 = Max Muller , Egyptol. 
Res., I, pl. 68, n° 77). — Ville de Palestine, identifiée par Brugsch et par Max Burchardt 
(Die altkan. Fremdw., II, p. 37, n° 716) avec Hébron (hébreu p"Qn), et par Daressy avec 
le Tell Kheibar, à côté de Meithalun, qui est encore surmonté des restes d’un bourg fortifié. 


khirapa (traité de Ramsès II avec les Hittites, 1 . 27 = L., D III, 1 46 = Sayce, 
Proceedings S. B. A., XXI, p. ig 5 = MAX Muller, Mitteil. Vorderasiat . Gesellsch VII, pl. XII 
et p. 210 et 2 3 o). — Ville du royaume hittite, identifiée par Max Millier avec Herpa près de 
l’Anti-Taurus (cf. Asien und Europa, p. 334 ) et par Max Burchardt (Die altkan. Fremdw., II, 
p. 3 g, n° 737) avec JJalap des archives de Boghazkoi. Elle est, en tout cas, très certainement 
différente de la ville syrienne d’Alep, dont l’avaient rapproché Sayce ( op. cit.) et Breasted 
(Ane. Records, III, § 386 ). 


G 

w 


T\' khirata (liste des villes de Palestine punies par Ramsès II, à Karnak, n° 16 = Max 
Muller, Egyptol. Res., I, pl. 61, n° 16), ® (liste Ramsès III à Médinet Habou, 
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n° g2 == Daressy, Rec. de trav., XX, p. 118 et XXI, p. 36 — Max Muller, Egyptol. Res., I, 
pl; 69). — Localité de Palestine, identifiée par Daressy avec la S ^ i Khelez 

du papyrus Ànastasi I (voir ci-dessus, p. i 5 o) dans le pays d’Àoupa, laquelle n’existe plus 
sur les cartes; par Budge ( Egypt. Diction., p. 1026) et par Max Burchardt (Die altkan. 
Fremdw., II, p. 3 g, n° 745) avec la Biblique D 7 n Heres (Juges, 1, 35 ). Quant à Sayce (Bull. 
Soc . khédiv. Géogr., III, p. 673), il pensait que le nom représentait le mot assyrien Ichàlzou, 
forteresse, mais n’indiquait pas la situation de cette place forte. 


© 

w 


tTTOM III khirazinâtâ (?) (pap. Anastasi I, pl. 18, 1 . 8 = Gardiner, Lite- 
rary Texts, p. 2 1 et p. 3 o a, note 17 l). — Ville forte (— 2 \ 1 P^stine ou de 

Syrie, au nom incertain, que Chabas (Voyage d'un Egyptien, p. 100) avait lu H-r-b = Khelbon 
= Alep. 

YYX AJLâ khisasapa (?) (traité de Ramsès II avec les Hittites, i. 27 = L., D., III, 1 4,6 
= Sayce, Proceedings S. B. A., XXI, p. 196 = Max Muller, Mitteil. Vorderasiat. Gesellsch., 
VII, pl. XI et p. 210). —* Ville du royaume hittite (Khesesep : Breasted, Ane. Records, III, 
S 386 ), dont la transcription Hi-is-sa-as-ha-pa dans la version accadienne du traité (cf, Max 
Burchardt, Die altkan. Fremdw., Il, p. 3 g, n" 7/17) pourrait justifier la lecture ® Y Yf®] 
de Lepsius (voir B. Meissner, Sitzmgsber. Preuss. Àkad. der Wm., 1917, p. 296). 

[/"il®* [ta n] khitàou (inscriptions Séthôsis I tr à Karnak = Guieysse, Rec. de 

trav., XI, p. 71), ® ] | )»a* khità (stèle n° 17332 de Berlin = Roeder, Aegypt. Inschr. 
Berlin, II, p. 212). — Voir ci-dessous, p. 188, au mot ® 9 ) m Khta, «le pays des Hittitesn. 

khouat(?) (statue Ramsès II à Louxor = Daressy, Rec. de trav ., XVI, p. 5 o). — 
Région asiatique (Palestine?), non identifiée. 


khout khou Khepr(à) (Edfou = Dumichen, À. Z., IX, p. 107== Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 5 7 4 ), «la demeure protégée ( défendue ) par le dieu Khepràn, 
nombreuses appellations du grand temple d’IIorus à Edfou. 


Une des 




kheb, J* et (listes gréco-romaines des nomes = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 101 et 568 ). — Nom du pehou (bas-pays) du XIX e nome de Haute-Égypte (Oxyrhynchife). 
Brugsch a donné une variante (B khbi, que je n’ai pu identifier. 


t % 


= kheb (grand texte géogr. d’Edfou = Chassinat, Edfou, I, p. 33 â) et ^ 

(stèle Metternich = Brugsch, À. Z., XVII, p. i 4 ). — Nom du bas-pays (pehou) du VII 0 nome 
de Basse-Egypte (Métélite) : cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 568-071, 1167 et 1278. 
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^ kheb (Ahmed bey Kamal, Ann. Serv. Antiq., II, p. 84 , sans référence). —- Nom rapproché, 
probablement à tort, du nom actuel de la ville El-Hibek (rive droite du Nil, en face d’El- 
Fachn), Ibis ou lbiou des Grecs. 


ZS © khbou (tombeau de à Saqqara = Maspero , Journ. asiat., 1890/I, p. 4 o 4 ). 
Nom d’un domaine sous l’Ancien Empire, non identifié. 




© kheb...t(?) (grand texte géogr. d’Edfou = J. de Rougé, Revue archéoh, 187Û/H, p. 987 

et pl. XXVI : ©J = Chassinat, Edfou , I, p. 344 ). — Nom du ouou (territoire agricole) 
du XXII e nome de Haute-Egypte (Aphroditopolite) sur cette seule liste. Les autres listes 
portent un nom tout différent, uttrr sohhit ouâb{t), xle champ purr. Brugsch (Dictionn. 
géogr., p. 567) avait lu ©J ^ Cf. aussi Budge, Egypt. Diction., p. 1026. 

khebs (?), et avec — final : ^ ^ =*=, et =—= (listes gréco- 

romaines des nomes), vie territoire de la charmer (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 667-668 
et io 64 ). — Nom du pehou (arrière-pays) du X e nome de Basse-Égypte (Atkribite), dont la 
métropole occupait le site de l’actuel Tell Atrib près Benha. 

_ | khebs âa(?) (Bergmann, 62, cité par Budge, Egypt. Diction., p. 1927), «la ville 

de la fête du grand labourage (?)», — Un des noms de la ville de Mendès (suivant Budge), 
métropole du XVI e nome de Basse-Égypte (Mendésien), aujourd’hui Tell er-RoK (moudirieh 
Daqahlia, markaz Simbellaouein). 

^ khebs(t) (Lemple de Ramsès II à Memphis, cité par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 270 et 667), 
xla ville de la charruer). — Localité de Basse-Égypte, mentionnée après Q ^ q Avaris et 
^ ! * Nilopolis; situation inconnue. 


^ v^âAJ khebst (Edfou = Chassinat, Edfou, II, p. 219), ( ibid., II, p. 193), 

«le pays Khebstr). — Région d’Afrique, citée en relation avec les pays de Pount, Ta ntr et 
Feq-hir, et d’une façon générale avec les régions de la côte de la mer Rouge productrices 
d arbres à encens. 


fp^nrr ! khebstiou (Chassinat, Edfou, II, p. 198). — Ethnique dérivé du nom précédent : 
r les habitants du pays Khebstr>. — Ces populations sont identiques aux 
Khebsti(ou) nou Ta ntr de la XVIII 0 dynastie (cf. Deir el-Bahari = Dümichen, Histor. Inschr 
II, pl. 20, 1 . 16), cc les Khebstiou de la Terre dwiner. Voir aussi l’ethnique ^ ^ ] ui (Du- 

michen , Tempelinschr I, pl. 74), qui est peut-être à lire Khebsti (= ® =. ibid., I. 74 

= Brugsch, A. Z., XIX, p. 27). Ce mot a été interprété par Brugsch comme signifiant le 
gratteur, le fouilleur (der Schaber, der Grâber), et semblerait faire allusion à des hommes 
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grattant de leurs mains les arbres à encens pour en extraire la précieuse résine. Cf. Max 
Muller, Asien, p. 116-117. 

ïz & kheb(t) (textes religieux de la XII e dyn. = Lacau, Bec. de trav., XXX, p. 190), 

(stèle du couronnement de Thoutmôsis III = Mariette, Karnak, pl. 16, 1. 47; stèle du 
Sphinx [époque de Thoutmôsis IV], 1. 6), (pap. n° 3 du Musée de Boulaq, 

pl- 7 » L 9), S et JJ * © (Livre des Morts), @j ^ (stèle de Tauoutamon au Caire, 
1. 1 3 ), ®j (hymne de Darius, î. 29), ©J (pap. démot.. n° 3 1 j 69 du Caire, 

col. II, 1 . 3 = Daressy, Sphinx, XIV, p. 169), ©J ^ (stèle Metternich), et nombreuses autres 
variantes orthographiques qui ont été réunies dans les dictionnaires géographiques de 
Brugsch et de Budge : ©J ^ ®JHr©> 

©JÜT&Î’ •J»* T&ÏS* )&&Ï Y ajouter ©Jf> 

ty;; (Edfou, 11, P . 109,118, etc.), ©J (Kom Ombos, n° 643 ), etc. — 
Nom dune île marécageuse et fourrée qui était située près du temple de Bouto (métropole 
du XIX° nome de Basse-Égypte, aujourd’hui Iblou), dans laquelle lsis avait enfanté et élevé 
son fils Horus (cf. Spiegelberg, Rec. de trav., XXVIII, p. 182-1 83 et Sagenkreis des Konigs 
Petubastis, p. 84 *, n° 671). Cette île se trouvait dans le lac de Bouto, le BotmKî) Xipvrf de 
Strabon (cf. Edgar, Ann. Serv. Antiq., XI, p. 89-90). Le nom est devenu cijeBi en copte. 
Chaba en arabe, Xépyis (Hérodote, II, 1 56 ) ou XépGis (Hécatée et Ét. de Byzance) en grec et 
dans les noms propres composés tels que kpxfjGts (Horus de Khemmis) et ÈtreyxfiÇis 
(lsis de khemmis) : cf. Pauly-Wissowa, Realencyldop., au mot Chembis. 

• J © kheb W (g rou P e n° q 43 o du Caire, originaire de Sais = Daressy, Textes et dess. mag., 
p. 38 ). — Ville que Daressy a proposé de placer dans le V e nome de Basse-Égypte (Saïte), 
mais qui est peut-être tout simplement identique à Khemmis (voir le nom précédent). 



^ A ^ khepbn(?) (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 2 o 3 /* = Sethe , Urk. 18. Dyn., 
p. 8 o 4 ). — Région africaine, que Schiaparelli [Géogr., p. 266,*n° 229 : Chepubin ) a pro¬ 
posé de placer sur le territoire du pays de Pount. 


© B ^ kheppà (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 1 4 7 ^ = Sethe, Urk . 18. Dyn., p. 802). — 
Contrée nubienne, que Schiaparelli ( Géogr., p. 266, n° 23 0) a située soit en Ouaouat 
(Basse-Nubie) soit en Mza (Moyenne-Nubie). 


(#)«' ! (pa) kheper (grand texte géogr. d’Edfou = Chassinat, Edfou, I, p. 338 ), OC) J.' 
(liste d’Auguste à Dendéra), kheprou, et Js^ 1 , jjjj e ; 

enfin ^ "T”^ (autres listes géogr. gréco-romaines). — Nom du ouou (territoire agricole) 
du IV e nome de Haute-Égypte (Thébain ou Diospolite), dont la métropole était Thèbes 
(aujourd’hui Louxor-Karnak). 
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Jr»® kheper m hât (liste d'Auguste à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., III, 
pl. 80), (Edfou = Brugsch, Geogr., I, pl. Ag = Dümichen, Tempelinschr., I, pl. îoo, 

Jt } ^ p % _Jf © et ■ (Budge, Egypt. Diction p. 1027, sans référence), 

<rZa ville existant depuis le commencementr>. — Un des nombreux surnoms, à l’époque gréco- 
romaine, des villes d’Edfou et de Dendéra (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 673). 

^ khepr-t (?) (texte de Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 96 D). — Ville ou était 
censé résider le Nil de Haute-Égypte. 


nome 


jj{jj ^ — Voir c i“dessous, au tome VI, Tarer (un des noms de Dendéra). 


khopch (nom du nome) et ^ khopcll(t) (nom du chef-lieu du même nome), nie t 
(et la ville) de la patte antérieure d’animah. — Ces formes se rencontrent pour le II e nome 
de Basse-Egypte (Létopolite) dans la liste géographique du corridor faisant le tour du sanc¬ 
tuaire du grand temple dTIathor à Dendéra (cf. Mariette, Dendérah, II, pl. 27, 1 . 2 = Dümi¬ 
chen, Geogr. Inschr., I, pl. 71, 1 . 2) et aussi sur le mur extérieur sud du même temple (cf. 
Dümichen, op. cit., IV, p. 108), tandis que les autres listes gréco-romaines donnent des 
formes assez différentes. Aussi Robiou (Mél. d’archéol, III, p. io 4 ) n’avait-il pas hésité à 
lire Xopes le nom du nome Létopolite et celui de sa métropole, Létopolis-Oussim. En 
1911, cette lecture, qui avait été généralement abandonnée pour une autre ( Khens ), fut 
reprise par Seligmann et Miss À. Murray, Man, XI, p. 166, note*, pour qui le symbole 
dudit nome est bien la patte de devant d'un bœuf, n’ayant rien à voir avec le placenta royal 
qui figure, entre autres monuments, sur l’étendard de la palette et de la massue du roi 
Narmef. La plus ancienne forme du signe est, disent ces auteurs, au tombeau de Mten à 
Berlin, de beaucoup postérieur à 1 époque de Nârmer (cf. L., D., II, 3 = Schafer, Aegxjpt. 
Inschr. Berlin, I, p. 79 = Sethe, Urk. A. B., p. 2, 1 . 17). 


M 


© 


! khopchit (pap. thébain de la XI e dyn. au Metropolitan Muséum of Art à New- 
York = Winlock, Bull. Metropol. Mus. of Art, New-York, déc. 1922, Supplément, p. A3), 
™ M© O em pk de Louxor = Daressy, Miss.franç. Caire, VIII, p. 388 ). —- Localité de la 
région thébaine, non identifiée. 


^ khopch(t)(?) et (voir ci-dessus, t. II, p. 1A8, Pkht). — Localité du nome Her- 
mopoliie (XV e de la Haute-Égypte). 


\\ 


M 


v . j J 3 u '* v “ w *© khfiou nti Ânz (Buch vom Durchwandeln der Ewigkeit 

▼ I I a W j 1, A^vwa. ^ 

= Wreszinski, À . Z ., XLV, p. 118), nies rivages (?) de Busiris (métropole du IX e nome de 

F r 

Basse-Egypte, Busirite)n. — Expression de la géographie terrestre de fEgypte, servant à 
désigner une partie du monde céleste (ou infernal), que les âmes devaient franchir pour 
arriver au terme de leur voyage, la salle d’Osiris et la salle de la Double Vérité. 
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wss 

khefti(?) (fragment dune statuette thébaine de ia déesse Sakhmet = Gauthier , Ann. 
Sert. Antiq., XXVI, p. 96-96). — Une des nombreuses localités qui avaient un culte de ia 
déesse iéontocépbale Sakhmet; nom et situation indéterminés. 


- 1 *( 10. 1© 


kheft hir n mert(?) Râ (porte ptoiémaïque à Karnak = Brugsch, Dictionn. 


géogr., p. 445 ), «la ville qui fait face à l’œil de Râv. — Un des nombreux surnoms, à l’épo¬ 
que gréco-romaine, de ia ville de Thèbes. 


© * 

^ l n J® kheftit hir (n) nib-s (biographie d’Anenâ, 1 . io = Souriant, Rec. de trav., 
XIV, p. 73 = Sethe, Urh. 18. Dyn., p. 64 ), '-'P© (stèle de Tombos, 1 . 3 = Sethe, 

op. cit., p. 83 ), (stèie Thoutmôsis III à Karnak, i. 2 = Mariette, Karnale, pl. 12 

= Sethe, op. cit., p. 834 ), f % (stèle de l’an 3 1 d’Amenhotep III [recopiée à l’époque 
ptoiémaïque] au British Muséum, l. 16 = Guide Rrit. Mus., 190g, Sculpture, n° 43 a[i 38 ], 
pl. XV == Brugsch, Â. Z., XIII, p. 127 [^* 3 $]; etc.), £TJ (temple de Sé- 
thosis I er à Gournah, cité par Brugsch, À. Z., I, p. 3p), w t ^ (propyldnc du temple 
de Khonsou a Karnak = L., D., IV, 3 e = Brugsch, À. Z., I, p. 39 ),^ 0 (Brugsch, 

À. Z., Il, p. 68), J ' w '(hymne d’Amon à Leide = Gardiner, À. Z., XLIL p. 21), 
JPmi (P a P* Rhind H pl* 6, L 10, et pap. Rhind II, pl. 7, L 7 = Mcller, Die 
beiden lotenpapyrus Rhmd, p. 76*), tda ville qui est en face de son maître (c’est-à-dire du dieu 
Amon)^. — Cette expression semble avoir été un surnom de la ville de Thèbes tout entière 
(cf. Sethe, Urk. 18 . Dyn., p. 6A, note A, et Traduction, p. A 3 , note 2), et non une dési¬ 
gnation du seul quartier occidental de la ville, celui qui renfermait les nécropoles et qui 
faisait lace au temple de Karnak, demeure d’Âmon (comme l’ont cru Brugsch, Bergmann, 
Maspero, Daressy, etc.). Cette locution géographique était également usitée comme surnom 
d’une déesse (cf. par exemple, la stèle n° 34 oio du Caire, dite hymne triomphal de Tliout- 

1 ■ « l t ■ t 

mosis, UJ== Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 6 ii = Lacau, Calai, gèn., Stèles du Nouvel 
Empire, p. i8 = D. Pàton, Egyptian Records of Travel, IV, p. 2-3), qui paraît avoir été, non 
pas la déesse A mentit (déesse de la montagne de Gournah et de la nécropole thébaine), 
comme le dit encore en 1922 Daressy (Monum. Piot, XXV, p. 96), mais la déesse de toute 
la ville de Thèbes et même de tout le nome thébain. 


khem (tombeau de Mten= Aegypt. Inschr . Berlin, I, p. 68; Pyr,, passim), JfL^© (Erman- 
Grapow, Àgypt. Handworterbuch, p. 127), ^ (Sethe, Urk . 18. Dyn., p. 99}, 0 

(stele du Caire, XIX e dyn. = Daressy, Rec. de trav., XI, p. 89), ® (stèle de Mai à 
Bruxelles), ^ ^ (stèle de Tounaroï), ^ ^ O (stèle Piânkhi, 1 . 117), ^ n 

(Naville, Todtenbuch, p, 181, 1 . 3 ). — Métropole du II e nome de Basse-Egypte (Létopolite), 
copte Boyo>HM, aujourd’hui Oussim au nord-ouest du Caire). Le signe dans cer¬ 
taines variantes résulte d’une mauvaise interprétation des formes hiératiques du signe . 
— Voir également ci-dessous, t. V, au mot p ® ^ Skhem. 
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1111 
= = * e 

(J) ^ 


khmik (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° î A9 = Sethe, Urk . 18 . Dyn., p. 802). 
— Région nubienne, placée par Schiaparelli ( Geogr p. 255 , n° 23 i) soit en Ouaouat 
(Basse-Nubie), soit en Mza (Moyenne-Nubie). 

^ , ^fr khem Min(?), =^0 et — Métropole du IX e nome de Haute-Égypte 

(Panopolite), plus souvent appelée Khenti Min, Khenme Min et Khen Min (voir ci-dessous, 
p. 177). 

khemkhem (inscriplion de Montoumhàt à Karnak, 1 . 28 = Dümichen, Hist. Inschr., 

II, pl. 48 a = Mariette, Karnak, pi. 42 = Breasted, Ane . Records , IV, S 916 — Wreszinski, 
Orientalist. Litt. Zeit XIII, pl. III et col. 389 et 3 g 4 ), — Ville inconnue par ailleurs, en 
relation avec Horus seigneur du désert, V-ï qualifié de dieu ^ (hospitalisé) à 

(1 ! | khmounou et (stèle 11” 20025 du Caire, Moyen Empire), 5 = 77 ® (tablette 

Carnarvon, 1 . 4 = Gardiner, J. E. A., III, p. 98), =J= 0 ( Rec . de trav., XXXI, p. 35 ), 

|0 (pap. Harris n° 1, pl. 6 i 4 , 1. 3 ), (stèle Piânkhi, 1 . 22 et 3 1 ), J®", 

:i*0, = ^ = 0=, ==, JJJJ, et avec le - final des noms de lieux : 

=J=0, --T*!®' Xo( nombreux exemples recueillis par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 749- 
762; cf. L., Z)., IV, 76 e; Mariette, Dendêrah, IV, pl. 33 ; Dümichen, Geogr . Inschr I, pl. 73 
et 80 et II, pl. 34 - 35 ; Griffith, Catal . demotic Pap . Ryïands Lihr III, p. 423 ; etc.), 
ville des huit dieux-n . — Nom sacré de la métropole du XV e nome de Haute-Egypte (Hermo- 
polite), dont le nom civil était -£=^0 Omî (voir ci-dessus, t. I, p. 196). Copte 

ü)MoyN ou c^MoyN b (les deux qjMoy n : d’où l'arabe El-Achmounein) (moudirieh 

Assiout, markaz Mellaoui) : cf. J. Maspero et Wiet, Matériaux géogr. Eg., p. 20-21. On 
rencontre aussi aux basses époques une série d’orthographes toutes différentes P p ^ ^ , 

PT 77 ®’ PP*©’ PP*©’ PP 77 ËË©’ P©P’ P©P et PP iic ’ f I ui ne paraissent pas avoir 

été lues Ssnou, mais bien Khmounou comme les autres (cf. Brugsch, A . Z., XII, p. i 46 et 
Reise nach der Grossen Oase, p. 34 et suiv.). 

<2 <2 <2 

khemt chat(?) (statue de la déesse Sakhmet au Musée de Turin = Maspero, Rec. de trav., 

III, p. 126 = Gauthier, Ann. Serv . Antiq XIX, p. 189 et 199), «la ville des trois cents (sui¬ 
vant Brugsch, Dictionn . géogr., p. 1 35 6-1 35 7)r» . — Localité inconnue par ailleurs, non 
déterminée. 

> | || 'j khemti (ou O ^ ^ J (stèle de Pithom, 1 . 11 = Sethe, Urk. griech.-rom. 

Zeit, p. 91) et J \ \ ~ ) 2^0 khemtit ( ibid., I. 22 = Sethe, loc . cit., p. 101). •— 
Nom de la région de la côte africaine de la mer Rouge à laquelle aborde Ptolémée II rame¬ 
nant de Perse les statues des dieux égyptiens, et aussi nom de la ville qui fut créée là sous 
ce même roi, au sud de Souakim, pour la chasse à l’éléphant (cf. Schiaparelli, Geogr., 
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p. 255 , n° 232). C’est la UloXepaïs &pà$ rfj dypa d’Àrtémidore (mentionnée par Strabon), 
la WoXepaïs Ôypéàv du géographe Ptolémée, la Ptolemais Epitheras de Pline (voir Vivien de 
Saint-Martin, Le nord de F Afrique, p, 264). Pour les Égyptiens du 111 e siècle avant L-C., 
cette région était considérée comme étant l’extrémité de la Négritie, Jfc • ^ | jl | ***. 


^ khlioui (?) (Am. Serv. Antiq., III, p. 199). — Nom d’un domaine de l’Ancien Empire, 
situé probablement dans la région de Dahehour. 

& gHI khenbat (traité de Ramsès II avec les Hittites. I. 39«L., D., III, i 46 = Max 
Müller, Mitteil. Vorderasiat. Gescllschaft , 1902, p. 210 et pl. XII). — Ville ou région (non 
identifiée) de l’empire Hittite, 


[ ] ^ q khen(t) Min (stèle de Mai à Bruxelles, I. 10 = Speleers, Rec. inscr. égypt. 

Bruxelles, p. 63 ), © (pap. Golénischeff, p. v, 1 . 2), ^ J 1 ® (Bbügsch, Dictionn. 

géogr., p. 576 et Spiegelberg, À. Z., LI, p. 70), ® ^ j ^ (Griffith, Catal. démolie Pap. 
Rylands Libr., III, p. bu 4 ), * 3 © (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., 
I, pl. 75), ©, ^ ~y- ~| (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 075-576, io 63 et 1280), 

J tm » v (pap. démotique I 384 de Leyde, col. XXII, 1 . 28 = Spiegelberg, Der âg. 
Myîhus vom Sonnenauge , p. 54-55 et p. 3 28); écrit aussi, en vertu de la règle de préséance 
des noms divins, ®- * 0 Min khent (stèle n° 2074 de Berlin — Spiegelberg, Rec. de 
trav., XXVI, p. 162 = Roeder, Aegypt. Inschr. Badin, II, p. 125 ), et ^ (voir ci-dessus, 
t. III, p. 3 9 ), ff la résidence du dieu Mim. — Un des noms sacrés de la métropole du IX e nome 
de Haute-Egypte (Panopolite), dont le nom civil était Àpou. Ce nom Khenti Min , écrit plus 
tard Khenme Min et Khen Min (cf. Spiegelberg, Rec . de trav., XXVI, p. 16 3 et Sagenkreis des 
Konigs Petubaslis, p. 84 *, n° 672), a donné naissance aux transcriptions grecques Xépptv, 
Xéfipis et Xsppeb, et aux foriqes coptes cynui•(= démot. smn ) et d’où est issu le nom 

arabe actuel de la ville, Akhmîm. 


khnemt Khoufou (L., D. y II, 23 = Brugsch, Geogr., I, pl. 52, 
n° 1 5 12 et p. 2 85 et Dictionn. géogr., p. 585 ), «F éducatrice du roi Khoufou v . — Nom d'une 
ville inconnue de la IV e dynastie, ou peut-être simplement d'un domaine du roi Khoufou. 

^r% 4 khnemtit (liste de nomes trouvée à Kom Ga'ef = Naucratis et conservée au 
Musée municipal de Tanta, règne de Ptolémée I er = Edgar, Ann. Serv. Antiq., XXII, p. 5 ). 
— District inconnu, représenté par une figure de femme sur cette liste géographique. 

P khens (inscription. d’Àchmoun au Caire == Daressy, Ann, Serv. Antiq., XVI, p. 226, 
236 et 242), (listes géogr. gréco-romaines des nomes = Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 1022 : âq, aker, neh = }. de Rouge, Géogr. Basse-Egypte, p. i 4 : àker ou 
âk = Brugsch, À. Z., XVII, p. 20 ; âk)\ bas-reliefs de Kom el-Hisn = Daressv, Ann. Serv . 
Antiq., IV, p. 284-285 == Jequier, Rec. de trav., XXXIX, p. 99 : aker ou khens). — Nom du 
Dictionnaire, t. IV. 20 
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mer (partie fluviale et port) du IIP nome de Basse-Égypte (Occidental ou Libyque), dont la 
métropole occupait le site de l’actuel ^flïKom cl-Hisn (moudirieh Béhéra, markaz Kom 
Hamada). Daressy l’a identifié avec le canal Farhoch d’aujourd’hui, à cause de l’épithète 
sur le désert qui accompagne le mot dans l’inscription d’Achmoun. Mais une liste 

d’époque romaine à Dendéra remplace khens par ^ le grand fleuve, qui est le nom 

bien connu de la branche Canopique du Nil; nous pouvons donc nous demander si = 

n’était pas simplement aussi un nom porté par cette tranche pendant sa traversée du nome 
Libyque. 

-’sp* khens(?) (nombreuses listes de la fin de la période grecque et de l’époque romaine). — 
Nome supplémentaire créé sous Ptolémée XI dans lest de la Basse-Égypte. Il correspon¬ 
dait peut-être à la région de Aa£ra/-Daphnæ, aujourd’hui Tell el-Defenneh, comme l’a 
pensé Dümichen (cf. Cledat, Bulletin I. F. A. 0 . G XXIII, p. Ai, note 2}. 

khens(t) (?) (listes gréco-romaines des nomes). — Métropole du nome précédent. 

-pr khensou(?) (tombe de Mten à Berlin = Schàfer, Aegypt. Inschr . Berlin, I, p. 7A, 79, 
81 = Sethe, Urk. A. R., p. 2, 4 ), ^ jf. (Mariette, Dendérah; Dümichen, 

Kalenderinschr., pi. 106 d= Pleyte, À . Z., VI, p. 17 = J. de Rouge, Géogr. Basse-Égijple , 
p* 7)’ 4 * 4 (Dümichen, op. cit pl. 118 b). — Nom du II 0 nome de Basse-Égypte 

(Létopolite), dont la métropole occupait le site du village actuel Oussîm au nord-ouest 
du Caire. — La lecture de ce nom est encore incertaine, ainsi que la nature de l’emblème 
qui sert a le désigner : M. Moret (Le Nil et la civilisation égyptienne, 1926, p. 65 ) l’appelle 
Douaou et y reconnaît un «■morceau de chair», une «cuisse». 

khensout (?) (liste romaine de Kom Ombo, n° 5 i). — Métropole du nome précédent, qui 
s’appelait aussi Khem (voir ci-dessus, p. 176); c’est aujourd’hui Oussim (moudirieh 

Guizeh, markaz Embaba). 

^ I Æ khent(?) (liste géogr. de Tibère à Philæ = Dümichen, Geogr. Inschr I, pl. 38 , 1 . 4 et 
p. 16). — Pays inconnu par ailleurs, peut-être la Nubie. 

khent(?) (Ciiassinat, Edfou. TI, p. 202). — Pays étranger à l’Égypte, non identifié. 

- khent (pap. du Labyrinthe, À. q = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 6 o 5 ). — Région cou¬ 
verte d’eau (lac, étang, canal, etc.), située dans le Fayoum à proximité de la métropole de 
ce nome, CAc^-Crocodilopolis-Àrsinoé. 

kheilt àabt (tombeau de Mten à Berlin = Sciiafer, Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. 79 
= Sethe, Urk . A. R., p. 2, 1 . 11 = Newberry, À. Z., L, p. 124 ), rÏÏTl 4 (pierre de Païenne, 
règnes de Sahouré et de Nofiràrkarâ = Sciiafer, Ein Bruchstück altægypt . Annalen, p. 36 et 
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39 ), 




et 


4 (sarcophage d’un certain Nectanébo à Berlin = Setke, Urk. griech. - 

rôni. Zeit, p. 24 ), If"’ litlf 1 f » 1 f J ^ et autres 

variantes (listes des nomes; sarcophage saïte à Berlin = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 3 o 4 
et 4 2 6 = J. de Rouge, Géogr. Basse-Egypte, p. 9 1 — Sethe, Urk. griech.-rom. Zeit, p. 24 ; 
temple d’Osiris a Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr III, pl. 5 o; etc.), «/« région antérieure 
de Vestn. — Nom du XIV e nome de Basse-Égypte (Tanite), dont la métropole fut d’abord 
3 ^“^O Tarou- Sile (près de la moderne El-Qantarah) dans l’isthme de Suez (cf. L., D., 
III, 128, et Ebman, A . Z., XLIII, p. 72), puis Zan-Tanis [d’où l’appellation Tarent donnée 
au nome à l’époque grecque]. Ce nome est le 2 e6pofarjs de Ptolémée, et ce nom lui vient 
probablement d’un nouveau déplacement de son chef-lieu à l’époque romaine (cf. Gardiner, 
J. E. A V, p. 24*2). Les dieux de ce nome étaient Horus, seigneur de Msen (voir ci-dessus, 
t III, p. 60), et Hathor-Isis. U est probable, ainsi qui l’a observé Brugsch ( Dictionn . géogr., 
p. 606-611), que sa population était, en majorité, composée de Sémites. L’expression 
(fl ^ éf cru 4 j ra (p a P- I 35 o de Leyde, p. iv, 1 . 16) a été traduite opposite the East(fl) 
par Gardiner (A. Z., XLII, p. 34 ). 

kheilt àabt T (f^-^® et * 4 *® (sarcophages trouvés par les Bédouins en 1911 aux envi¬ 
rons d’El-Qantarah), ®* 4 ^ etc., (listes des nomes), *_ 4 * *§* 

(stèle de Pithom, 1 . 16), via ville de la région antérieure de Yestn. — Métropole du XIV 2 nome 
de Basse-Égypte (Tanite), qui s’appelait aussi 0 Tarou-Sile, aujourd’hui Tell Ahou 

Seifeh à 4 kilomètres environ à l’est d’El-Qantara. Lorsque cette ville eut perdu de sa pre¬ 
mière importance, le centre du nome se déplaça vers le nord au profit de la ville de Tanis 
(Zân, aujourd’hui San el-Hagar), sans que toutefois l’appellation Khent àabt paraisse avoir 
été jamais transférée de Sile à Tanis. 

khent âabtiou (montant de porte de Mendès= Daressy, Rec. de trav., 
XXXV, p. 128 et 128), «/es habitants du nome Khent àabtn « — Surnom donné aux rois de la 
XXIIP dynastie, qui étaient originaires de Tanis, ville dudit nome. 

A ^ ^ ^ khent ânkhou (liste des villes d’Osiris en Basse-Égypte = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 127-128), «/e commencement des astres, le point de départ du lever des astres » (suivant 
Brugsch). — Nom du Sérapéum (ou sanctuaire d’Osiris) de la métropole du XI e nome de 
Basse-Égypte, C 4 erfn-Pharbæthus, aujourd’hui Horbeit en Charqieh. Sur les autres listes de 
nomes ce sanctuaire porte un nom tout différent, Qa hebs (Cabasa). Voir ci-dessous, au 
tome V. 


# ? A 

jlajuulaaA W 


O khenti(?) (sarcophage de Tounah au Caire = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 119). 
— Ville consacrée à la déesse Nephthys, au nom incertain et de situation indéterminée 
(région Tounali-Àssiout?). 

a3. 
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| r '"j J( © khenti (stèle n° 2080 de Berlin, XIX e dynastie = Roeder, Aegypt. Inschr. Berlin, II, 

p. i 43 ). — Ville (?) d’Egypte, non identifiée. Voir le nom suivant. 

w © (P a ) khenti et ( (P a P* n ° 1 o 335 du British Muséum, 
verso, 1 . 1 et 4-5 = Blackman, /. E. A., XI, p. 260 et pl. XXXV), (statues 

d’Amenemheb à Turin = Brugsch, Dictionn. géogr p. 1281). — Localité (ou sanctuaire), 
consacrée au dieu Âmon tliébain et située probablement dans la région même de Thèbes. II 
y avait aussi un endroit de ce nom ' ^ dans la ville de Teuzoi, aujourd’hui 

Ël-Hibeh (cf. Griffith, Catal. demotic Pap. Rylands Libr III, p. 48 et 207). II s’agit, en 
réalité, d’un nom commun, de signification inconnue (cf. Revillout, Revue égyptol XIV, 
p. 76 : bureau de perception ; Erman-Giupow, Agypt. Handworterbuch , p. i 3 i : Teildes Tempels, 
VorhaUe ). 

:\) I khentiou (inscription des 7 années de famine, 1 . 1 = Brugsch, Die bibl . 7 Jahre, pl. I 
= Sethe, Untersuchungen, II, p. 77). — Ethnique, désignant les habitants du pays *_ 
Khent (voir ci-dessus, p. 178), c’est-à-dire probablement les Nubiens. Aux lignes 26-27 du 
même texte l’expression est développée en *’j jdb * ^ khentiou Khent han nfr, vies 

Nubiens de Khent han nqfirrt . 


». VM khenti Oui(?) (stèle n° 22188 du Caire [texte hiéroglyphique du décret 
de Rosette, 1 . 20] = Ahmed bey Kamal, Catal. gén., Stèles ptolém. et rom., p. 186 et pl. LXIII 
=* Spiegelberg , Priesterdekrete Kanopus und Memphis, p. 220). — Corruption de texte, au lieu 
du nom de ville Chahanout = Lycopolis du Delta, que donne le texte 

démotique (cf. Sethe, Gottingen Gelehrt. Nachr. , 1916, p. 284 et seq.). 

OQMTStW.) LU (pa) khenti n Tehen(t) (L.,D.,HI, 2 3 2, XX e dyn.= Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 961), c da partie antérieure du pays fehenr>. — Région qui paraît avoir été 
située près de la ville Madm = Qasr Ibrim en Basse-Nubie, peut-être à la frontière 
du Soudan septentrional ainsi que l’admet Budge ( Egypt. Diction., p. 1028). 


i8fi~ 


F W "I i 


khenti che (Dendéra = Dümiciien, Geogr. Inschr., II, pl. 77), v 

* e t aussi ou (listes des régions minières dans les 

temples gréco-romains de Pliilæ, Edfou et Dendéra ; cf. Schiaparelli, Geogr., p. 60, 80, 
84 , 8 5 — 8 7, 107, 111 et 266-267), P ar ^ e antérieure (c’est-à-dire la partie méridionale) de 
la région Cher». — Contrée riche en mines de lapis—lazuli, située sur le versant nord du pla¬ 
teau Abyssin et arrosée par les affluents du Nil Bleu et de l’Atbara. fl paraît bien n’y avoir eu 
aucun rapport entre ce pays et son homonyme asiatique, renommé pour ses forêts de cèdres 
et de sapins (voir le nom suivant). D’autre part, tout le long raisonnement de Schiaparelli 
(Geogr., p. 86-98) pour expliquer les titres khenti che (fém. khentit che, plur. khentiou che ) et 
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ami ra khenti che si fréquents sur les monuments memphites des V e et VI e dynasties et pour 
les rattacher à la région africaine Khonti che, pour si ingénieux qu’il soit, 11e saurait emporter 
notre conviction. Il est certain que nous avons dans ces titres (dont le dernier a survécu 
jusque sous la XIX e dynastie), non pas une expression géographique, mais un nom commun 
composé des deux éléments khenti (qui est à la tête de, préposé à) et che ( domaine , propriété culti¬ 
vable, etc.), signifiant donc quelque chose comme fermier ou régisseur, intendant des domaines 
d’un dieu, d’un roi ou d’une pyramide royale (Pâchter : Ed. Meyer, Gesch. des Albertums, l 2 , 
S 244 , note; tenant of royal domains : Garmner, À. Z., XLV, p. 1 3 o), 

khenti che (inscription Thoutmôsis III à Karnak, L 34 = Sethe, Urk . 18. Dyn., 
p- i6 9 )> m- (temple de Séthôsis I er à Abydos = Daressy, Rec. de trav., XXI, p. 6), 

63 )> 1Z-. rfïîiZ“^ IZJKni 

(temples d’Edfou et de Dendéra = Loret, op. cit II, p. 63 ; Dümichen, Tempelinschr ., I, 
pl. 111, 1 . 2 et II, pl. i 3 , 1 . 3 ; A. Z., X, p. io 3 et sutv.; Hist. Inschr., II, pl. 56 , etc.). — 
Région montagneuse productrice Me deux essences de bois, âch (sapin) et âou (cèdre) et 
située soit dans le Liban, soit dans l’Anti-Tauras de Gilicie. C’est Loret (loc. cit.) qui a, le 
premier, reconnu là une contrée asiatique, différente du pays homonyme africain Khenti che, 
riche en lapis—lazuli. Schiaparelli (Geogr., p. 81-88) s’est refusé à accepter cette dualité 
des pays Khenti che; mais elle a été admise en dernier lieu par Erman-Grapow (Agypt. Hand - 
wôrterbuch, p. i 3 o) et par Sethe (Urk. 18. Dyn., Traduction, p. 81, note 2) : Libanon. 

1 SI. 

A A ^ | j khenti che-OU (Dümichen, Geogr. Inschr II, pL 177 et IV, pl. 177 a), «les habitants 
du pays Khenti chen. — Ethnique du nom de pays Khenti che : population étrangère à l’Egypte 


citée avec les hVjw Pedtiou et les ^ 


Hirou châou . 


[iÎfl M© khentit (stèle n° 20^01 du Caire = Daressy, Rec. de trav., XIV, p, 21 = Lange- 
Schafer, Grab - und Denkst . des miltl Reichs, I, p. 1). — Ville de la région de Thèbes, in¬ 
connue par ailleurs. Peut-être identique à © et ( ^ ^0 (fjf) ITT© ^ es époques 

postérieures (voir ci-dessus, p. 180). 

khenti ta (statue de la XVIII e dynastie, trouvée à Memphis = Petrie et 
autres, Tarkhan and Memphis V, pl. 80 et p. 34 ), «les tarasses (Gardiner)*. — Nom d’une 
région syrienne, riche en cèdres. 

j 1 khent(it) nououit (Edfou = L., D., IV, 4 i c = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1284), 
«celle qui est à la tête des villes, c’est-à-dire la première des villesv. — Surnom flatteur donné 
à la ville d’Edfou. 

rfitii khent nfr (statue n° 21696 de Berlin = Roeder, Aegypt. Inschr. Berlin, II, p. 3 g 8 ). — 
Endroit consacré au dieu Âmon. Peut-être identique au suivant (?). 
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{*_ khent nfr (fragment de bas-relief n ? 42901 du Caire, trouvé en 1910 à Qantir 

au nord de Faqous en Basse-Égypte = Daressy, Ann. Serv. Antiq. , XVIII, p. 34 - 36 ), * J® 
(stèle Piânkhi, 1 . 117 == Brugsch, Dictionn . géogr p. 61 2 == Schafer , Urk . aller . Aethiopen - 
konige, p. 47). — Bourgade du nome Memphite. Le papyrus grec de Leide A. 4 mentionne 
cette xcofjirf sous le nom TaxsveppyfTvs toü Ms^/tou, qui serait en égyptien 11S («f- 
Daressy, loc. cit.), et non comme Bavait supposé Brugsch ( Geogr I, p. 242 , cité 

par Bobiou, Mél. d'archéoh, III, p. io 3 -io 4 ). Daressy a rapproché cette localité du village 
actuel Chenbâri a 2 kilomètres à l’est d’Oussim; mais il serait un peu singulier 

qu’un bourg aussi rapproché d’Oussim, métropole du nome Létopolite, eût fait partie du 
nome Memphite. Enfin j’ignore d’où ont été tirées les formes (Daressy, loc. cit.) et 

* Jq (Budge, Egypt. Diction p. 1027). 

(X)M khent » Tar ’:y^i- 

^ (listes gréco-romaines des nomes), «la partie antérieure 
(c’est-à-dire méridionale) de Tarn. — Nom du ouou (territoire agricole) du XII 0 nome de 
Basse-Égypte (Sébennytique), situé au sud du pehou du XVII e nome, lequel portait le nom 
de Tar (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 999-1000 et J. de Rouge, Géogr. Basse-Egypte, 

P- 7 5 )- 

(■) * aw~a ~ \ (p) khent n zou dcher, (■) ' ^7 sir, (■) <]]£ 2 

(■ (X) v* et une fois 

(*) JIa( listes gréco-romaines des nomes = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 119, 974 et 
i 3 a 2 -i 323 ), «lapartie antérieure [le commencement) de la Montagne Bouge r>. — Nom du ouou 
(territoire agricole) du XXI e nome (supplémentaire) de Basse-Egypte, le nome dont le 
chef-lieu était Ce nome paraît avoir été distrait du XIII e (Héliopolite) et avoir été com¬ 
posé en gros de la région (aujourd'hui désertique) qui séparait On-Héliopolis et Babylone 
(Le Vieux-Caire) de la mer Rouge. Il est donc fort probable que la Montagne Rouge des listes 
anciennes était l’actuel Gebel el-Ahmar au nord-est du Caire. 

[jjj]j| J khent heb(t) (liste de nomes du temple de Taharqa à Sanam [Contra-Napata] au 
Soudan = Griffith, Annals Univ. of Liverpool , IX, pi. 35-36 et p. 101). — Localité men¬ 
tionnée dans la légende du nome de l’Oryx (XVI e nome de Haute-Égypte). Griffith pense à 
une orthographe incorrecte jj J ^ pour | J métropole dudit nome; il s’agirait, en ce cas, 
de la partie antérieure (ou méridionale) de la ville | J 

mm Ui khent han nfr et dit O (inscription d’Ahmès fils d’Abana, 1 . 17 et 29 

et inscription du couronnement de Thoutmôsis III à Karnak, L 4 o = Sethe, Urk . 18. Dyn. , 
p. 5 , 8 et 172), d-lîtf (inscription de l’an 2 de Thoutmôsis I er entre Philæ et Assouan, 
1 . 7 = Sethe, op . cit., p. i 3 g), dits (expédition de la reine llatchepsout au pays de 
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Pount [Deir el-Bahari ] = Sethe , op. cit., p. 33 1 = G. Farina, Ægyptus , VI, p. ht-hü), 
[üîîif J (^ sle des P eii ples du sud vaincus par Thoutmôsis III, à Karnak = Sethe, op. cit., 
P- 79 5 )’ dit- (Gardiner-Davies, Tomb of Ifuy, pi. V et p. 11), fffb itî- (stèle 
de Kouban, 1. 5 ), J™ (Virey, Miss.franç. Caire, V, p. 261 = Piehl, hscr. hiérogh, I, 
pi. 1 13 ), d-ü ùjlê (temple de Gournah ===== Piehl, op. cit., pl. 1 45 A), * | J laa (annales 
du grand prêtre Osorkon, L 8 = L. , I)., III, 2 58 == Brugsch, Thésaurus, p. i 228 ),*|;J 2 , 
(liste géogr. de Tibère à Philæ = Dümighen, Geogr. Inschr., I, pl. 38 , 1 . 4 et p. 1 6), * 
(inscription des sept ans de famine, I. 26-27 = Sethe, Untersuchungen , II, p. 77), 

llî©’ 1- J O, :n 0’ * * î © ^ 1 TI ® (l em pl es d e Bigueh et de Dandour). — 
Région africaine, productrice dor et de pierres précieuses, identifiée avec la Nubie (Loret 
ef Tresson), avec la Nubie du nord (Maspero, Erman et Grapow), avec la Haute-Nubie 
(Blackman et Gardiner), avec le Soudan méridional (Budge), avec le pays au sud de 
Khartoum (Max Muller), avec la Haute vallée du Nil à partir de l’iie de Méroé (Schiapa- 
relli, Geogr., p. 256 , n° 234 : il paese délia bella vegeîazione, et Mobet, Revue égypiol., Nouv. 
série, I, p. 20, note 2), enfin avec la région comprise entre la troisième et la quatrième 
cataracte (6. Farina, Ægyptus , VI, p. 4 i -42 : Hntj-hn-nfr). La vérité est que nous n’avons 
aucune donnée nous permettant de fixer avec certitude la situation de cette contrée; ce qui 
semble le plus probable, c’est que le nom a désigné à l’origine une région proche de l’Égypte 
et située sur la rive droite du Nil, habitée par un rameau des mu t Àountiou Sti (Âoun- 
tiou de Nubie), mais que peu à peu il perdit toute signification précise et s’appliqua sans 
distinction à toutes les régions de la vallée du Nil comprises entre l’Égypte et le pays de 
Koucb. — Max Millier ( Egyptol. Res., II, p. 86-87 et p. 87, note, et Asien, p. 22, note 2) 
a interprété le nom Khent(y)-hon-nofer comme signifiant «Anfang des guten Geschâfls (c’est-à- 
dire du bon commerce en or), beginning of good business , good luck (literally good mission)v ; 
mais ce ne peut être là évidemment qu’une étymologie populaire, ne représentant en aucune 
façon la signification originelle du nom (cf. Fr. Hommel, Grundriss der Geogr., p. 743, note 
4 , pour qui J laa Nofr était peut-être un vieux surnom de la Nubie). L’exemple sans hn 
emprunté à la ligne 2 de la stèle éthiopienne de ITntronisation, d’après une mauvaise 
lecture de Mariette [Monum. div., pl. 9 : ($$] ^ î âü)’ es * à supprimer, et Schâfer ( Urk. 
aller. Âethiopenkdnige , p. 86) a rétabli la lecture correcte du passage : il s’agit du dieu 
Dedoun «le premier de Ta Sti (c’est-à-dire de la Nubie) *7. 


WWA~+ X 

^ ^ | khent han nfrou (inscription de l’an 19 d’Amenemhât 111 à l’Ouâdi 

Hammamât, L 7 *= Couyàt-Montet, Inscr. Ouâdi Hammâmât, n° 17, p. 4 o et pl. V), iffiH 
'B l'l JtH (stèle du roi Ahmôse à Karnak, I. i 3 = Sethe, Urk. 1 8. Dyn., p. 1 8), [f)|] ^7 11 

RU (inscription dédicatoire d’Àbydos, i. 68 = Gauthier, Biblioth. d’Et. I. F. A. O. C., 
IV, p. i 4 ), (Griffith, Siiil and Dêr Rifeh, pl. 17, 1 . 44 : Nouvel 

Empire), UîM. (liste Vespasien à Kom Ombo == Kom Ombos, n° 884 ). — 
Ethnique dérivé du précédent ; les habitants du Khent han nfr. 
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khent hens(t)(?) (ostracon n° 25339 du Caire, originaire de Biban el-Molouk, L 5 

= Daressy, Catal général, Ostraca, p. 87-88 et pi. LX). — Localité du IV 0 nome de Haute- 
Égypte (Thébain), non identifiée. 

hh— khent khem(?) (sarcophage n° 28118 du Caire = Lacau, Sarcoph. antér . 


au Nouv. Emp., II, p. 118). — Localité de situation inconnue (nome Létopolite, dont la 
métropole était ou ® : voir ci-dessus, p. 176), ayant donné son nom à un 

■««■liiTJÎAi' 

ffilU* Âsesà (L., D ., II, 76 = Brugsch, Geogr., I, pi. 62, n° i 5 io et 

p. 285 et Dictionn. géogr., p. 612). — Domaine du roi Âsesà (V° dynastie), situé proba¬ 
blement dans la région memphite. 

khent Kouch (Kom Ombos, n° 100), via partie antérieure (le commencement, 
la région la plus méridionale) du pays de Kouch-n. — Expression servant à désigner le 
Soudan (cl*. Schiapàrelli, Geogr., p. 256 , n° 2 35 ). 


._._„ .- khent Kchou (roman de Sinouhit = Maspero, Biblioth. d’Ét. I. F. 

j» L J UAVuJ • I 

A. O . C I, p. 18, 1 . 8). — Nom d’un canton du Tonou Supérieur (suivant Maspero, op. cil., 
p. 1 43 ). Voir ci-dessous, t. VI, Gardiner (Notes on the story of Sinuhe, 

p. 85 ) y voit un mot composé de hnt ( foi'teresse ou prison ou harem) + Ksw (inconnu), et 
le place dans le Betnou syro-palestinien. 

O ta (Naville, Mythe d’Horus, pb XXI, L 9; cf. Chabas, MéL égyptoL, III/2, p. 2O0), 

1 -b (hymne à Khnourn au temple d’Esna, L 55 = Daressy, Bec. de trav., XXVII, p. 191)» 
* iv© (Champollion, Not. descr., I, p. 685 ), «lapartie antérieure (le commencement, la région 
la plus méridionale) du pays (c’est-à-dire de l’Égypte)^. — Nom donné à la ville d’Éléphan- 
tine (ou peut-être à celle de Soun-Assouan, qui lui faisait face sur la rive droite du Nil), 
métropole du I er nome de Haute-Égypte, la première des villes égyptiennes pour qui arrive 
du sud (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 61 2 - 6 i 3 ). Budge ( Egypt . Diction., p. 1027) a vu à 
tort dans ce nom de lieu a land in the Sûdân . 

riTh-l)“»L khent Ta sti (Bcjdge, Egypt. Diction., p. 1028, sans référence), tda partie 
antérieure (le commencement, la région la plus méridionale) du pays Ta Stir>. — Expres¬ 
sion servant à désigner la Nubie méridionale (plutôt que the Southern Sûdân, comme a tra¬ 
duit Budge). 

* khent ZOU âat(?) (Gauthier, Temple de Kalabchah, p. io 3 et pl. XXXII B), «la partie 
antérieure (le commencement, la région la plus méridionale) de la grande montagne (?)«. — 
Région de Nubie ('?), indéterminée, consacrée au dieu Meroul-le-Jeune (Mandoulis). 


185 


H. GAüTHIER. - DICTIONNAIRE GÉOGRAPHIQUE, 


KH O 


S 1 i khendoui ( lis ‘e géogr. Ramsès II à Abydos) et {| * (listes gréco-romaines des nomes), 

«les deux .”, — Nom du pelwu (arrière-pays) du XIII 0 nome de Haute-Egyple (Lyco- 

polite), dont la métropole était Siout-Lycopolis, aujourd’hui Assiout. Gf. Rrugsch, Dictionn. 
géogr., p. 618. 

( X X ) ~ 1 ^ ~ K h (pa) khend nfr n Âmentit (Spiegelberg, 

Agypt. Graffiti theban. Nekropole, n° 276), tde bel escalier de la déesse de VOccident (c’est-à-dire 
dHathor)n. — Édifice de la nécropole thébaine, dont il ne reste aucune trace connue. 

* îniï khenz(ou)i (grand texte géogr. d’Edfou == Chassinat, Edfou, I, p. 34 o; lu 
incorrectement ^ ‘MIS =—*= par J. de Bougé, Revue archéol., 1870-7i/II, p. 8-9), ="“= 

et ^ ^ (listes greco-romaines des nomes), nies deujc . v. — Nom du pehou (arrière- 

pays) du XII e nome de Haute-Égypte (rive droite du Nil). Cf. Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 618 et 928-929, et Gauthier, Rec. de trav XXXV, p. 11. 


(XV)i 

aussi c "- ] 


c - D (pa) kher, (XV)_Hn, «Win. (XV)-ê-..t 

tn, v et m _® CT 3 (Brugsch, À. Z., XIV, p. 122 et Dictionn . géogr., 

p. 618-620 et 1286-1286; Erman-Grapow, Agypt. Handworlerbuch, p. i 3 i; Spiegelberg, 
Agypt. Graffiti theban. Nehropole, p. i 64 -i 65 ). — Nom commun, signifiant d’abord la tombe, 
puis l’ensemble des tombes, la nécropole, enfin, d’une façon plus spéciale, l’ensemble des nécro¬ 
poles de la ville de Thèbes, la ville funéraire située sur la rive gauche du Nil en face de Louxor- 
Karnak. 


(XV) 




(pa) kher àn (Spiegelberg, Graffiti Agypt. theban . Nehropole, 


n° 120), nia nécropole . d. — Un des noms de la nécropole thébaine. 


(XV) 


(P a ) kher âa <da grande nécropole* et ^ ^ (P a ) 

kher âa chepsi tda grande et auguste nécropolen (Spiegelberg, Agypt. Graffiti theban. 
Aekropole, p. i 65 ). — Appellations de la nécropole de Thèbes, comportant maintes autres 
variantes et additions. 


(XV) 


(pa) kher n Ousàr nsout 
Menm aârâ Sethi ânkh-ouza-senb et ") ® J J^ I"M J 

ù) (pa) kher n nsout Menmaârâ Sethi Mer[en]ptah (Maspero, Müs. 
franç. Caire, I, p. 56 o et 667), ‘de tombeau de YOsirisSéthosis I tr r>. — Désignation du tombeau 
du roi Séthôsis I er à Biban el-Molouk. 


n 


(EIEkI=D kher Râmessou-Miriàmon (Gabdiner, L E. A., V, p. i 38 ), 

xle séjour (?) du roi Ramsès-Miriamon n. — Orthographe inexplicable du nom de la ville- 
residence d’été de Ramsès II dans le nord-est du Delta égyptien. 

Dictionnaire, t IV. 
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(X\) JLAAiAiK w kher khn(à) Bien 

khen khnà) (Spiegelberg, Àgypt. Graffiti theban. Nekropole, n os 786 , 787 , et 4o4, p. i64; 
cf. pap. Abbott, p. v, 1. 17 , p. vi, 1. 9-10 et 18 , pap. Turin, pl. 4a, 1. 3 et pl. 44,1. i3), 
via nécropole .??. — Nom d’une partie spéciale de la nécropole thébaine. 

® <2^^;© khrou (pap. Mallet, p. v, 1 . 6 et p. vi, 1 . 3 = Maspero, Rec. de trav., 1 , p. 5 i -53 
et 58 ), «la ville du combat (?)». — Localité de Moyenne (?)-Égypte non identifiée, qui avait 
un quai (Ml 7,) : voir ci-dessus, t. I, p. 191. 

khrout (?) Hor (vase n° 2911 du Caire = Bouriant, Rec. de trav., VII, p. 119 

= Bissing, Catal. général, MetSgefâsse [encore inédit]), «les . d’Horusv. — Ville 

non identifiée, adorant le dieu Thot d’Hermopolis (XV e nome de Haute-Égypte). 

•j- ® kherp et (Birch, À. Z., XII, p. 1 13 ; Brugsch, Dictionn. gèogr., p. 628; Gauthier, 

Livre des Rois, I, p. a 84 , a 85 et 290), «la puissante ». — Nom de la pyramide du roi 
Amenemliat II (XII 0 dynastie), qui a été retrouvée à Dahchour par J. de Morgan. 

® j | | | TT^ j kherpantàris (traité de Ramsès II avec les Hittites, 1 . 28 

= L., D., III, i 46 = Sayce, Proceedings S. B. A., XXI, p. 19b = Max Muller, Mitteih Vor- 
derasiat. Gesellsch., VII, 1902, p. 210 et pl. XII). — Région du royaume hittite, non encore 
identifiée. Sayce (loc. cit., p. i97)yavuun dérivé du nom de la ville Khirpa=h\ep( Khirpa- 
nlaris), mais nous savons aujourd’hui que qui faisait elle-même partie du 

royaume Hittite, n’était pas Âlep (voir ci-dessus, p. 1 70); ce serait donc plutôt, s’il a existé 
quelque relation entre ces deux villes, dans les parages d'Herpa de l’Anti-Taurus ( Ilalap ) 
que nous aurions à chercher Kherpantàris, 

+(iptzJ2_1(V) kherp Senousret maâ-khrôou (pap. de Kahoun, cité par 
Borciiardt, À. Z., XXXVII, p. 91 et 99), « puissant est le roi Senousret (II) défuntv. — Ville 
du XXII 0 nome de Haute-Égypte (Aphroditopolite), sur la rive droite du Nil, créée proba¬ 
blement sous le règne de Sanousril II (XII e dynastie). 


(K) 




..(pa) kher n Hap (stèle de Râhotep au Caire, XIX 0 dyn. = Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 492-/193), via nécropole du taureau Apisn. — Un des noms du Sérapéum 
de Saqqara, où étaient ensevelis les taureaux sacrés. 

khekh (hymne au dieu Khnoum a Esna, 1 . 55= Daressy, Rec . de trav., XXVII, p. 191), 
" (statue gréco-égyptienne de Dendéra, 1.9 = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVIII, 
p # 187), ® ^ (Champollion, Not. descr., I, p. 670 — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 628- 
629), § ^ 0 et ^ (Bijdge, Egypt. Diction p. 1028, sans référence), via ville de l équilibré 
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(Brugsch)??. — Désignation tardive de la ville d’Éléphantine (métropole du I or nome de 
Haute-Égypte), aujourd’hui Geziret-Àssouan, plutôt que de la ville d’Àssouan (cf. Daressy, 
Ann. Serv . Antiq XVIII, p. 188). Pour la lecture hh du pendule(?) Voir Gardiner 
(i. Z., XLV, p. 1 35 , note 7); mais on trouve aussi une lecture shh (skhekh ) : cf. Junker, 
Onurislegende , p. 17. — Fr. Homme! ( Grundriss der Geogr., p. 792-793) hésite, pour l’iden¬ 
tification, entre Àssouan, Éléphantine, Philæ, Séhel et Bigheh. 


jMur klisàou (pap. démol. Rhind, cité par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 629). — Nom 
commun désignant la région des morts, la nécropole, et rapprochée par Brugsch, sans beau¬ 
coup de vraisemblance, de O m mu Khasou (voir ci-dessus, p. i 55 ). 

khesf Àountiou (stèle trouvée dans file d’Uronarti, Soudan, en 1900 
et conservée au Musée de Khartoum, an 16 de Senousret III = Ber. kdnigl. sachs. Gesellsch . 
Leipzig, 1900, p. 233 , et 5 teindorff, A. Z., XLIV, p. 96; cf. aussi Breasted, Ane. Records, 

I, S 654 ), 4 ^ 1 © (statue du fils royal de Kouch "jp, XVIIP dyn., également trouvée 
dans Pile d’Uronarti, en 1906 = Budge, The Egypt. Sudan, I, p* 492 et Steindorff, loc. cil.), 
v refoulement des Àountiouv. — Forteresse créée sous la XII e dynastie au sud de la deuxième 
cataracte, dans Pile Uronarti = Geziret al-Malek, consacrée au dieu guerrier de Thèbes 
Montou et encore existante sous la XVIII 0 dynastie. Une fête instituée sous Senousret III 
portait le même nom, en souvenir probablement d’une victoire décisive remportée sous ce 
règne par les forces égyptiennes sur les populations nubiennes. 

khesf Mzaou (liste des forteresses nubiennes, n°io = Gardiner, 

J. E. A.. III, p. 190), vrefoulement des Mzaour>. — Forteresse de situation indéterminée, 
mais à placer probablement quelque part entre Ouâdi-Halfa et Ânibeh, c’est-à-dire en 
Moyenne-Nubie, région qui portait le nom de Mza (voir ci-dessus, t. III, p. 65 ). Daressy, 
au contraire (Ann. Serv/Antiq., XX, p. i 38 ), pense que le nom de cette forteresse rappelle 
une victoire remportée dans une région tout autre que celle comprise entre Korosko et Àbou 
Simbel, car il identifie cette partie de la Nubie non pas avec Mza, mais avec Onaouat. 


G 


khesm(?)j 


: ci 

© * 


© 1 etc. — Formes incorrectes 




© 


du nom de la métropole du II e nome de Basse-Égypte, Létopolis, aujourd’hui Oussim, lequel 
était 0 ^ © Khem (voir ci-dessus, p. 170) ou q ^ ^ Skhem (voir ci-dessous, t. V). 

khesdb (?) (zodiaque de Dendéra = Daressy, Bulletin I. F. A. O . G., XII, p. 5 ), vie cercle de 
lapis-lazulir). — Un des noms de la ville de Gebelein, au sud de Thèbes (Daressy). 

E □ khesdb (sarcophage du Louvre = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1232 et 
i 32 i), vV endroit de la tête de lapis-lazuli (V)r>. — Localité (ou sanctuaire) qui parait avoir 
été située dans la région de Memphis (suivant Brugsch). 
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Q fcAJ khet (Ghassinàt, Edfou, I, p. Z’-jk = Schiaparelli, Geogr., p. 61 et 100), • (Dc- 
michen, Geogr. Inschr., IV, pi. i ? 5 = Schiaparelli, op. cit., p. 101), (Marucchi, 

Obelisco Lateranense, P i. ii = Schiaparelli, op. cit., p. io 5 ), © et £ ^ 

... (listes gréco-romaines des régions minières, rassemblées par Schiaparelli, op. cit., 
p. 69, 62 et 100). — Région africaine, riche en forêts, située par Schiaparelli (op. cit., 
p. 106-107 en ! re I e Nil Blanc et le Nil Bleu. La partie haute de cette région 

s’appelait * ® ) ua Tep khet et se trouvait entre les affluents de gauche du Nil Bleu et le 
bassin du Sobat. 

^ khet et 3^ —= (listes gréco-romaines des nomes), vie bras d'eau de la descente (?)»._ 

Nom du mer (Nil ou canal principal) du I" nome de Basse-Égypte (Memphite). Le papyrus 
de Zoïs à Vienne a traduit littéralement par BiâpvÇ Ç>x>n (cf. Robiou, Mil. d’archéol, I, 
p. io3-ioé ; Brugsch, Dictionn. géogr., p. 632-633 et Geogr., I, p. 26a ; J. de Rougi!, Géogr. 
Basse-Egypte, p. h). Enfin le grand texte géographique d’Edfou, qui est le plus ancien des 
textes géographiques nous ayant conservé le nom de ce canal, l’appelle =■■= khet n 

bàh (cf. Chassinat, Edfou, I, p. 32 9), d’escalier de Varrosage, de Virrigation (ou de la pleine 
crue?)*, et cette forme première pourrait faire songer a l’étymologie ® J, escalier, plutôt 
qu'à la racine ou descendre le fl de Veau. 

khet (statue de Kom Ga'ef-Naucratis = Daressy, Rec. de trav XIX, p. 22), * V enclos, la 
forteresse( 1 )*. — Localité de la Basse-Égypte, que Budge ( EgypU Diction., p. 1028) a pro¬ 
posé d’identifier avec la Na ùxpotrts des Grecs, dans le V e nome de Basse-Égypte (ou nome 
Saïte), construite par les commerçants et mercenaires hellènes attirés en Égypte par le roi 
Ahmasis de la XXVI e dynastie. 

khta (annales de Thoutmôsis III à Karnak, ans 33 et 4 1 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 701 et 727 : le nom est suivi, dans ces deux exemples, de l’épithète ou pp, grand), 
•Rî aa* (temple d’Amenhotep III à Soleb = L., D., III, 88 a, et inscription fiéthésis I er 
à Karnak = Gujeysse, Rec. de trav., XI, p. 71), ® * et ® ) 111 (textes de Séthosis I er 

à Karnak = L., D., III, i 3 o b, 1. 3 ), ® » ^ — (2' liste Séthosis I er à Karnak, n° 20 = L., 
D., III, 129), ® * ^ ] la* (pap. Anastasi II, 9 , 1 , et ailleurs), ® » ) lai, ©^ (traité 
dé Ramsès II avec les Hittites, 1. g = L., D., III, 1A6, — et ailleurs) et ® * (nombreux 

monuments de Ramsès II), 2 * (pap. Koller, I, 6), f'KlvtJi. ÎKJ. 

(pap. contemporains de Ramsès II), (Naville, Bubastis, pi. 36 }, ® 

(liste romaine de Kom Ombo), etc. — Pays important, avec lequel les Égyptiens entretin¬ 
rent, depuis Thoutmôsis III, des relations étroites et le pins souvent hostiles. Ses habitants 
paraissent avoir habité originairement les hauts plateaux de l’Asie Mineure, puis être des¬ 
cendus graduellement vers le sud, à travers le massif montagneux du Taurus, et jusqu a ia 
région du golfe d’Alexandrette et à la Syrie du Nord. Cette marche vers le sud les mit sous 
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Thoutmôsis III en contact direct avec les armées égyptiennes qui s’avançaient, en sens in¬ 
verse, à la conquête de la Syrie et de la Mésopotamie. Ce sont les nn de la Bible, les Ha-at-ti 
des tablettes d’El-Amarna, les Hittites, dont l’histoire et la civilisation commencent à renaî¬ 
tre grâce aux iouilles exécutées à Boghazkoi, sur le site de leur ancienne capitale Ptéria. Le 1 
nom Khta s’appliquait aussi bien à cette capitale même qu’au pays tout- entier (cf. Max 
Burchardt, Die altkan. Fremdw., II* p. 3 q, n° 761). 

khtaou (stele C. 12 du Louvre, XII e dyn. = Pierret, Rec. inscr. igypt. Louvre, 

II, p. 27). — Suivant Max Müller (Asien, p. 3 iq, note 3 ), il s'agirait ici des Kheti ou 
«habitants des Echellesi> du Pays de Pount, sur la mer Rouge (voir ci-dessous). 

. ^ jJ® khti (Kom Ombos, n° 888), «la ville de V escalier n. — Localité non identifiée , où était 
adoré le dieu Sebek d’Ombos. 

% m ^ ^ n, khti ântiou (grand temple de Deir el-Bahari, passim : cf. Weill, 

Sphinx, Vin, p. 182, et Jéquier, Bulletin L F. A. 0 . G., XIX, p. 1 43 ), d’escalier (Féchelle) 
de la myrrhe (ou de Fencens)*. — Nom donné par les Égyptiens à la région des côtes de la 
mer Rouge, tant asiatiques qu’africaines, où ils allaient chercher l’encens destiné aux céré¬ 
monies religieuses. Ces Echelles de F Encens paraissent avoir fait partie de la contrée appelée 
pays de Pount. 


> ^ ni® khti(ou) (pap. n° 3 du Musée de Boutaq, p. x, I. 10 = Brugsch, Dictionn. 


geogr. 


p. 635 ). — Localité semblant avoir appartenu au nome de Goptos (le V e de Haute-Égypte), 
car elle est mentionnée en compagnie de J Qebti= Coptos = Qift. et de Q 
Hat noub, qui étaient le chef-lieu et le sérapéum dudit nome. 


nan 

ET 1 • ut en 


m. ^ 5k, 


khti mfkat (Clédat, Bulletin I.F. A. 0 . G., XXI, p. i5A, sans référence), 

des Echelles de la turquoise*. — Nom donné, suivant Clédat, par les Égyptiens, à la pénin¬ 
sule du Sinaï, riche en turquoises. 


e ^ 1 \\ ^ khti Miîl (pap. n° 3 du Musée de Boulaq, pi. XIV, 1. 6 = Brugsch,’ Dictionn. 
géogr., p. 676-677), d’escalier (?) de Min*. — Localité du IX 3 nome de Haute-Égypte (Pa- 
nopolite) : cf. Gauthier, Bulletin L F. A. 0 . G., IV, p. 62, où la lecture est à corriger. 


(X 


^ (P a ) khtem (grand texte géogr. d’Edfou = Chassinat, Edfou, I, p. 33q) , 

(^) (■) f~.fi- (temples deDendéra), et sans l’article ^ 

(listes gréco-romaines des nomes), : (nouvelle liste de Médamoud 

“Drioton, Fouilles Médamoud igs 5 , p. 85 , n° 176), d'eau de la clôture*. — Nom du mer 
(canal principal ou Nil) du X e nome de Haute-Égypte (Àphroditopolite) : cf. Brugsch. Dic¬ 
tionn. géogr., p. 662, et Gauthier, Rec. de trav., XXXV, p. 21-22. 
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j-ILj khtem, ükn> !n (copte qrrxM, cyreM, «jtm), ©' 

— Nom commun masculin, appartenant à la racine S Q , , fermer, clore, et désignant un 

lieu fermé y clos de murs fortifiés, une forteresse, un château fort, une citadelle. De nombreux 
khtem nous sont connus par les textes, tant en Haute qu’en Basse-Egypte et dans les pays 
étrangers ou ont pénétré les armées égyptienneSc(cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 634 , 637, 
648 , 6 ’ 5 i et 1 32 i; Chabas, Voyage d'un Egyptien , p. 284; etc.). 

® khtem (Daressy, Sphinx, XIV, p. 170, avec référence vague aux papyrus de la XIX e 

dyn.), (Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr,, p. 3 oo, 65 i et 1087-1088). — Forteresse 
de la région orientale du Delta, que Brugsch a placée à Péluse, tout en l'identifiant avec la 
biblique DflK Etham [Exode, xm, 20), ÙOoy . ou Ôdœy . des Septante. Capart ( Rec . de trav., 
XXII, p. 108) y a vu également une ville Hctam, citadelle de Péluse, et Daressy ( loc . cil.) a 
préféré la situer au seuil nommé Ras el-Ouâdi, entre les marais de POuâdi Toumîlât et ceux 
du lac Timsah. Il semble, en réalité, que ce mot ait désigné le khtem (forteresse) de Zalou- 
[Sile], connu par de nombreux monuments à partir de la XIX e dynastie et qui se trouvait 
au Tell Àbou-Seifeh actuel, c’est-à-dire à quelques kilomètres à l’est du canal maritime de 
Suez et de la ville d’El-Qantara (voir ci-dessous, p. 191-192). 

(X) ® m (P a ) khtem (bouchon de jarre à vin du Ramesseum = L., D Texte, III, 


p. 1 85 = Spiegelberg , A . Z., LVIII, p. 32 ). — Région renommée pour son vin, synonyme 
de Tarou sur d’autres bouchons de même provenance, et qui est donc identique à 

la forteresse de Zalou[-Sile] = Tell Abou Seifeh (voir le mot précédent et ci-dessous, p. 191- 
192). 


avw^ khtem our n Quaz our (monument dans une collection 
privée à Bruxelles = Capart, Rec. de trav., XXII, p. 106 et 108), xla grande forteresse de la 
Grande Verte (c’est-à-dire de la mer Méditerranée)r>. — Place forte identifiée avec Péluse par 
Capart [op..cit., p. 108) et par Budge (Egypt. Diction., p. 1028). Nous ne savons pas, en 
réalité, où elle se trouvait, et tout ce qu’on en peut dire c’est que son nom ne permet 
de l’identifier ni avec la forteresse de Zalou-Sile, ni avec celle de Tkou-Pithom. 


® V - L J AAJ 

s m khetmou khaskhout rnehti (monument dans une collection privée 
à Bruxelles — Capart, Rec. de trav,, XXII, p. 107), «- les forteresses des pays étrangers du nordn. 
— Peut-être identique au mot précédent. 

^ ^ 1 ^ khtem rn â meht (texte ptolém. cité par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 299 

et 649-660), « la forteresse dans le district septentrional (c’est-à-dire dans la Basse-Egypte)^. 
— Place forte identifiée par Brugsch soit avec Tanis, soit avec Péluse, et par Capart [Rec. 
de trav., XXII, p. 108) avec Péluse, mais qui semble plutôt avoir été identique au khtem de 
Tarou déjà plusieurs fois cité (voir ci-dessus). 
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(XVJÎÏ 

S£[\J] (pa) khetm n Ouaout [Hor] (pap. Anastasi I, 

p. 27, I. 2 = Gardiner, Literary Texts , p. 38 et p. 29*. note 2), «laforteresse des Chemins 
d’Horusi >. — Expression synonyme de pa khtem n Tahu, « la forteresse de Taloun (Sile, à l’est 
de la moderne Et-Oantarab). Voir ci-dessous. 

(XVJÎM-Xk (pa) khtem n pa kher (pap. de Turin, 

pl. 42 , L 8; pl. 44 , 1. 20; pl. 48 , 1. 23 , etc.; Spiegelberg, Agypt. Graffiti theban. Nekropole, 
p. 64 , n° 790 et p. i 65 , n° 667), ela fortei'esse de la nécropoles. — Ouvrage de défense qui 
devait se trouver quelque part dans la nécropole de Tbèbes. 


(pa) khtem n 

Merenptah Hotep-hir-maât ânkh-ouza-senb nti Tkou (pap. Anastasi VI, 1. 4 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 63 g -643 et p. 976), «la forteresse du roi Mènephtah de Tkour,. 
— Place forte de l'Ouâdi Toumilât, proche de la ville Tkou-Pithom (métropole du VIII e 
nome de Basse-Egypte), sinon identique à cette ville. C’est, selon toute vraisemblance, 
factuel Tell el-Maskhoutah, à peu de distance au sud-ouest de la gare Abou-Soueir. Elle n’a, 
en tout cas, rien à faire avec Péluse, où Brugsch a essayé de la placer. Il est possible 
(quoique non absolument certain) qu elle soit identique à pa khtem « la forteresses 

du papyrus Anastasi V, pl 19, 1 . 6 et pl. 20, 1 . 2 : cf. Clébat, Bulletin L F. A. 0 . G., XVIII, 
p. 189-190 et A. Mallon, Les Hébreux en Egypte, p. 169 et note 5 . 

AHjdb (pa) khtem n Merenptah Hotp-hir-maât ânkh-ouza-senb 

drnât nti m pa OUOU pa Àmâour (?) (pap. Anastasi III, verso, pl. 5 , 1 . 5 = Chabas, 
L'Exode, p. 96 == Brugsch, Dictionn. géogr., p. 6 3 8—6 3 9 = Max Muller, Âsien, p. 222 et 
2 34 == Breasted, Ane. Records, III, S 634 ), rla forteresse du roi Mènephtah qui est dans le 
district des Amoriîainsv. — Nom d’une place forte du pays d’Amor, probablement créée en 
l’an 3 de Mènephtah lorsque le roi revint de sa campagne de répression contre la Palestine 
et la Syrie (voir ci-dessus, t. I, p, 71 et 94). 

n Râmessou Miriàmon ânkh-ouza-senb nti m Talou (pap. Anastasi V, 1 . 24 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 4 o 5 - 4 o 6 et 643-647 “ Clébat, Bulletin 1 . F. A. 0 . C., XVIII, 
p. 174), çp la forteresse de Ramsès II qui est dans Zahuv. — Un des noms de la place forte 
Zalou-Sile, aujourd’hui Tell Abou-Seifeh à l’est d’El-Qantara, qui était le point de départ 
de la route commerciale et militaire conduisant d’Egypte en Palestine. Voir le nom suivant. 


(xr= 


^ (pa) khtem n Talou (grand texte des campagnes syriennes 
de Séthôsis l 0r à Karnak — L., D., III, 126 a et 128 b = Brugsch, Dictionn. géogr,, p. 691 
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= Breasted, Ane. Records, III, S 100). (X)ï=A~ 5 s.~)a. (X)feS- 

O (poème de Pentaour = Brugsch, Dictionn. géogr., p. gp 4 - 
995 et Clédat, Bulletin 1 . F. A. 0 . C., XVIII, p. 17/i), £ T ® khtem Talou 

(stèle de l’an 4 00 = Chabas, A. Z., III, p. 35 et seq., et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 634 - 
635 ), n '—(P a P- Golénischeff, p. v, 1 . 12-1 3 = Golénischeff, À. Z., 
XL, p. io 5 ), enfin H V & T) (P a ) khtem nti m Talou 

(pap. Ànastasi III, pl. vi verso = Brugsch , Dictionn. géogr., p. 643 - 647 ), via forteresse de 
(var. qui est dans) Zalouv. — Station militaire au point de départ de la route Égypte- 
Palestine, identifiée à tort par Brugsch soit avec Etham du Livre de l’Exode, soit avec 
Tanis, soil avec Daphnæ, et située en réalité au Tell Abou Seifêh actuel, à 4 kilomètres 
environ à l’est d’El-Qantara et du canal maritime de Suez. C’est la Sile des Itinéraires 
romains. 


(X) **£ owa 

.ânkh-ouza-senb khenti n ta khast Qebti (pap. Anastasi VI, 1. 5 = Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 647-6/18), w/a forteresse [du roi .] au début (c’est-à-dire au sud?) 

du pays désertiqîie de Coptos». — Nom de la station fortifiée qui marquait le point de 
départ sur le Nil (ou le point d’arrivée sur la mer Rouge) de la route commerciale con¬ 
duisant, à travers le désert arabique, de Coptos (métropole du V e nome de Haute-Égypte, 
aujourd’hui LdS Qift) au port de Qosseir. 

(X) ® ^ ^ (pa) khet Min (liste des divinités éponymes des nomes à Dendéra 

= Dümichen, Géogr. Tnschr., I, pl. 79 et Zur Geogr. Aeg., pi. I—II; cf. J. de Rouge, Rame 
archéol., 1867/I, p. 33 g, et Gauthier, Bulletin L F. A. 0 . C., IV, p. 69-60), ^l'escalier (ou la 
chaussée) du dieu Min». — Cette expression parait avoir désigné une digue artificielle, une 
chaussée surélevée au-dessus du niveau des plus fortes crues du Nil, sur le territoire du IX 0 
nome de Haute-Egypte (Panopolite), dont la métropole occupait le site de la ville actuelle 
d’Akhmîm. 


khetmen, 2 1 -i’ 2™ (b RUGSCIT i Dictionn. géogr., p. 662), et avec le 

final des noms de lieux fj™ J0 (Brugsch, op. cit., p. 1398), (Dümichen, A. Z., 

IX, p. 90) et £ I q (Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 89, 1 . 19). — Expression de significa¬ 
tion obscure, servant à désigner, aux basses époques, la terre d’une façon générale, et l'E¬ 
gypte (la terre par excellence) d’une façon plus spéciale. 


*= khet n bâh (une liste de nomes, citée par Brugsch, Dictionn. géogr,, 
p. 633-634 et 65 â), J (grand texte géogr. d'Edfou = Brugsch, op. cit., 

p. 634 = Chassinat, Edfou, I, p. 32 g), «/’escalier (?) du canal bâh (?) (ou de la pleine crue?)». 
— Nom du mer (canal principal et port d’attache de la barque sacrée) du I er nome de 
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Basse-Égvpte (Memphite) sur ces deux seules listes, tandis que toutes les autres donnent 
un nom bien différent, làet (voir ci-dessus, p. 188). Cette appellation viendrait, 

suivant Brugsch, de ce que le canal de Memphis s'appelait J ' B | J ^ ^ bâh ou 2 (cf. pap, 
Sallier IV, verso et Brugsch, Dictionn . géogr., p. 187); mais il n’est pas certain qu’un canal 
bâh ait traversé le nome ni la ville de Memphis. 


( ^ (pa) khet n Khal (Spiegelberg, A. Z., LVIIf, 

p. 27 et 3 1), w/e bois (la forêt, ou plutôt le bosquet) de Syrien . — Nom d’un vignoble renommé 
placé par Spiegelberg non loin et à l’ouest de Péiuse. 


^ khet rmen pet(?) (liste géogr. d’Auguste à Dendéra — Dümichen, Geogr. Inschr., III, 
pl. 98), xle bois (?) de Rmen pet (?)». — Localité mentionnée dans la légende du ouou (terri¬ 
toire agricole) du XX e nome de Haute-Égypte (Héracléopolite), ayant donc probablement 
fait partie dudit nome. Voir ci-dessus, t. III, p. 1 36 , Rmen pet. 


O khet(?) ran-S (autel(?)de Nectanébo à Turin, n° 46 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. io 58 et 1 3 21 ). — Ville au nom incertain (# = peut-être ©?) et de situation indéter¬ 
minée, adorant le dieu Thot, et semblant avoir appartenu au nord de l’Égypte. 


* \\]^^ khtârti et (Chassinat, Edfou, II, p. 200 et 210).— Région étrangère 

à l’Egypte, citée en compagnie de (var. ^ ^ 7 ^ ) Q sen < Situation inconnue. 


| ^ khet hesp (grand texte géogr. d’Edfou = Chassinat, Edfou, I, p. 338 ), f Jf 1 ~ 



et ® 1 " f] (listes gréco-romaines des nomes = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 652 - 653 ), m j| 
tPJLJAJ et. • (Este nouvelle de Médamoud = Drioton, Fouilles Médamoud tgs>5, 

p. 69, n° 1 56 ), «la terrasse de la vigne (suivant Bragscli)^. — Nom du ouou (territoire agri¬ 
cole) du V e nome de Haute-Egypte (Coptite), dont la métropole était Qebti -Coptos (aujour¬ 
d’hui UiS Qift). Budge ( Egypt. Diction p. 1029) a interprété l’élément hhet (escalier, ter¬ 
rasse) comme désignant une région plantée de jardins en terrasses; mais on ne conçoit 
pas sans quelque peine des jardins suspendus dans une région aussi uniformément plate 
que la plaine de Coptos. 

O 0 khet kh(et) (?) (liste de nomes datant de Thoutmôsis I er au temple de Deir el-Bahari 
= Nàville, Deir el-Bahari, V, pl. 1 28 et p. 5 ). — Ville d’Égypte, inconnue, dont le nom a 
été gravé par-dessus un autre préalablement martelé; Naville a rapproché ce nom du seul 
nom similaire qui lui soit connu, \ n, ® Khtiou, dans le nome de Coptos (voir ci- 
dessus, p. 189). 

Dictionnaire , t. IV. 20 
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khetkhet (Livre des Morts, chap. 125 , confession négative), «le lieu de la retraite*. 


— Endroit du monde funéraire. 


khet ched et khet chet (listes des régions minières = Schiapakelli, 

Geogr., p. 99 et 100). — Région africaine où les Égyptiens allaient chercher une pierre 
précieuse blanche. Schiaparelli ( loc . cit., p. 105*107 et P- n ° a3 9) a considéré celte 
contrée comme identique au pays Khet (voir ci-dessus, p. 188) et a interprété le 

nom comme dérivé de l’une des racines ^ ou ^ couper, tailler, et désignant un pays 
riche en gros arbres de coupe qu’il a placé entre le Nil Blanc et le Nil Bleu. 


^ \ H /*vwwA ^ AwvwA v 

J*) ^k 1 “ (P*) khed n Na ^ ana (P a P- Anastasi L 

pl. 20, 1. 8 a pl. 21, 1 . 1), «le gué de Natanav. — Chabas ( Voyage d’un Égyptien, p. i 64 - 
i 65 ) s’est demandé s’il ne s’agissait pas là de la Nazala de Phénicie, citée par la Notilia 
Dignitatum comme lieu de garnison militaire (voir ci-dessus, t. III, p. 70-71), et j’ai pro¬ 
posé, au contraire, de reconnaître dans Natana un fleuve, peut-être le Litani. 



0 kh(i)zal et © j ^ "of kh(i)zil (roman démotique de Padoubastit II : pap. Krall, 
col. X, 1. i 5 et col. V, 1. 16 = Revillout, Revue égyptol., XII, p. 53 et 5 7 = Spiegelberg, 
Sagenkreis des Kônigs Petuhastis, p. 72-73 et 74-75). — Localité (ou région) renommée 
pour ses chiens (de guerre?), et non identifiée : cf. Maspero, Contes populaires, 4 e édit., 
p. 257 et 258 : Khazirou. Budge ( Egypt. Diction., p. 1029), lisant Khetchar, a situé dans le 
Delta égyptien. 


KH 

2^ kha (?), et (très nombreux monuments de toutes les époques), «le district du poisson 
shilba (?)”. — Nom du XVI e nome de Basse-Égypte (Mendésien). La lecture du poisson à 
queue longue et pendante qui caractérisait ce nome n’est pas certaine : certains égyptologues 
(en particulier J. de Rougé) ont lu Ha mehi, et l’on rencontre encore cette lecture dans 
VEgyptiàn Dictionary de Budge (p. 1020) et chez Newherry ( The Amherst Papyri, pl. XVI, 
col. II, n° 4 : Ham-hit). La lecture presque universellement adoptée est, cependant Ma. 
Tout récemment (Am. Serv. Antiq., XXIV, 1924, p. 161-168) Engelbach a essayé de mon¬ 
trer que le poisson du nome Mendésien (le shilba) et le poisson Ma (le Mormyrus ou \'Oxy- 
rhynque) étaient absolument différents l’un de l’autre; mais comme il a jugé prudent de 
réserver jusqu’à nouvel ordre la question de la lecture à donner au poisson shilba, je lui ai 
laissé ici, provisoirement, la lecture Ma, sous laquelle il nous est familier. 
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kha(t), ^ © et (listes gréco-romaines des nomes; pap. géogr. Amherst; Livre des 

Morts; etc.), «la ville du nome Kha«>. .— Métropole du XVI e nome de Basse-Égypte (Mendé¬ 
sien), la Mendès gréco-romaine, qui occupait le site de l’actuel Tell el-Rob" (moudirieh Da- 
qahlia, markaz Simbellaouein). 

^ khatiou (?), et ^ j (Livre des Morts, chap. 112 = Setke, Â . Z ., 

G VIII, p. 2 - 3 , 7 et p. i 4 *, n° 7), «les habitants du nome Kha- . — Ethnique dérivé du nom 
Kha et désignant les populations du nome Mendésien. 

® khat (stèle de Kouban, 1. 3o), (pap. n° 1116 B de Saint-Pétersbourg, 1. 29), 

Tri ^ et employé le plus souvent au pluriel : ^ X r* khaout, 

©• — Nom commun féminin désignant les gouffres, les fon¬ 
drières (recouvertes d'eaux stagnantes), les lagunes, les marécages de la région nord-est du 
Delta égyptien (cf. Brugsch, Dicüonn. géogr., p. 620, 908 et 906), probablement les B apâdpa 
de Diodore de Sicile. 

khaout àteh (Brugsch, Dictionn. géogr., p. îoo, 620 et 908), ides marais du 

district Àtelp (voir ci-dessus, t. I, p. 123 ). — Expression désignant les régions maréca¬ 
geuses du nord du Delta égyptien et synonyme de la précédente. 

I 




I m ^ ® Ânpt (Livre des Morts, chap. 112), ides marais de la ville Anptn. 

— Locution désignant les régions marécageuses de la ville Thmouis (?) (aujourd'hui Tmaï 
el-Âmdid, cf. ci-dessus, t. I, p. 1 4 7) dans le XVI e nome de Basse-Égypte (Mendésien). 

\ tTI \ % kîl a kha(t) (liste des Hatbors = Chàmpollion, Not. descr I, p. 669 

= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 620). — Localité inconnue, où était adorée la déesse Hathor. 

-VJW khasou (tombeau de Bak-n-ran-f a Saqqara = L., D 111 , 289 d, L 2). — 
Forme rare du nom de la ville Xois, métropole du VI e nome de Basse-Égypte, aujourd’hui 
Sahha (voir ci-dessus, p. 1 55 , 1 V ©)• 


•n 1 


A 

av^\ % Amonit (Mariette, Dendérah, I, pl. 16, 1. 1 —Brugsch, Dictionn. géo, 

p. 1097). — Cette expression est peut-être (?) une variante de [j] \ JJJJJ hat Àmonit (voir 
ci-dessus, p. 4 p), « le château de la déesse Amonitr). 


kh(a)t mnàt (Mariette, Dendérah, I, pl. 16). — Variante de Q ^ (T^ hat mnàt, nie 
château de Vinstrument à musique mnât% quî était un des nombreux surnoms donnés au 
temple de Dendéra (voir ci-dessus, p. 72). 


a5. 
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mn Ç° 1 j CÜ ] ^ Â khat Ousirmaârâ-Sotpnirâ hiqa taoui (stèle de l’an 8 
de Ramsès II au Caire, l.%9 = Ahmed bey Kamal, Rec . detrav XXX, p. 217-218), ^fa car¬ 
rière de Ramsès II, régent des deux moitiés de F Egypte *. — Nom d’une carrière de pierre noire 
située dans la région d’Abydos et exploitée sous Ramsès II. 

' ém \ [jjj (\jfc jfÜP+jj ^ 1 jj 2 ”* 2 — at Râmessou-Miriàmon miri mà Ptah (stèle 
de Tan 8 de Ramsès II au Caire, 1 . 20 = Ahmed bey Kamal, Rec, de trav XXX, p. 218), 
«la carrière de Ramsès II aimé comme le dieu Ptahv . — Carrière de calcaire blanc dans la 
région d’Abydos. 

HJU (\ii JfflP 4*1 khat Râmessou-Miriàmon miri ma Rà (stèle de l’an 

8 de Ramsès II au Caire, 1 . 19 = Ahmed bey Kamal, Rec . de trav., XXX, p. 217), «la car¬ 
rière de Ramsès II aimé comme le dieu Râr>. — Carrière de grès dans la région d’Abydos. 

(TA) KH AT HOR-BEHTI (HNÂ HAT-HOR) (graffiti démotiques du Gebel Silsileh = P rei- 
sigke-Spiegelberg, Aeg. und griech. Inschr . und Graff. aus den Steinbr, des Gebel Silsile, n° 24 o), 
«la carrière d'Horus d'Edfou et d'Hathorr>. — Une des carrières de grès du Gebel Silsileh. 
Le n° 206 fait aussi mention des carrières ( khaout ) d’tlalhor. 

1 ^ k 4 

^ | J khàt Amon (Preisigke-Spiegelberg, Aeg. und griech. Inschr. und Graff. 

aus den Steinbr. des Gebel Silsile, n 08 27, 98 et 3 o 6 ), «la carrière [ancien mot ** , cf. loc. 
cit p. 7, note 7 et A. Z., LI, p. 68 et 70] i 3 Amon ». — Nom d’une des carrières de grès 
du Gebel Silsileh, entre Edfou et Kom Ombo. 


y^f khen, ^ 7 , yn ^ y m 


yn 


yn 


* 

m 


, . üs a | - 

et Jff _ _ _ ^77;, le plus 


souvent précédé de l’article masculin X ou ■ (listes gréco-romaines des nomes), «l'eau 
intérieure (?), ou l'eau conduisant vers l'intérieur (?)». — Nom du mer (canal principal ) du II 0 
nome de Haute-Egypte, dont la métropole était Edfou (voir ci-dessus, t. Il, p. 4 o). 

khen nsout (Rrugsch, Rec. de monum I, pi. 84 , n° 2 et Dictionn. géogr., p. 2 38 et 
671), précédé de l’article masculin ■, «le canal khen du roi». — Un des noms donnés au 
mer (canal principal) du 11 ° nome de Haute-Egypte (voir le mot précédent et ci-dessus, 
t. H, p. 4 o). 

^ khni (Griffith, Kahun Pap pl. XXVIII, 1 . 2 et p. 69), ^ 7 © (^ s ^ e géogr. d’Abydos 
= Daressy, Rec. de trav., X, p. i39-i4o), N^^® (Spiegelberg, Correspondance des rois- 
prêtres, p. 67), \ ^ \ © (Livre des Morts), N^p]®, \ \ ® (pap. Golénischeff, 

p. iv, 1. 1 3 ), ® (Rrugsch, Dictionn. géogr., p. 679), et avec le — final des noms de villes : 

(L., D., Texte, IV, p. 98 : Sétbôsis I er ; L., D., III, 254 c : Chéchanq I er ; Kom Ombos, 
n° 8 q 5 ), \ q (naos d’El-Aricb, dos, L 35 ), (Kom Ombos, n° 16), 

et 'X? s \ O (Budge, Egypt. Diction., p. 1029). — La ville de Silsilis, consacrée au culte 


y m 
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du dieu-crocodile Sebek, dans la région des carrières de grès du Gebel Silsileh, entre Edfou 
et Kom Ombo. A l’époque romaine elle paraît avoir été, comme sa voisine Ombos, le chef- 
lieu d’un nome spécial supplémentaire. 

^ khnou (Bàrsànti, Ann. Serv. Antiq III, p. 199). — Nom d’un domaine de l’Ancien Em¬ 
pire, probablement situé dans la région de Dahchour. 

^ khllOU (pap. Anastasi III, 1 . 1 et suiv. = Rrugsch, Dictionn. géogr., p. 4 i 6 ), ^ ^ 
(Reinisch, Chrestomathie égtjptienne , pL i 4 , 1 . i 4 -i 5 ), q et ^ (Rrugsch, op. cit., 
p. 58 °), * ^ (hymne à Khnoum au temple d'Esna, I. 47 = Daressy, Rec. de trav., XXVII, 

p. 189), «la résidence royale, la cour, etc.». — Ce mot peut être appliqué à toutes les villes 
égyptiennes où les Pharaons avaient établi une de leurs résidences, soit permanentes, soit 
saisonnières : par exemple Thèbes ()W ©f© = Pierret, Rec. inscr. Louvre, I, p. 102), 
Tell el-Amarna \ ^ = Piehl, Inscr . kiérogl., I, pl. 28), la ville Pi-Ramsès du 

nord du Delta, Memphis, Tanis, et, sous les rois Lagides, Alexandrie (££ .‘©tfiUrS,!, 
= stèle Harris, «la résidence des rois ffellènesr). Il peut aussi s’appliquer aux dieux : ainsi à la 
ligne 85 de la stèle de Piânkhi, la ville de Memphis est appelée C“] ® f \ 1 vr ^^ mce 
( séjour ) du dieu Chour , et sur une stèle du Vatican (cf. Piehl, lnsa\ hiérogl, I, pl. 28 et II, 
p. 34 ) est mentionnée ^0*^ \ ^ «fa résidence d'Àtonv. — Enfin, on rencontre encore 
les variantes ^ \ ® et yn ï_ 3 . 

Tl MviwA L* J 




© 


khnou (inscription du roi Ménephtah à Achmounein, 1 . 24 = Mohamed eff. Chaaban, Ann. 
Serv. Antiq., VIII, p. 216-218). — Ville citée avec -"0 Khmomou et ^0 Ounou, qui 
sont les deux noms de la métropole du XV e nome de Haute-Egypte, Hermopolis Magna. Elle 
appartenait donc, selon toute vraisemblance, audit nome Hermcpolite. 


* ^® khnou (Livre des Morts, chap. 110). — Localité du monde funéraire. 




^ khnou (stèle de Darius à Chalouf = Daressy, Rec. de trav., XI, p. 168), ^ *©’ z en 
et ^0 (Rrugsch, Dictionn. géogr. , p. 58 1 et i 3 g 8 , le plus souvent précédé de l’article 
masculin X ou ■), «l'intérieur (de l’Egypte)». — Cette expression servait à désigner la 
Haute-Egypte, par opposition avec |^0 et Ta mrâ, qui étaient la Basse-Egypte. Elle 
pouvait aussi s’appliquer à l’Egypte entière, considérée par rapport aux pays étrangers ou 
extérieurs. Voir ci-dessus, t. II, p. 4 o, et ci-dessous, khnou khen. 


>sr! 


<3 


khnou n khen (tablette hiératique n° 26224 du Caire, L 3 = Daressy, 
Catal. général , Ostraca, p. 62), ^ cm j Q ^ khnou khen (pap. n° 1116 B de l’Ermi¬ 
tage à Saint-Pétersbourg, recto, L 5 g = Golénischeff, A. Z., XIV, p. 111 = Les Pap. de 
F Ermitage, pl. XXIV = Mallon, Les Hébreux en Egypte, p. 2 3 ), \ ® (pap. n° 3 du 

Musée de Boulaq, p, 5 , L 20), ^^ (stèle Piânkhi, 1 . 6), ^0 (grand texte géogr. 

d’Edfou = J. de Rouge, Rame archéol., i 865 /l, p. 371 = Chassinat, Edfou, I, p. 336 ), 
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C3E3 9 n CED 9 I y .) \fcar ^ 

-©’ *-*->©’ n«©' S«8 et " 2 n (Chassinat, Edfou, II, p. 6, 8i, 281; 
Mariette, Dendérah, I, pl. 55 ; Brugsch, Dictionn. géogr., p. 599-600 et 1898; liste de 
Ptolémée IV à Karnak = Dümichen, Geogr. hschr., I, pl. XXX et p. 12), ™ (liste de 

Tibère à Philæ = Dümichen, op. du, 1, p. 16), ^ (liste d’Auguste à Dendéra = Dümi- 

chen, op. Cli., III, pl. 58 ). — C’est J. de Rougé qui a le premier ( Revue archéol, 1 865 / 1 , 
p. 371) fixé le sens de cette expression importante comme désignant l’intérieur (voir le mot 
précédent) de l intérieur (de l’Égypte), c’est-à-dire la partie la plus reculée de la Haute- 
kgypte, Tkébaide. GoléniscliefF (Pap. de l’Ermitage, p. 7) a voulu voir là une appellation 
de la ville d’Hiéracônpolis : mais cette interprétation est impossible, car la stèle de Piânkhi 
mentionne ( 1 . 6) les nomes de Khen n hhen (“** J*, n). La traduction proposée par 

Breasted (Ane. Records, IV, S 819 et note le) pour ce passage de la stèle de Piânkhi, tlie 
nomes of the court ou the nomes ofthe court of the Southland, ne paraît pas plus satisfaisante. 
Liifin il ne s agit pas, comme l’avait supposé, sans grande conviction du reste, Dümichen 
(Geogr. Inschr., I, p. 12), d’une épithète honorifique de la ville d'Edfou. 

m — nou ^ ou ( st ®fe de Thoutmôsis à Tombos, 1 . 5 = Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 83 ), «ceux de l’intérieur n, die hnenlândischen (Max Muller, Asien, p. 2 43 ), die 
Schlauchleute (Sethe, op. cit., Traduction, p. 43 ), the intérim- peoples (Breasted, Ane. Records, 
II, § 70). — Cet adjectif, dérivé du mot -jW [-L,, l’intérieur, semble avoir désigné les popu¬ 
lations habitant les régions les plus reculées des pays étrangers voisins de l’Égypte et visi¬ 
tés par les armées de Thoutmôsis I er . 


Q khnou(t) n Maât et *nf© khnou(t) Maât (Dümichen, Geogr. 
Inschr., I, pl. 64 , n° 9, et Brugsch, Dictionn.géogr., p. a 5 o), «la résidence de la déesse Maât*. 

— Localité consacrée au culte d’Osiris et située près de la métropole du IX e nome de Basse- 
Egypte, Busiris. 

JM kh en bi (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° ia 4 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 801) 

— Région africaine, placée par Schiaparelli (Geogr., p. a 56 , n* a 33) dans la partie la 
plus septentrionale du pays de Ouaouat (la Basse-Nubie). Brugsch ( Thésaurus, p. i55a, 
n 7 «) a cité une variante ^ J | | S 4 * 4 que je n’ai pu retrouver. 


^ « ^ n ( 0U ) m (S rand tcxle g^gr. d’Edfou = J. de Rougé, Revue archéol, ! 870-7 i/ll, p. 8), 

M! 1 *» * . = “ = ’ ** I * et t (listes gréco-romaines des nomes = Dümichen, 
Geogr. Inschr., I, pl. ai et III, pl. 81-82 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 585 ), «l’eau qui 
1111/1 ('■ )"■ Nom du mer (partie fluviale ou canal principal, avec port pour la barque sacrée) 
du XII» nome de Haute-Égypte 2 ). Une liste, d’époque romaine, du temple d’Osiris 
a Dendéra, donne la variante ^ | pa chi khnoum «le bassin» (le lac) qui unit (?)». 


N f / '— n0Um àton (Edfou = Dümichen, Geogr. hschr., I, pl. 88 A, 1 . i 5 = Brugsch, 
Dictionn. geogr., p. 84 ), i ^ "q' (Edfou = Dümiciie.n, Tempelinschr., I, pl. io 5 = Brugsch, 
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Dictionn. géogr., p. 11 3 ), «la ville de l’union avec le disque solaire». — Un des noms de la ville 
d’Edfou. Voir aussi Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 106, 1 . 7, ^ n \ *§* «l’endroit de la 
réunion du disque solairen. 

Khnoum àou (ou peut-être àou Khnoum) et es (tombeau de 
la IV" dvn. à Guizeh = L., D., II, 21 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 582 = Schâfer, Aegypt. 
hschr. Berlin, I, p. q 3 ), «l’île du dieu Khnoum». — Localité de l’Ancien Empire, non iden¬ 
tifiée. Il est peu probable qu’elle soit identique à ~ âat Khnoum du grand texte géo¬ 

graphique d’Edfou (voir ci-dessus, 1 . 1 , p. 32). 

U khrwnm ânkM?~“, ,f~. — (Brugsch, Dictionn . géogr., 

P- 5 98), * ^(pap. démot. Rhind I, pl. V, 1 . 4 , et II, pl. VI, 1 . 1 et 3 et pl. IX, 
1. 4 et 5 ==.Môlleb, Totenpap. Rhind, p. 76”), «la région montagneuse unie à lavien. — Euphé¬ 
misme fréquent pour désigner la partie sud de la nécropole thébaine, la région du Rames- 
seum, de Deir el-Médineh et de Médinet Habou, et, d’une façon plus générale, le monde 
funéraire. 

^ "f" tu P P J sî i — ^ noum ânkh n khmounou (Karnak = Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 598), «h région montagneuse unie à la vie des huits dieuxv. — Autre appellation de la 
partie sud de la.nécropole thébaine. 

* khnoum ichout (pap. Harris n° 1, p[. 5 , 1. 6), «qui s’unit à la joies. — 
Nom du temple construit par Ramsès III à Karnak. 


^ m © khnoum racht (Dendéra = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 699), «mi à la joie» (plutôt 
que réunion déplaisirs, comme a traduit Brugsch). — Un des nombreux surnoms du temple 
de Dendéra, qui était consacré a la déesse de la joie, de la musique et du chant. 



c—□ khnoum racht (Dendéra — Dümichen, Geogr. Inschr., IV, pt. 28 — J. de Rougé, 
Revue archéol., 1870-7î/ll, p. 7; listes géographiques = Dümichen, Geogr. hschr., 1, pl. 96 
et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1280), «uni à la joies. — Nom du Sérapéum du XII e nome 
de Haute-Égypie ( ). 



~- khnoumt (copte : .»«„), C5 115 ’i», O 

eti *- — Nom commun féminin, signifiant un puits (naturel ou artificiel), un point d’eau 
dans le désert, un réservoir, une citerne, etc. Il entre dans la composition d’un assez grand 
nombre d expressions géographiques, dont on verra ci-dessous les principales. 








Thinite». — Nom de la citerne du temple d’Osiris en Al 


géogr., p, 599), tf le puits du nome 
os, construite sous la XII e dynastie 
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par un certain Amenhotep dont la stèle est au Musée du Caire et peut-être identique à la 
xprfvy décrite par Strabon ( Géogr., XVII, p. 81 3 ) : cf. Brugsch, Diclionn. géogr., p. 687-588. 

, (ta) khnoum[t] Âbsaqaba (scènes 

des campagnes de Séthôsis I er a Karnak = L., D., III, 127 a= Clédat, Bulletin 1 . F. A. 0 . C 
XXII, p. 155 ), vie puits (la citerne) d'Absaqabav. — Point d'eau sur la route militaire con¬ 
duisant d’Egypte en Palestine. Pour les identifications proposées, voir ci-dessus, t. I, 
p, 65 . Breasted (Âne. Records, III, S 86) a traduit the pool Iksekeb . 

Er I _L - ükê (ta) ttnoum[t] àmenti n Emit (Li.r. d« Morte, 
chap. 1 63 ), «le puits occidental de l’Egyptev. — Suivant Brugsch (Diclionn. géogr.. p. 589), 
cet endroit renommé pour son eau n’appartenait pas seulement à la géographie mytholo¬ 
gique de l'Egypte, mais bien à sa géographie réelle. Serait-il, en ce cas, identique à la 
citerne d’Abydos (voir ci-dessus, p. 199)? 

(*)«=-1 (ta) khnoumt â II . (scènes des campagnes de Séthôsis I tr 

à Kamak= Brugsch, Diclionn. géogr., p. 692 = Clédat, Bulletin I. F. A.O.C., p. 1 55 ), «le 
puits du bras de [TM-fc Ouâzt : Clédat]??. — Station sur la route militaire d’Égypte en 
Palestine. 


^ A 0 khnoumt ânkh (tombeau de Pouyemré à Thèbes== Davies, Pouyemré, I, pl. 4o et p. 94- 
96 et II, p. 84 ), (tombeau de Rekhmàra, cité par Davies, op. cit .), ^ -î (cône 

8766 de Berlin = Boeder, Aegypt. Inschr. Berlin , II, p. 297), «celui qui est uni à h vie 
(sous-entendu du roi Thoutmôsis)??. — Nom du temple funéraire du roi Tboutmôsis I er (ou 
II) dans la nécropole tbébaine (cf. Davies, op. cit., II, p. 84 ). 

khnoumt Ouasft] (textes du Ramesseum = Brugsch, Diclionn. géogr., p. 899), « celui qui 

est uni à Thèbesn. — Un des noms du temple funéraire de Ramsès II dans la nécropole thé- 
baine, le Ramesseum actuel. 


! K ta ) ^îî nourat ourt l (Lefebvre, Am.'Serv. Antiq., XIH, p. 9), 


«la source abondante*. — Ancienne forme égyptienne, proposée par Lefebvre, du nom copte 
de la ville grecque Txovépvpts dans l’Oasis Ef-Kharga, et qui correspondrait à une appella- 
tion grecque analogue à rô fjSpevya rb péya. 


| ^ khnoumt ptah (statue de l’Ashmolean Muséum à Oxford = Petrie, Tarkhan 1 and Mem¬ 
phis V, pl. 79-80, 1 . j, 26, 3 1 et 34 ), «celui qui s'unit au dieu Ptahv^ [united with Ptah : 
Gardiner, ihd., p. 34 ]. — Nom d’un temple funéraire qu’Amenhotep III se fit construire 
à Memphis comme contre-partie de celui qu’il possédait à Thèbes (cf. Gardiner, op. cit., 
p. 35 ). 


201 


H. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


KH 


CiC) ^ 4k CSS ( var - j ( ta ) ÎÜinoumt Menmaârâ (temple de 

Radésieh = L., D., III, i 4 o b et f= Gauthier, Bulletin LF. A. 0 . C., XVII, p. 7-8), «le puits 
du roi Menmaârâ*. — Nom du puits creusé par Séthôsis 1 er sur la roule allant d’Edfou à la 
mer Rouge, pour les ouvriers travaillant dans les mines d’or de cette région du désert ara¬ 
bique. Par extension, ce nom a été donné au petit hémispéos construit par Séthôsis I <,r tout 
près de ce puits, dans l’Ouâdi Mîyah. L’expression est très souvent, dans les textes dudit 
temple, abrégée en ( var - J=£S)’ le P uits - 

jil ( vJj -4 ^ noum ( SîC ) Menmaârâ âa nakhout 

(scènes des campagnes de Séthôsis I" à Karnak = L., D., III, 126 b = Brugsch, Diclionn. 
géogr., p. 5 9 5 ), «le puits [nommé] Menmaârâ [Séthôsis I er ] est grand en victoiresr. (suivant 
Breasted, Ane. Records, III, S 84 ). — Nom de la huitième station sur la route militaire et 
commerciale conduisant de Zalou-Sile (Ei-Qaniarah) en Palestine et en Syrie. Il se peut 
que cette station ait été restaurée et agrandie plus tard, sous Ramsès III, car le papyrus 
Haï iis n 1 nous dit (pl. 77, 1. 7) que ce roi fit exécuter un très grand puits ( f — 

«) au P a Y s de T* M \) ( voir ci-dessus, t. I, p. 1 3 q, et Clédat, Bulletin UL A. 

O. C., XXII, p. i 56 , note 2). Ce dernier a placé à Ostracme d’abord, puis à El Arich la station 
de Séthôsis I or (cf. Bulletin /. F. A. O. C., XXII, p. i 4 o-i 4 i et i 56 ). Gardiner (/. E. A., V. 
p. i 36 , note 2) l’a située plus loin de l’Égypte encore, près de Raphia. Une autre station 
de la même roule, la dixième, s’appelait également , et Clédat 

(bulletin 1. F. A. O. C., XXII, p. 167) l’a placée à Cheikh Zouède (voir ci-dessus, p. i 54 et 
aussi t. III, p. 1 54 ). 

}- (“> U—t - Per Rà nti 

sa out, var. (*K) =T® JZY * 1 “ffl ( ta 0 khuomnit Râ nti sa ont 

(stèle de 1 Oasis El-Dakhla, XXII” dvn., 1. 9 et 1 o = Spiegelberg, Rec. de trac., XXI, p. j 4 
= Breasted, Ane. Records, IV, S 728), «ce puits de la maison de Râ (var. ce puits de Râ) qui 
est derrière l’oasis t. — Il s’agit là dune phrase descriptive indiquant la situation d’un puits 
situé dans l’oasis El-Dakhla et qui s’appelait « J ® j ouben Râ, «lever du soleiU 

(voir ci-dessus, t. I, p. 193). 

H®| — n ° Umt ne ^ el ? ( texles du temple de Médinet Habou = BaoGscu, Diclionn. géogr., 
p. 599), «celui qui s’unit à l’étemitén. — Un des noms du temple funéraire de Ramsès III 
dans la né cropole thébaine, le t emple de Médinet Habou, qui s’appelait aussi, de façon plus 


complète, hat Ousmnaârâ Miriàmon khnoumt neheh , «la demeure de Ram¬ 


sès III [nommée] Unie-à-FÉternités (voir ci-dessus, p. 60 b 

/ "M \ --j a awama ■■ 

\ jV ^ f \ I — noum W nze m (scènes des campagnes de Séthôsis D r 

à Karnak — L., D., III, 127 a = Brugsch, Diclionn. géogr., p. 5 g 5 = Chabas, Voyage d'un 

Dictionnaire, t. IV. 
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Égyptien y p. n 4 = Clédat, Bulletin 1 . F ’ A. 0 . C XXIÏ, p. i 56 ), «le puits doux (ou de la 
douccurv). — Cette expression paraît s’appliquer au puits [nommé] Menmaârâ-est-Grand-en- 
Victoires, sur la route d’Egypte en Palestine (voir ci-dessus, p. 201), situé dans le pays 
•=~- J | ^ ^ ou *=~- J | ^ ^ et identifié par Clédat (loc. cit.) avec la moderne EI- 

Àrich. 


CK) «K 


CSTMl AV 



(ta) khnoumt Râmses-Miriàmon 


qen m..... (stèle cle Kouban, 1 . 38 ), «la citerne [nommée] Ramsès IIest puissant en [ victoi -* 
res?]r>. — Nom donné au puits creusé sous Ramsès II au Gebel Hegathès pour les ouvriers 
travaillant aux mines d’or (cf. Breasted, Ane. Records, III, S 293). 


(-V)J 3 --[T¥]H= (ta) khnoum[t] Hou[raba]tà (scènes des 
campagnes de Séthôsis I er a Karnak = L., D., III, 128 = Brugsch, Diclionn. géogr., p. 5 9 5 - 
596 = Clédat, Bulletin LF. A. O. C., XXII, p. 166-157), «le puits de Hou[raba]târ>. — Nom 
d’un point d’eau fortifié sur la route d’Égypte en Syrie. Breasted (Ane. Records, III, S 86, 
note a) a reconnu là le mot hébreu rû^n, désert ou ruine, et Clédat a identifié avec El Khar- 
roubah des Itinéraires arabes. Voir ci-dessus, p. 21. 



(ta) khnoum[t] Houtana (scènes des campagnes de 


Séthôsis I er à Karnak = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 592 = Clédat, Bulletin I. F. A. 0 . C., 
XXII,-p. 1 54 -i 55 ), «la citerne de Houtana « (et non de Houpana, comme ont lu Guieysse, 
Breasted [Ane. Records, III, S 100, n. a] et Gardiner). — Nom d’un point d’eau sur la route 
d’Égypte en Syrie, identifié par Clédat avec Katia ou Qatieh des Itinéraires arabes et par 
Brugsch avec la région avoisinant le lac Sirbonis (voir ci-dessus, p. 20 et 23 ). 


rr avn*v*\ * 

V V '—1 khnoumt hirou (inscription d’Ahmès fils d’Àbana, 1 . 28 = Sethe, Urk. 

18. Dyn., p. 7 = Loret, Biblioth. d’Et. I. F. A. O. C., III, p. 4 ), «lepuits supérieur (Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 590), lhe upper well (Breasted, _ 4 nc. Records, II, S 39), die obéré Brunnen- 
station (Sethe, op. cil., Traduction, p. 4 ), «le puits du haut paysn (Loret, p. 18). Suivant 
Loret, il s’agirait ici de «quelque localité éthiopiennes, et Breasted serait disposé ci y recon¬ 
naître le nom de la deuxième cataracte. Le défunt présente comme un exploit remarquable 
le fait d’avoir pu ramener le roi en deux jours seulement de l’endroit en question jusqu’en 
Égypte. 


HH khnoumt s(ou)t (Petrie, Memphis 1 , pl. V et p. 18), «celle qui est mie aux emplace¬ 
ments*. — Nom de la pyramide méridionale de Licht, qui appartenait au roi Senousret I er 
(XII 0 dynastie) : ce ïpm a été retrouvé par Fl. Petrie à Memphis en 1908. 


(ta) khnoum[t] Sethi-Merenptah (scènes des cam¬ 
pagnes de Séthôsis 1 er à Karnak = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 594—59 5 = Clédat, Bulletin 


(-V) 


203 


H. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


KH — 


1 . F. A. 0 . C., XXII, p. i 56 ), «le puits du roi Sèthi Menephtah (c’est-à-dire Séthôsis I er )n. — 
Station d’eau sur la route Égypte-Palestine, identifiée par Clédat avec Waradah-Ostracine- 
E 1 Flousieh. 


khnoumt qbeh (Budge, Egypt. Diction., p. io 3 o, sans référence), «le puits frais (ou 
de la fraîcheur) -n. — Nom du Nilomètre d’Edfou, suivant Budge. 

4 

p ^ U jjU® — szerou (inscription d’Ouni, 1 . 16 = Tressgn, ^inscription d’Quni, 
p. 3 ). — Localité inconnue, qui était peut-être voisine de p^© Szer, mentionnée immé¬ 
diatement avant elle dans le texte d’Ouni (cf. Tresson, loc. cit., p. 34 ). Quant à cette der¬ 
nière, J. de Rougé (Géogr. Basse-Egypte , p. 96-97) a supposé qu’elle pouvait avoir été le 
prototype de la ville Séthroé et du nome Séthroïte dans l’est, du Delta Égyptien, et Erman a 
admis la possibilité de considérer Szer comme le nom de l’antique forteresse qui gardait les 
marches de l’Égypte du côté de l’isthme de Suez (cf. aussi Breasted, Ane. Records, I, S 3 i 1). 

3 yient(?) (litanie de Sokaris à Àbydos = Mariette, Abydos, I, pl. 48 a, n° 2), — 
Sanctuaire de situation indéterminée, consacré à Osiris. 


kher (inscription du roi Sânkhkarâ, XI e dyn., au Chatt er-Rigal en face Siisileh 
= Sâyce, Proceedings S. B. A., XXVIII, p. 171 et planche entre les pages 172 et 173). — 
Lac(?) consacré au dieu-crocodile Sehek et situé peut-être, ainsi que l’a supposé Sayce, 
dans le voisinage de Siîsileh, 

© khr(i)ahâ (Pyr., S i 35 o et Livre des Morts), m (pierre de Paierme, verso, règne 
de Nofirârkarâ, V e dyn. = Schafer , Ein Bruchstück altaegypt . Annalen, p. 39; stèle n° 941 3 
du Caire; Rec. de trav., XIV, p. 177), h? (moulant de porte de la XII e dyn. au Caire 
= Daressy, Ann. Serv. Ântiq., IV, p. 102), “h © (stèle du Sphinx, 1 . 7== Erman, Sitz~ 
ungsber. Akad. Berlin, 190&/I, p. 432 ; tombeau-de Séthôsis I er ; stèles n 08 94o3 et g 4 o 8 du 
Caire; stèle Piânkhi, 1 . 100, 101, 117), tu © (stèle d’Âbydos au Caire ■= Daressy, 

Rec. de trav., XI, p. 89), (Speleers, Rec. de trav., XXXIX, p. 121), 1 ^ 

(stèle n° 9409 du Caire), il 13 K V 3 et üïOV( LivredesMorls » 

pas sim ), ©, |©, et avec le ~ final des noms de villes : 

1© 

et œ tO e © (P a P* Sallier IV, pl. 2,1. 8, etc.), Uü ^ (Daressy, Rec. de trav., XIV 
p. 177), (Goodwin, A. Z., X, p. 3 o), (Brugsch, A. Z., XIX, 

p. 36 ), etc. (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 621-623 et 626-628). — Ville située sur la 
rive droite du Nil, en face Memphis, et paraissant avoir fait partie du VIII 3 nome de Basse- 
Egypte avant de passer, à la fin de l’époque lagide, dans le XXI e nome (supplémentaire), 
lequel fut constitué avec la partie la plus méridionale du VIII e . On est d’accord pour y 
reconnaître la Babylone des Grecs, qui se trouvait sur remplacement du Vieux-Caire actuel. 

a6, 
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Elle était toute proche de Per~Hâpi (Nilopolis) [voir ci-dessus, t. II, p. 1 io], si même elle 
ne formait pas une partie intégrante de cette dernière. 


m 


^ ^ m khrouou et 1 ^ (listes gréco-romaines des nomes). — Ce nom désigne, sur 
certaines listes, le ouou (territoire agricole) du VII e nome de Basse-Egypte (Métélite), que 
les autres listes confondent, sous les formes ^ et avec le ouou du VI e nome (Xoïle). 
Brugsch ( Dictionn . géogr., p. 691) a rapproché ce nom de la Xaupéov de Strabon et Pro- 
cope, qui est la ^epey ou X e P 6 Y c des Coptes et Factuel AUKarioun, à 2 h milles 

romains d’Alexandrie (cf. J. Maspero et G. Wiet, Matériaux géogr. Eg., p. 162). Mais ce 
rapprochement est fort problématique. 


l7U Lé g khri ntr, vl’ 1***’ ^ , et aux basses époques : 

etc. (très nombreux exemples), «Tinférieur divinr, (c’est-à-dire le divin séjour au-dessous de 
la terre). — Expression usuelle pour désigner le domaine des morts en général et la néao- 
pole de telle ou telle ville en particulier. 

"*22? kherkher (?) (ou khakha, ou khroui, ou Miaoui) et (listes géogr. gréco- 

romaines des nomes), «le bras d'eau (le canal) des deux poissons*,. — Nom du pehou du XVII 0 
nome de Haute-Egypte (Cynopolite) sur la plupart des listes (cf. Brugsch, Dictionn. géogr,, 


p. 620-621). Ce nom est remplacé au grand texte géographique d’Edfou par 
et par = sur la liste de la salle H du gyand temple de Dendéra. 


1 

• w / 


behdit 




kherkher (?). — Nom du pehou (bas-pays) du XX e nome de Haute-Égyple (Héra- 
cléopolite) sur deux listes seulement : le grand texte géographique d’Edfou et la liste de la 
salle II du grand temp’e de Dendéra. Sur toutes les autres listes, ce nom est remplacé par 
le mot vague pehouou ou (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 621). 

kherkher (?), ^ ^ ~ et ^ (liste des nomes au temple de Séthosis I er à 

Abydos; conte de Khoufou et les magiciens; listes gréco-romaines des nomes), «le canal 
des deux poissonsv. — Nom du mer (fleuve ou grand canal avec port de la barque sacrée) 
du II e nome de Basse-Egypte (Létopolite) : cf. Brugsch, Dictionn . géogr., p. 621 et A. Z., 
XVII, p. 22, et Maspero, Contes popul., 3 ° édit., p. 36 , note 1. Le grand texte géographique 
d’Edfou mentionne, à la place de ce canal des deux poissons, la branche Canopique du Nil 
( \ T TZ àtour âa). 


A 


khrit khenti khem (Pyr., S i 3 o 8 ). — Suivant Speleers (Textes des Pyram. 
égypt., If [Index], p. 1 26), nous aurions là une localité de la région liéliopolitaine; le sens 
du passage semble toutefois indiquer que ZL est un préfixe ( celui qui est en dessous de), le 
nom géographique étant simplement Khenti khem. 
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kherdsteb (?) (liste ptoléjp. des l'églons minières = Dümichen, Géogr. Inschr IV, 
pl. i 64 ). — Ce mot désigne la région Tefrer, productrice du minéral kherdsteb. 

0 kher Zehouti (Pyr., § 1271). -— Ville du monde des morts, et non pas Hermopolis 

^ r 

de Basse-Egypte, 

khsaà (stèle de Montouhotep à Bouhen [Wadi Halfa], aujourd'hui à Florence 
= Breasted, Proceedings S . B. A., XXIII, p. 23 o et Ane. Records, I, p. 2A7, note a). — 
Région de la Nubie supérieure, non identifiée (cf. Sckiaparelli, Géogr,, p. 267, n° 287). 

0 — —- 

^ ™ ^ , khes Atoum (?) (Dümichen, Bauurk . Dendera, pl. VIH, col. 6 = Brugsch, Dic¬ 

tionn. géogr., p. 534 et 632 = Mariette, Dendérah, I, pl. 10, et III, pl. 78 seq.j, «le bassin 
du dieu Atoumn . — Un des noms du lac sacré appartenant au temple de Dendéra (voir 
Moret, Rituel du culte divin journalier, p. 28, note 1 et Blacrmàn, Proceedings S. B. A., XL, 
p. 88, note 97). 


khes(t) (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1107, sans référence). — Variante du nom du 


ouou (territoire agricole) du VII e nome de Basse-Égypte (Métélite) : voir ci-dessus, p. i55, 
au mot \ 


kht(a)i(?), 


] \ \ © e t ZZ Mo ( textes d’Edfou, cités par Brugsch, Dictionn. 


géogr., p. 536 ). — Suivant Brugsch ( op . cit., p. 627 et 636 ), un endroit de ce nom aurait 
existé dans le X e nome de Basse-Egypte (Àthribite) et aurait été probablement un quartier 
(ou un sanctuaire spécialement consacré au dieu local \Horus) de la métropole même de ce 
nome, Ÿt 0 Athribis. J’ai moi-même admis (Monum. et Mém . Piot, XXV, p. 181), 
après Spiegetherg ( Calai, gén. du Musée Caire, Die Demot. Inschr., p, 21 : Korus von Chtai ), 
que ce nom du dieu Harkhontikht(à)i pouvait être interprété comme signifiant Horus à 
l'intérieur (ou plutôt le premier) de la ville Khti; mais Sottas ( Bulletin I. F. A. O. C XXIII, 
p. 172) s’est élevé contre une pareille étymologie et a sinon absolument nié, du moins 
révoqué en doute l’existence d une localité Khti . sous le prétexte que jamais aucun déter¬ 
minatif ^approprié à un nom géographiques ne figurait à la fin du nom du dieu. Il n’en 
est pas moins vrai que les exemples d’Edfou réunis par Brugsch (auxquels je puis ajouter 
l’obélisque 12800 de Berlin, de l’époque de Ramsès II = Roeder, Aegypt. Inschr. Berlin, 
II, p. 29 et 32-33 ; in ©» var - Hl! =*) comportent tous le déterminatif 0 et 
que l’existence d’une ville Kht(a)i semble clairement démontrée. Il convient, toutefois, 
d’observer que ces exemples sont de très basse époque et peuvent résulter d'une interpré¬ 
tation erronée du nom du dieu Harkkonîihhl(a)i> Voir ci-dessus, t. Il, p. 116. 
















I 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


TOME PREMIER. 

1 âge i. Ajouter aàïm(ou)t (forme la plus fréquente et probablement cor¬ 
recte), 11 | ^ t *-* àïam(ou)t et 111 àï(ltmn(ou)t (ostraca hiératiques de la 

XI e dynastie a Berlin = Sethe, Die Âchtungfeindlicher Fürsten, 1926, p. 5 7, f i 3 ). — Région de 
Palestine ou de Syrie, non identifiée. 

Page 2. — Ajouter ^ Iiil ^ ^ ^ aouchanm (ostraca de Berlin, XP dyn. = Sethe, op. 
cit., p. 53 , e 27-28, et p. 58 , f 18). — Région de Palestine ou de Syrie, dont le nom sémitique 
était soit DDNehx, soit DDVtflN (le \ représentant souvent un 5 sémitique). Sethe a rapproché 
cette derniere forme de Urusalim, Uruslimmu, forme accadienne du nom qui sera plus tard Jérusalem. 
Page 2. — Ajouter ^ aoucliq (ostracon de Berlin, XP dyn. = Sethe, op. cit., p. 37- 

3 8; a 6 > et P a P- de Boulaq n° 18 = Scharff, À. Z., LVII, p. 61 [où le nom a été mal lu]. — Contrée 
africaine » habitée par le peuple Mzaï. 

Page 3 . — Ajouter £ ab (stèle saïte au Musée national de Budapest, 1, h = Mahiær, Bulletin 

I r. A. J. C., XXVII, pi. Il et p. 54 , 06). — Désignation de la ville d'Abydos dans le nom du dieu 
Osiris khonti Ab . 

P»ge 3 . T Abou risou. — Éléphantine du sud a été identifiée avec Buhon de la deuxiè¬ 

me cataracte, consacrée aux déesses Satit et Ânouqit, par Griffith, Armais Unie. Liverpool, VIII, 

p. 90. —Cf.L.,D.,Text, V, p.181. 

Pane 7. Ajouter ( 0 ^ f^) j f I P '— 1 j 0 J akhou Menmaâréânkh ouza senb n Ousâr 
(ostracon hiératique d’Abydos = Fbaskfort, J. E. A., XII, p. 160), «le roi Menmaâré, me, santé, force, 
Osiris [Seti 1 is serviceable to Osiris]-». — Nom du soi-disant Osireion d’Abydos, récemment 
déblayé derrière le temple de SéthÔsis I-, et qui était peut-être un cèDotaphe du roi. 

Page 12. — Ajouter ^ 4** aqhà et ^ f m aqh (ostraea de Berlin, XI' dyn. = Sethe, 

Die Achtungfeindl. Fürsten, p. 5 i- 5 9 , e 20-21, et p. 56 , f 11). — Région de Palestine ou de Syrie, 

iée, dont le nom sémitique était soit >\*npN, soit xnp 1 ? (1e "W égyptien représentant sou¬ 
vent un ^ sémitique). 

Page 1 A. 4 -% —Le nom 4 ^} désignait aussi bien le IIP nome supplémentaire de Basse- 

Lg)I>fe (.dont la situation précise dans la partie orientale du Delta reste encore incertaine) que la 
métropole dudit nome, identifiée par Brugsch (Dictionn, géogr., p. 834 ), sans aucune preuve, avec 
Samhud, Migdol ou Magdalon des auteurs. 
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Page i 5 . kAA àaa. — Ajouter la variante , 7 . àaat (ostracon de Berlin, XI 0 

dyn. = Setiie, op. cit., p. 4 o, b 30), si tant est que cette contrée africaine soit bien à identifier à 
celle des listes de Thoutmôsis III. 

Page ig. — Ajouter ^ \ P *+* àamnâs, var. \ ÿ ^ \ ^ P *** àmamnàs (ostraca de Berlin, 
XI e dyn. = Sethe, op. cit., p. 89, b 9). — Contrée africaine, non identifiée. 

Page 20. — Ajouter ra *7* ^ fcAâ àahnou, var. ^ [***] \a\aahnou (ostraca de 

Berlin, XI e dyn. = Sethe, op. cit., p. 54 , e 3 o, et p. 58 , f 20). — Région de Palestine ou de Syrie, 
non identifiée. 

Page 00. — Ajouter LAAàahbou (oàtraca de Berlin, XI e dyn. = Sethe, op. cit., p. /19, 

e 1 1-1 2, et p. 56 , f 8). — Région de Palestine ou de Syrie, non identifiée. 

Page 21. VîvirS Atlkmt. — Ajouter la variante (mastaba de Mererouka, dit Merâ, à 
Saqqarah = Firth-Gunn, Teti Pijramid Gemeteries, p. i 33 ). 

Page 32 . — Ajouter le mot àaouit Sopdoa (statue de la XVIII e dynastie récemment 

trouvée à Médamoud, 1 . 19, suivant communication de M. fabbé Drioton), les deux buttes (?) du 
dieu Sopdoun . — Localité consacrée au dieu-faucon Sopdou, mentionnée entre Memphis et ^ -Lé- 
topolis, et qui devait se trouver dans la partie méridionale du Delta égyptien. 

Page 36 . — Ajouter peut-être (?) la variante êjla àaat . . . (ostra¬ 

con de Berlin, XI e dyn. = Sethe, Die Àchtungfeindl. Fürslen, p. 4 o, b 19). Le rapprochement sug¬ 
géré par l’éditeur des ostraca de Berlin est, du reste, incertain. 

Page 39. — Ajouter àiam(pu)t [forme la plus fréquente et probablement 

correcte], \ \ \ ^ ^ ^ àïamm(ou)t et ^ \ \ \ \ laa aàim{ou)t (ostraca de Berlin, 

XI e dyn. == Sethe, op. cit., p. 56 , f 9). — Régionale Palestine ou de Syrie, non identifiée et diffé¬ 
rente d’une autre amm(ou)t (voir ci-dessus, p. 207). Le ^ égyptien sert peut-être ici, comme assez 
souvent, à transcrire un h sémitique. 

Page 3 9. — Ajouter àïânq, var. MIT laa àïnq (ostraca de Berlin, XI e dyn. 

= Sethe, op. cit., p. 45 - 46 , e i- 3 , et p. 56 , f 4 ). — Région de Palestine, dont le nom pyj'X ou 
pjPX a été rapproché par Sethe des enfants d’Enaq, les \Anâqites (pJÿ -^:3 ou O^pJÿ), qui paraissent 
avoir appartenu à la population primitive anté-sémitique de la Palestine. 

Page 39 . — Ajouter MIE-S àim{ou)âr ou àïm(oujàl, var. M1SÜ laa (ostraca 
de Berlin, XI 0 dyn. — Sethe, op. cit., p. 47, e 7, et p. 56 , f. 6). — Région de Palestine ou de Syrie, 
non identifiée (nsMD-'K ou ^y-iD-w). 

Page 3 g. — Ajouter àïsàpâ, var. (ostraca de Berlin, 

XI e dyn. = Sethe, op. cit., p. 54 - 55 , e 3 i, et p. 58 , f 21). — Région de Palestine ou de Syrie, non 
identifiée, dont le nom sémitique était quelque chose comme 'DNfcnN ou 'DXfcP. 

Page 4 i. “ \ mil * — La même expression se rencontre sur la statue d’un certain 

Sebekhotep a Marseille (Naville, Rec. de trav., I, p. io7 = Brugsch, A. Z., XXXI, p. 20-21). Sui¬ 
vant Brugsch, il ne s’agirait pas ici d’îles situées dans le lac Mœris (factuel Birket el-Qeroun), 
mais bien de terrains plus ou moins étendus limités par des canaux ou des cours d’eau. 

Page 44 . Daressy [Ann. Serv. Antiq., XXVI, p. 255 ) a lu Pa- 
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khenti-n-amen (d’où 'Pakhnamounis) et a identifié, après Hogarth (Tkree Delta Nomes, dans J. H. S., 
vol. XXXIV), avec Kom el-Klianziri : les Coptes auraient supprimé dans ce nom de lieu la mention 
du dieu Amon et auraient prononcé Palchenzi, qui aurait donné naissance à Carabe El-Khanzir ou 
El-Khanziri. Mais je crois devoir maintenir la lecture pa âou n Anton = Balamoun ou Balaman, pro¬ 
posée par Spiegelberg (Aegypl. Randglossen zum alten Testament, p. 33 , note 2) (voir ci-dessus, 1. 1 , 
p. 21 5 ). 

Page 45 . “ ) k T* f \ ! 1 i• ~ Ajouter la variante ~ J/ .^J" (tombe du vice-roi 

Houi à Thèbes = L., D., III, 3 o 5 = Gardiner-Davies, Tomb of Huy, pi. 39, 4 et p. 1 4 ). 

Page 53 . | V k ] *““ Àoupa. — M. R. Dussaud (Syria, VI, p. 3 y 4 ) a proposé d’identifier 
avec Kkirbet \iba, immédiatement à l’est de Djenin, en Palestine. 

Page 54 . 1| 1q Âounit. — Griffith ( Calai, denwtic Pap. Rylands Libr., III, p. 43 o, note 4) 
pense que la ville mentionnée au tombeau de Pabiri à El-Kab (Sethe, Urk. 18. Dyn., p. n5 
et 125 ) n’est ni Esna ni Dendéra, mais bien la ville dont le nom sacré-était Pi-Hathor, la Pathyris 
gréco-romaine. 

Page 5 9 . j Àountiou Slt. — Ajouter la variante ^ Àountiou 

m Ta-sti (liste des peuples étrangers au temple funéraire de Sahouré, V e dyn. = Sethe, dans 
Borchardt, Grabdenkmal des K on. Sahure, II, Text, p. 72), «les hordes nomades dans le pays Ta-stir,. 
— On désignait ainsi sous l’Ancien Empire l’ensemble des peuples africains voisins de l’Égypte, non 
pas les negres du Soudan, de l’Ethiopie et du pays de Pount, mais les tribus nomades de race hami- 
(ique apparentée aux Egyptiens qui habitaient la Nubie inférieure et moyenne et étaient contiguës 
à l’Egypte (cf. Sethe, Die Âcktung feindl. Fürsten, p. 25 et 74, avec la lecture ’lwn-wt). 

Page 60. _ Au lieu de: L.,D.,III, 209 d, lire : L.,D., III, 2 o 3 c = Text, III, 

p. 170. — Au lieu de : Rec. de trav., XX, p. 116, lire : Rec. de trav., XX, p. 117, n° 44, 

Page 61. Jfe. ^ àour(i). — Cette région, qui figure à Médinel Habou (L., D., III, 209 c, 

et non d) [lue JS» ^ , ua, ibid., Text, III, p. 170], était certainement située en Asie. Mais il 
semble avoir existé sur les liste^africaines de Médinet Habou un autre pays ayant porté le même nom ; 
cf. Daressy, Rec. de trav., XX, p. ii 4 , n° 33 = Schiaparelli, Geogr., p. 167, n° 44 et p. 235 , 
n° 1 45 . 

Pages 62-63. — La ville | ^ \*** Àoutou a été identifiée par M. Dussaud (Syria, VI, 

p. 374) avec Oushou des listes assyriennes = Dosa de la Bible (Josué, xix, 39). — Les ostraca hiéra¬ 
tiques nouvellement acquis par le Musée de Berlin et datant de la XI e dynastie mentionnent un lieu 
^ laj 1 àouatà, var. douai (cf. Sethe, Die Acktung feindl. Fürsten , p. 56 , f 3 ) 

que leur éditeur a identifié avec cette ville, située entre Sarepta et Tyr et correspondant à la Palai- 
tyros, Palœtyrus (Vieux-Tyr) des Gréco-Latins. Voir encore Ed. Meyer, Encyclop. RiUica , col. 3780 
et Gardiner, Eg. Liier. Teæts, p. 28*, note 2. 

Page 65.^ J ^ [1 [ \ àbsi. — xAjouter la variante la* âbàs (ostracon de Berlin, 

XI dyn. = Sethe, op. cit., p. 3 g, b i 5 ). L’identification n’est d’ailleurs pas absolument certaine, et 
si elle est correcte pour le n° 171 de la liste de Thoutmôsis III, elle ne peut l’être également pour 
le n 116 de cette meme liste, ainsi que le propose SeLke, car ces deux derniers endroits étaient 
certainement différents l’un de l’autre. 
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Page 65 . ^ J - — Ajouter les variantes \ J “fj et ^ ^ lues sur des monuments de 

Faras, à la frontière égypto-soudanaise, par Griffith ( Annals ffniv. Liverpool, VIII, p. 85 , n° 6 et 
p. 8-y =* pl. XXIV, n os 7 et 11). Hathor d 'Àbchek figure, en outre, sur divers monuments de la XVIII e 
dynastie à Ellesieh et à Àmada ainsi qu’au grand temple de Ramsès II à Ipsamboul [L.,D., Texte, 
V, p. ioo, m, n 3 , 129). C’était là probablement le nom ancien de ractuel Faras (Griffith, op . 
cit., p. 88). 

Page 65 , — Éléphanline est encore citée sous la forme <♦> [jp t ] au temple de Kom- 

Ombo (Kom Ombos, p. 71, n° 7 4 ). 

Page 65 . — Ajouter la localité ^ àb-t, mentionnée deux fois sur la stèle d'Akhmim n° 22/189 
de Berlin, époque romaine (cf. Scharff, A. Z., LXII, p. 89 et 91), en relation avec Osiris et la 
déesse Triphis. C’était peut-être (?) un sanctuaire d’Àpou-Panopolis (métropole du IX e nome de 
Haute-Egypte), aujourd’hui Akhmim. 

Page 72. O 1. — Ajouter : cet endroit est Unki des textes assyriens, Amki des tablettes 

d’El-Amarna, Amga d’un texte de Boghazkoï; c’est le Umq (ou Plaine) d’Antioche, YArnyces Campus 
de la géographie classique. Il formait la frontière entre les Empires Egyptien et Hittite sous la XVIII e 
dynastie (Sayce, J.E. A., XII, p. 170). — D’autres y ont reconnu, probablement à tort, la vallée 
deTOronte et l’actuelle plaine de la Bekaa,entre le Liban et l’Anti-Liban, la Cœlésvrie de l’époque 
gréco-romaine. 

Page 72. — ^2 àmi-ourt est écrit ~j- ^ àmi-our sur la stèle n° 2 o 683 du Caire 

(Lange-Schafer, Catal. gén., Grab - und Denkst . des mittl . Reichs, II, p. 3 10) et Osiris khonti-amenti 
seigneur d’Àbydos y était dieu c est-à-dire hospitalisé . 

Page 84 . — Ajouter ra ànb Doua-zfa (pierre de Païenne, recto, 1 . 5 , n° 4 = Schafer, 

Fin Bruchstück, p. 27 = Breasted, Ane, Records, I, S i 38 ), «le mur de Doua-zfa (?)». — Enceinte ou 
forteresse existant dès la II e dynastie; non identifiée. 

Page 86. — Ajouter | ^ ra lu ànhàa, var. (oslraca de Berlin, XI Q dyn. 

= Sethe, Die Achtung feindL Fürsten, p. 5 o- 5 1, e 16-19, et p. 56 , f 10). — Région de Palestine 
ou de Syrie, non identifiée, dont le nom sémitique était probablement KD 3 N. 

Page 97, — Ajouter ^ àrsoukht, var. (ostracon de Berlin, XI e dyn. 

= Sethe, Die Achtung feindL Fürsten, p. 39, b 8). — Contrée africaine, non identifiée. 

Page 99. lu àr(a)tou. — La vieille assimilation entre Arvad et Orthosia des Grecs, 

que j’ai admise à tort, résulte d’une très ancienne erreur (cf. Dussaud, Syria, VI, p. 374), et ces 
deux localités sont bien distinctes. 

Page 10/1. —- Ajouter ^ [1 ^ ^ uj àsànou (ostraca de Berlin, XI e dyn. = Sethe, Die Achtung 

feindL Fürsten , p. 49-60, e i 3 -i 5 , et p. 67, f i 4 ). —- Région de Palestine ou de Syrie, non iden¬ 
tifiée, qui fait songer au babylonien J s in. Sethe a montré que c’était là un des nombreux noms de 
lieux palestino-syriens qui ne se rattachent à aucune étymologie sémitique (comme Àchdod, Echkol, 
Âchqalon, etc.), et remontent donc peut-être à l’époque an lé-sémitique de la première civilisation 
de ces régions. 

Pageio 5 . Nk-Tïï ni àsqalouna. — Ajouter la variante \ p * \ âA-i àsqanou 

(ostracon de Berlin, XI e dyn. = Sethe, Die Achtung feindL Fürsten, p. 52 - 53 , e 23 - 25 , et p. 67, 
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f i 5 ), qui fait penser à piSpttfK, la ville des Philistins, sans que toutefois ce rapprochement s’impose 
d’une manière absolument certaine. 

Page no. — !2iVTH lu àkarità est Y Ugarit des tablettes d’El-Amarna et d’un texte de 
Boghazkôi (cf. Mayer-Garstàng, Index of Hittite names ? I, p. 47 et suiv.). 

Page 112. Tiàksep. — M. Dussaud [Syria, VI, p. 374) admet l’identification de Robinson 
et Guérin avec la moderne Ilcsaf et rejette celle de Conder avec Tell-Yasif. D’après le papyrus Àna- 
stasi 1(21, 4 ), la ville était située dans la région d’Âcco (aujourd’hui Acre) (cf. Gàrdiner, Eg. Liter . 
Texts, p. 28, note 8). 

Page 112. i ^ — L’ethnique àkch se rencontre au pluriel, sous la forme ^ ^ ^ } m 

na âkchou vies Ethiopiens-», au papyrus démolique 1 384 de Leyde, et comme adjectif féminin sous les 
formes ^ ^ ] lu ^ et ^ ^ | } lu^ au même papyrus : cf. Spjegelberg, Der àgypt. Mythus vom 

Sonnenauge,' p. 17, 32 3 , 324 , etc. 

Page 117. ^|=—=. — La nouvelle liste des nomes trouvée à Médamoud donne les variantes 
et «= (Drioton, Fouilles à Médamoud igs 5 , p. 76, n° i 65 ). 
nre 110. — Ajouter âtour ni Noun (stèle Piânkhi, 1 . 102), via rivière de 

Noun-». — Eau courante à Héliopolis, dans laquelle Piânkhi vient se laver le visage exactement 
comme le faisait le dieu Râ. 

Page t23. — Ajouter ^ |^ ^^■*.• ^àteh n mnt Tep-chmâou (Griffith ,Siut andDêr 
Rifeh, pi. XI, 1 . 18), via forteresse (?) du port de la Tête de la Haute-Egypte-». — Endroit extrême où 
les princes de Siout et d’Héracléopolis réunis réussirent à refouler les ennemis tliébains venus du sud. 
M. Boreux [Et. de nautique égypt., p. 007, notes 2-3) a identifié ce point avec la porte du nord 
connue par la stèle d’Antef Ouah ânkh (voir ci-dessous et Breàsted, Ane. Records, I, S 3 g 6 , note h). 

Page 126. ^ ^ iv ''l . — Ajouter la référence à Gàrdiner, Eg . Liter. Texts, p. 33 et 

p. 2 3 *, note 4 , où sont acceptées les identifications avec de la liste de Thoutmôsis 111 et 

avec la biblique □'•E’TN située sur la frontière entre Benjamin et Juda. 

Page 126. — Le mot est à supprimer, car il résulte d’une mauvaise trans¬ 

cription de Chabas et fait double emploi avec le mot suivant laT-rr lu (cf. Gardhner, 
Eg . Liter. Texts, p. 34 et p. 2 4 *, note 8). 

Page 126. — La nouvelle liste des nomes à Médamoud écrit (TMJ et ^ ^ (cf. 

Drioton, Fouilles à Médamoud ig$ 5 , p. 83 , n° 172). 

Page 127. v ^Jjr — Ajouter la variante ^ ^ (Drioton, Fouilles à Médamoud 

ig% 5 , p. 112, n° 263). 

lu àzana . — Cette vocalisation Azana fait songer à Azenot-Taboi' 
ou Azanot, plutôt qua Uzen-Scééra (cf. Dussaud, Syria, VI, p. 874). 

Pages i 33 -i 34 . — Le mot ) ^ \ âarrtou, var. 1 mj’ s’applique, sur les 

ostraca de la XI e dynastie nouvellement acquis par le Musée de Berlin (cf. Sethe, Die Achtung feindL 
Fürsten, p. 17 et p. 55 , f 1) à l’ensemble des populations de race sémitique habitant les contrées 
asiatiques les plus voisines de l’Égypte, de la même façon que le mot nehsou y dési¬ 

gne, non pas les seuls nègres, mais la totalité des populations de race hamitique vivant dans les 
contrées africaines en contact avec l’Égypte. 

27 . 
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Page 137. — Ajouter ^ àaqtm (ostraca de Berlin, XI e dyn. = Sethe, Die Àchtmg 

feindl. Fürsten, p. 52 , e 22, et p. 56 , f 12). — Région de Palestine ou de Syrie, non identifiée, 
dont le nom sémitique était probablement Dnpv ou nipi?. * 

Page 137. — Ajouter [ rtx àa mehti (stèle du roi Anlef Ouah ânkh == Mariette, Monum. div., 
pl. /19 = Rreasted, Ane . Records, I, § 396, note 4 = Boreux, Et. de nautique égypt., p. 607, notes 
2-3), via porte du nordr>. — Limite des possessions thébaines et des possessions relevant des princes 
d’Assiout; elle se trouvait au nord du nome Thinite, sur le territoire du nome Panopolite ou du 
nome Apliroditopoli te et était peut-être identique à la forteresse du port de Tep-chmâou mentionnée 
dans une inscription d’Assiout. 

Page 137. — Ajouter tlL ? « ^ ^ ^ iaj âa n Kioul(f.) (stèle de Pan 45 d’Amcnemhât III 
au Sarbout el-Khadim, Sinaï = Weill, Sphinx, IX, p. 8 = Gardiner-Peet, Sinai, n° 54 ), vlaporte{f ) 
de Kioul (?)n. — Peut-être le nom du Sarbout el-Kliadim. 

Page 1 38 . — yÇ ^ ^ ^ ^ tAJ àazamàa est peut-être \ 4 zmavet (ou Bet^azmavet), dont la 
vocalisation serait, dans ce cas, a rectifier en 'Azmavat (cf. Dussaud, Syria, VI, p. 374). 

Page 1 4 4 . — Ajouter n Ahia (sic) (pap. Anastasi I, p. 21, 

1. 4 = Chabas, Voyage d'un -Égyptien, p. 178-179 [avec une mauvaise lecture x~ 

= Gardiner, Eg. Liter. Texts, p. 33 et p. 23 % note 7), via région d'Accov) (Acre, en Palestine du 
Nord). 

Page i 5 o. — Ajouter fff LH ^ ^ e ) Æ à n Ckasou (pap. Anastasi I, p. 19, 1 . 1 = Chabas, 
Voyage d'un Egyptien, p. 1 1 1 [avec mauvaise transcription ^ T1T1T k+»Æn = Gardiner, Eg. 
Liter. Texts, p. 3 i et 21*), via région des Chasom . — Expression désignant le désert sinaïtico- 
palestinien, habité par les tribus nomades Chasou. 

Page i 5 o. ^ àngroun. — Au lieu de : Situation inconnue, lire : Cette ville s’appelle 

aujourd’hui c Aqir. 

Page 15 1. — Ajouter u =—= ânti, et (listes gréco-romaines des nomes). — 

Nom du pehou (bas-pays) du XV 0 nome de Basse-Égypte (Hermopolite), dont la métropole était 
^ ^ Ounou du Nord = Hermopolis Parva, placée tout récemment à Tida-001^ par M. Daressy 
(Ann. Serv . Antiq., XXVI, p. 262). 

Page 1 54 . — Ajouter la variante C 3 (statue A. 98 du Louvre = Piehl, 

A. Z., XXXII, p. 118). — L’identification avec le copte xxxxx et le grec àh/jxs (accus, de dX^ai) a 
été confirmée par Erman (À. Z., XXI, p. io 4 ) et par Griffith ( Demot. mag. Pap., p. [i 3 ], n° n 3 ). 

Page i 54 . ^ JX- — Ajouter les variantes ;> V et ^ V (liste des nomes 
a Médamoud — Drioton, Fouilles à Médamoud 1320, p. 85 , n° 176). 

Page 167. — Ajouter âhhm(ou)t, var. ( ostraca de Berlin, XI e dyn. 

« Sethe, Die Achtung feindl Fürsten, p. 54 , e 29, et p. 58 , f 19). — Région de Palestine ou de 
Syrie, non identifiée, dont le nom sémitique était quelque chose comme n(l)DFU\ 

Page 167. ) ) £7%—=. — M. Daressy (Ann. Serv. Antiq., XXVI, p. 255 - 256 ), traduisant par la 
centrale, l'axiale, a identifié avec la branche Sébennytique du Nil, à laquelle touchaient le IV e nome 
(Prosopite) et ie IX e (Busirite). 

Page 1 64 , en haut. — Ajouter ^ âd (Edfou, cité par Brugsch, Dictionn. géogr p. go 4 et 1 ia 5 ). 
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— Nom du ouou (territoire agricole) du XXII e nome (supplémentaire) de Basse-Égypte, appelé sur 
les autres listes U1F ^ le terrain sec (le désert?). CL Bergmànn, Rec. de trav., VII, p. 179. Voir aussi 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 36 , che âd, qui paraît être une autre formé du même. 

Pages 1 64 -i 65 , — M. Dussaud (Syria, VI, p. 87^) se prononce catégoriquement en faveur de 
identification avec la ville Yehoud (Josué, xix, 45 ), retrouvée par Guérin à El-Yahoudiyek, près de 
Lydda, qui s’appelait le fehoud du roi, c’est-à-dire la ville royale Yehoud. 

Page 1 65 . MJT gg iblàamou . — Cette ville a été identifiée encore avec Khirbet Bifmeh au 
sud de Djenin (cf. Palestine Explor . Fund, Quarterly Statement, oct. 1922, p. 1 42 ). 

Pa g ei6 9 - a4la inou. — M. Dussaud (Syria, VI, p. 878) a identifié cet endroit avec 

Djenm, où se trouve la source du fleuve Kishon; le nom égyptien est certainement, en effet, comme 
l’avait vu Sayce, une transcription du sémitique *ain, source. 

Page 169. inou âamou. — M. Dussaud (Syria. VI, p. 9-23 et 375) a montré 

que nous devons distinguer dans les listes égyptiennes deux villes de ce nom, de même que l’Ancien 
Testament a distingué deux Yanoah, l’une au sud-est de Naplouse (Josué, xvi, 7), l’autre près de 
Tyr (Il Rots, xv, 29). Celle que mentionne la stèle égyptienne de Beisan est la plus méridionale des 
deux. — Enfin le P. A. Malion (Biblica, vol. VII, p. 112 note 2 et p. 347 et note 1) a identifié 
celte Ianu am avec Tell en-Naïameh dans la haute vallée du Jourdain (près du confluent des trois 
rivières qui forment le fleuve), en vertu de la double équation : 

Ible'am = [Khirbet] BiPameh (au sud de Djenin) 

Yn'am = [Tell en] Na c ameh. 

Page 171. — | | ^ ^ ihm. — M. Dussaud (Syria, VI, p. 3 ^ 5 ) s’est prononcé pour la région 
de Kakoun ou de Toulkarem, conformément au croquis donné par Max Millier (Asien, p. i 58 ). 

Page 172. — Le nom ^ est à supprimer, résultant d'une mauvaise lecture de 

Chabas pour i-*-» Sakama = Sichem, aujourd’hui Naplouse (voir au tome V). 

Page 174. * ouaout FIov. — Le nouveau Wôrterbuch der âgypt. Sprache (t. I, p. 2 48 ) 

distingue deux endroits de ce nom : 

ouat Hr, au pluriel ouaout Hr, la forteresse-frontière de 

l’Egypte sur la roule des caravanes conduisant en Syrie; 

2 ° Ouat-t(l) Hr, désignation d’une région produisant du vin. 

En l’absence des références, il est encore impossible de se prononcer sur le bien-fondé de cette 
distinction. 

Page i 83 , en haut. —=. — La nouvelle liste de Médamoud écrit et ^ 

(cf. Drioton, Fouilles à Médamoud igs 5 , p. 72, n° 161). 

Page 1 89. ^ ^ — Ajouter les variantes * ^ “ f** (les deux signes 7 et f** sont entre¬ 

lacés sur l'original) et MM (Drioton, Fouilles à Médamoud îg^S, p. 78, n° 168). 

Page 190. 0 ouou u Nofir-Râ (?— Ajouter ^ (stèle n° 22189 

du Caire = Ahmed bey Kamal, Catal génStèles ptolém. et rom., p. 188). 

Page 191. — Ajouter ^ ^ J âAJ ouioti) n Tàkhsi (statue de la XVIII e dynastie, trouvée à 
Médamoud en 1926, suivant une aimable communication de M. l’abbé Drioton), vie district de 
Tàkhsiv. — Voir au tome VI, au mot ] ^ Tàkhsi. 


mm _. 
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Page 193. — Ajouter oubats, var. et quelquefois 771 oubats 

tn, var. «cet oubats-a [par opposition, peut-être avec oubats-tf, «cet oubals-Zdw] 

(oslraca de Berlin, XI e dyn.= Sethe, Die Achtung feindl Fürsten, p. 34 - 35 , a 3 - 4 , et p. 4 o, b 18). 
— Région africaine, non identifiée, dont le nom paraît avoir eu le sens de «elle est ouverter> (Sethe : 
es (das Land) wird erôjfnet ), 

Page 197. ounou meh(t). — Cette expression ne signifie pas, comme l’a dit Fr. Hom- 

mel (Grundriss der Geogr., p. 907), la partie nord d’Ounou. Elle se trouvait peut-être dans la région 
de Bouto (cf. Strabon, Géogr., XVII, 1, 18); mais l’identification que M. Daressy vient de proposer 
[Ann. Serv. Antiq., XXVI, p. 252 et 2 5 g) entre cetle Hermopolis Parva, ville du dieu Thot, et la 
moderne ©01-j-, Tida = Kom el-Dabah, me paraît assez fragile. De même ^ ounou risou 
n’est pas à traduire, comme le veut Hommel ( loc . cit .), par la partie sud d’Ounou. 

Page 198. ^ ~ 7 T . — La nouvelle liste de Médamoud écrit ^ ^ et ijjw =* (Drioton, Fouilles 
à Médamoud igs 5 , p. 86, n° 177). 

Page âo 3 . ^0- — Ce nom s’écrit indifféremment avec la barque ouhâ ou avec le scorpion 
ouhât. Mais les lectures de Brugscb sork-ta, selk-ta ou ta selh et sa traduction «la ville (ou la terre ) du 
scorpions = nocoK = Bilbeis ( Dictionn . géogr., p. i 4 et 734) sont à rejeter. 

Page 208. ^ ^ — La nouvelle liste de Médamoud écrit ^ JJ, ^ ( c ^ Drio¬ 

ton, Fouilles à Médamoud ig% 5 , p. 74, n° i 63 ). 

Page 209. — Ajouter (-^) \ }} ET 3 ^ t.t.t \ q (ta) outt(l)abd àfd akhit (contrat démo¬ 

tique d’El-Hibeh = Revillout, Revue égyptol XIV, p. 76 = Griffith, CataL demotic Pap, Rylands Libr 
III, p. 47 et p. 48 note 3 ), «la tour (?) du i c mois de l’inondation ( Khoiak)-n . — Nom d’un édifice de 
la ville d'El-Hibeh, faisant probablement allusion à quelque fête oif événement local qui avait lieu 
dans ce mois (cf. Griffith, loc . cit., p. 48 , note 3 ). 

Page 2ii. — Ajouter ^ ^ q oudnt (sarcophage dlnaros = Petrie et autres, Tombs of the Cour¬ 
tiers and Oxyrhynhhos, 1926, pl. 34 , n° 20, et p. 20). — Localité en rapport avec <=>^ Ro-sta 
et paraissant avoir joué un rôle surtout funéraire. Elle semble être identique au sanctuaire d’Amon 
à Memphis, qui s’appelait (var. ^ ) (ta) oudnit et (-\)~\\ \ n (var. ~) : 

voir ci-dessus, t. II, p. 168. 


TOME II. 

Page 4 . — Ajouter J \ kl — PP 4 " bahâs{à)s ou bahâsis , var. \WÏ —<p ^ p et 
(ostraca de Berlin, XI e dyn. — Sethe, Die Achtung feindl. Fürsten . p. 39, 
b i3). — Région d’Afrique, non identifiée. 

Page 4. — Ajouter (\) ^ T B ~ n I tC J ® T ! X O ® ( /a ) barkt n per Ouazt 
mbt Ami (roman démotique de Padoubaslit === Revillout, Rame égyptol XI, p. 1 46 , etc. = Spie- 
gelberg, Sagenhreis des Konigs Pctubaslis, p. 2/1-26 = pap. Krall, col. J, 1 . 7 et col, K, 1 . i 4 et 2 3 ), 
«V étang (le marais) de la demeure de la déesse Ouazit maîtresse d’ Amin. — Surface d’eau dans le voi¬ 
sinage de Bouto, métropole du XIX e nome de Basse-Egypte. 
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Pages 4-5. — Bahhou, le pays du Levant, est écrit ^ à Médamoud (cf. Drioton, Fouilles à 
Médamoud ig$5, p. 63, n° i 35 ). 

Page 20 . J _ — Cf. Spiegelberg , Der âg. Mythus vom Scnnenauge, p. 324, où l’endroit est 

mis en relation avec ^ ^ ouJcm et P* ac ^ en Ethiopie. Ce n’est pas, comme l’a cru Sethe ( Unter - 
suchungen, V, p. i3g), la vallée désertique d’El-Kab, mais plutôt, comme l’a dit Junker, une région 
du désert arabique entre la deuxième cataracte et la mer Rouge. 

Page 2 4. — Le mot brbr(l) est à supprimer. 

Page 25. ^ T s ^ brgou, ou brga. — M. Dussaud (Syria, VII, p. 277 ) a identifié avec 
la Parga ou Rarga des textes assyriens, qu’il pense être Barqoum au sud-ouest d’AIep, près de Zeitan 
et de Zirhé, et non le Bargylus (nom donné aux monts Nosaïris par Pline). 

Page 26 . J |q bhi. — Suivant Fr. Hommel (Grundriss der Geogr., p. 800 ), ce nom signifierait 
«la ville de l’hyènen et serait la Thmouis de Haute-Égypte, à placer près du Gebel es-Sirâg, sur la 
rive droite du Nil, à mi-chemin entre Gebel Silsileh et Edfou. 

Page 3 1 . — Ajouter (jJ J 1 1 ^ \ s » B“ ^ V % J( bkhn-t n Hathor (pap. 

démot. de Leyde I 384, col. XXII, I. 25 = Spiegelberg, Der âgypt. Mythus vom Scnnenauge, p. 54 - 
55, 55 note îo, et 325), «la tour de [la déesse ] Hathorn. — Un des noms de Dendéra. 

Page 

lieu de : Revue égyptol, III, p. 33, lire : Revue égyptol, XIII, p. 3 = Spiegelberg, Der âgijpt. Mythus 
vom Sonnenauge, p. 16-17 ( C0 ^* HU L 33) et p. 325 : Pr- w(f)-\lm ou Pr-w(l)-~llm. Le dernier édi¬ 
teur du papyrus démotique I 384 de Leyde, Spiegelberg, a supposé qu’il pouvait s’agir de VElam. 

Page 56. — Ajouter B JrâT*© M 5 i H © V er ^ mon ^hn(i)t n Taiouzi, 
var ' ! \ _!_?A M t© ( deux contrats démotiques de la XXVI e dynastie trouvés 

à El-Hibeh et conservés à Manchester dans la collection John Rylands == Revillout, Revue égyptol, 
XIV, p. 74 et 76 = Griffith, Catal demotic Pap . Rylands Libr., III, pap. I et II, p. 38, 45, 47 , 424), 
«la demeure d’Amon de la falaise de Touzoin . — Nom du temple de la ville de Touzoi (aujourd’hui 
El-Hibeh) dans le XVIII 0 nome de Haute-Égypte. On rencontre aussi la forme 
ru 1 # 0 P er Âwon tehnt (ibid., 2 e contrat). 

Page 66 . — Ajouter ^ peroui ânhh (hymne de Khnoum à Esna, ). 54 = Daressy, Rec. de 
trav., XXVII, p. 88 ), «la double demeure de viert. — Un des noms de ia nécropole de la ville d’Esna. 

Page 67 . ^ . — Ajouter la variante [ ÿ 3 ^f ^ (Drioton, Fouilles à Médamoud 1 rj 9 . 5 , 

p. 1 o3, n° 229 : la maison du vêtement). 

67 . — Ce sanctuaire de la déesse ^ JTl est désigné par le seul édifice Jj; au 

verso de la pierre de Palerme, règne de Sahouré = Schàfeh, Ein BruchstücJc altâgypt. Annalen, p. 36). 

Page 73 . — Ajouter peroutet-f(GnKssm/LT,BulletmI.F.A.O.C., X, p. 190 - 191 ), «la 

maison- de son engendrementr,. — Expression synonyme de [j ^ - hat outel-f et j ^ ci 

st outet, et désignant la chambre dé la nativité de la divinité principale dans les divers temples 
d’Égypte. 

Page 73 . — Ajouter ^ fçg q per ouzat (Mariette, Dendérah, I, pl. 26 d = Brugscjï, Dictionn. 
géogr., p. ii 42), var. j—^ s | (suivant Brdgsch, ojj. cit.. p. u4i-ii 42, sans référence), «la 


abrogée J 
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demeure de l'œil ouzab. — Localité de Moyenne-Égypte, que Brugsch a proposé (probablement à 
tort) d’identifier avec Taouzit -Touzoi = El-Hibeb, tout en la plaçant beaucoup plus loin vers le sud, 
sur le site de la moderne Charounah. 

Page 75. *V I Ÿ 2 ^ r ï‘î‘î P er B as tù nib(l) Ânkhlaoui. — Ajouter la variante ^ f 2 ^ 
^ (statue de Minmôse, XVIII e dyn., récemment trouvée a Médamoud, 1 . 28, suivant une 

aimable communication de M. l’abbé Drioton). 

Page 76. — Le troisième ^ est à supprimer, la lecture n’étant pas per bàh, mais per Hor 

noub(ti) : cf. Moret, Le Nil et la civilisation égyptienne , p. 63 , et ci-dessus, t. II, p. 11 4 . 

Page 76. per Bâl n Mennofir . — Si le rapprochement que j’ai 

proposé avec le quartier de Memphis appelé par Hérodote camp des Troyens est exact, il s’agit ici 
du Baâl tyrien, c’est-à-dire de Melqart (cf. Dussaud, Syria, VII, p. 277). 

Page 79. — Ajouter ^ * | ^ 1 0 ( var * ^ i r*] ) P er Pl a b m Sa-qt (cartonnage de 

momie d’Anemho à Vienne = Bergmann, Rec. de trav., Vil, p. 19 4 ), via demeure de Ptah dans Saqt(1)r >. 

— Nom d’un temple consacré au dieu Ptah dans la ville de Saqt (région memphite?). 

Page 81. — Ajouter ^y 3 ^ J® ^ P er khroou Hor(l} (pierre de Palerme, verso, L 2, 

n° 2 = Sciiafer , Ein Bruchstück alïàgypt. Ann al en, p. 34 ), rla demeure de justification (*!) d ! Horus (V)r>. 

— Édifice de la V e dynastie, non identifié. Le nom et le sens sont incertains : Schâfer a lu le doigt 
^ au lieu du signe j et a rendu par das Haus des Horus von DF-hrwt '•(?). 

Page 83 , — Ajouter un autre ^ "^2 P er Moût (papyrus démotique d’El-Hibeh = Revillout, 
Revue égyptol., XIV, p. 76 = Griffith, Catal. demotic Pap . Rylands Lïbr., III, p. /17), via demeure de 
Moutv. — Nom d’un temple d’El-Hibeh, consacré à la déesse Moût et qui voisinait avec le temple 
d’Amon de la falaise de Touzoi. 

Page 84 . ^ yr J per Min . — Ajouter les variantes de Médamoud et " (Drioton, 

Fouilles à Médamoud ig^ 5 , p. 82, n° 171 ), où * ne semble pas être l’article démonstratif celui de, 
mais plutôt la déformation du mot c ~- 3 , maison. 

Page 86. ^ ™ ^ "] ^ per Monton nib Ouast. — Ajouter la variante ^y 1 0 

(statue de Minmôse à Médamoud, 1 . 28-29, suivant communication de M. l’abbé Drioton). 

Page 90. ^y 1 § per nou. — C’est le nom d’un des deux sanctuaires primitifs égyptiens, celui 
de la Basse-Égypte, comme per our était celui de la Haute-Egypte. Fr. Hommel (Grundriss der Geogr., 
p. 766 et 766) l’a rendu tantôt par das Quelhaus des Nils, tantôt par Haus des Himmelozeans . Le rap¬ 
prochement tenté par ce savant (iW. } p. 767-769) entre les divinités des sanctuaires égyptiens Per 
our et Per nou et les dieux en relation avec en et é-nun babyloniens, est purement fantaisiste. 

Page 97. — Ajouter ^y 3 1 ^ per n Khnouviou (inscription de l’île de Séhel, première cata¬ 

racte, XXL dyn. — J. de Morgan, Catal. monum. et inscr. Eg. ant ., I, p. 98, n° 1 34 = Sethe, A. Z., 
XL VU, p. 166), f Ga demeure du dieu Khnoumou ^. — Nom d’un temple consacré au dieu-bélier 
Khnoumou dans file d’Éléphantine, ou de quelque autre endroit de la région de la cataracte d’As- 


souan, 


Page 112. — Ajouter un autre ‘v’V 0 per Hor (texte des donations à Edfou — Brugsch, 
Dictionn . géogr., p, 5 o 4 ), xla ville de la demeure d’Horusv . — Un des noms de la ville d’Edfou-Apol- 
linopolis, consacrée au dieu Horus. 
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Page 116. P er tf or tÛkâ et ‘y 1 V. * & 3 V er V or Client khli. — Ajouter la 

variante ^ Viirin (stèle d’Amenophis 111 au Caire = Borchardt, Grabdenkmal des Km. 
Sakure II, p. 98 et pl. 19). 

Page 117. 0 per liai hor. — Griffith (Catal. demotic Pap. Rylands Libr., III, p. i 3 o, note 4) 
est revenu sur son identification première (cf. TvLOR-GRimTK, Tomb of Pakeri al El Kab, p. 6 et 
16) de cette ville avec Dendéra, admise par Sethe. Il s’agit plutôt de la ville de Rabvpis-Pathyris au 
sud de Thèbes. Cette ville est mise, en effet, au tombeau de Paheri, en parallélisme étroit avec 
une î ( e f Sethe, l’rk. t8. Dyn., p. 1 15 et 1 25 ), de telle façon que ces deux noms semblent avoir 
désigné une seule et même ville pas très éloignée de 4 ~ J q ou 4. S J El-Kab. 

Page 118. C V 3 1 £ » — A u heu d* • -Æ et de %, lire : A. et À, «le nomer, et «la 

— © ttTtt ^ © 

ville de la déesse Thouêrisn. 

Page 128. — Ajouter ^ J l # 1 © per Khnoumou khenl Ouaf-t (stèle n" 1 53 de Vienne, 1. 4 
— Wreszinski, Âegypt. Inschr. Wien, p. 97 et pl. III), «la demeure du dieu Khnoumou résidant dans 
Ouafn. — Temple consacré au dieu bélier dans la région de Memphis, ou tout au moins dans le 
nome Mempbite. Voir ci-dessus, t. I, p. 176, au m ot£[^jj. 

Page 126. — Ajouter ^ per Sebele nib Khent (stèle de l’an 6 de Séthôsis I e '' à 

Silsileh, 1 .12 =L., D., Text, IV, p. 98), «la demeure de Sebele seigneur de Silsilehn. — Nom du temple 
consacré au dieu-crocodile Sebele dans la région de Silsileh. 

Page 127. — 'ÿ 3 a est à lire per Sâp (cf. les formes P ^ J et P ! _î_ J ’^ u n0IÎ) <I U dieu}. 

Page 128. — C y 1 "] \ © a été identifiée avec Nilopolis par Daressy (Bulletin I F. A. 0 . C., XII, 
p. 22). 

Page i 44 . — n’est, certainement pas la Perse, comme l’a admis Hall, mais bien la 

Philistie, ainsi que la vu Chassinat (cf. Dussaud, Syria, VII, p. 277). 

Page 1 48 . A \ y, ) LAA P e k Q e fli- — Daressy (Rec. de trav., XXII, p. 137) a identifié, à 
tort probablement, avec la Phénicie. 

Page 100. . — Ajouter la variante XkPU ^24 (P a P* démot. de la Bibliothèque de 

Strasbourg = Spiegelberg, Rec. de trav., XXXIII, p. 118). 

Page i 5 o. ■ P W ^ p j—-j. — Ajouter les références à Brugsch (Dictionn. géogr. , p. 663 

et i 323 ). 

Page i 5 t. — est mentionné sous la forme - a Médamoud, dans la légende du pehou 

du VI e nome de Basse-Egypte (Xoïte) : cf. Drioton, Fouilles à Médamoud ig% 5 , p. 73, n° 161 : les 
deux moitiés . 

Page i 56 . J =*=. —- Ajouter les variantes et ~ 11 (Pyr., § i2o3). 

Page 1 60. “ pzou che^Vj. — Ajouter la variante \ “ (litanie de Sokaris à 

Abydos = Mariette, Abydos, I, pL 48 a, n° 25). 

P âge 161. ^ fenkhou(ou). — Bien avant le texte de Sinouhit, les fenkhou sont mentionnés 

dès la V e dynastie (cf. Sethe, À . Z ., XLV, p. 85 et i 4 o). — Robert Eisler a consacré récemment à 
ce mot un article dans la Zeilschr. der deutschen morgenlând. Gesellschaft, Band 80 (= Nouv. série, 
Dictionnaire, t. IV. 2 g 
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t. V), p. îSA-iôo^, comme suite à Sethe, Der Name der Phonizier bei Griechen and Aegyptern (Mitteil. 
der Vorderasiat. Gesellsch., 1916, p. 3 o 5 - 332 ). Tous deux admettent l’identité Jnhw = 4 >o/iweæ, que 
Max Muller avait mise en doute en s’appuyant, disent-ils, sur des arguments sans valeur, et qui a 
été rejetée par la plupart des égyptologues (en particulier von Bissing, A . Z., XXXIII, p. 18 et Gardi- 
ner, Notes on the story o/Sinuhe, p. 85 , note 1) pour des raisons d’ordre philologique. Pour Sethe, le 
mot égyptien FNH, qu’on rencontre dès l’Ancien Empire, est un nom commun signifiant menuisier , 
charpentier , constructeur de barques : les Egyptiens, tirant du Liban leur meilleur bois de construction 
par l’intermédiaire des Phéniciens, auraient donné tout naturellement ce nom de fenkhou, menuisiers 
ou charpentiers, à ces intermédiaires. Du point de vue sémitique, ajoute-t-il, le mot pourrait être 
rattaché, d’autre part, à la racine fanaka, être stable, être fixé (à' un endroit) : ceux qui 

étaient fixés (dans les plaines, par opposition avec les nomades habitant les régions montagneuses et 
le désert) serait une autre explication possible à côté de l’explication égyptienne. Voir l’article récent 
de V. Bérard, Phéniciens, dans Revue archéoL, 1926/lï, p. n 4 -ii 5 ), où l’auteur en revient pure¬ 
ment et simplement à l’origine grecque. 

Page 16 3 . — Ajouter la variante (Drioton, Fouilles à Médamoud 1 qq 5 , 

p. 67, n° is 5 ). 

TOME III. 

Page 2. — Ajouter ^ * maâti(t ) (petite stèle ex-voto du Musée du Caire, trouvée en 1926 

au cours du déblaiement du grand sphinx de Guizeh). — Ville ayant un maire (?), située pro¬ 
bablement dans la région Memphis-Guizeh. Peut-être (?) identique à la ville consacrée au dieu Ptah 
dans le nome Létopolite. 

Page 11. ^ 2 ^ 0 * — Cette ville est mentionnée sous la forme 2 \ 00 i sur s ^ e n ° ^9 de 
Stockholm = Maria Mogensen, Stèles égypt . Musée national Stockholm, p. 29, en compagnie de 
Tbout (ville du IX e nome de Haute-Égypte, ou Panopolite) et d’une localité de nom douteux == ^ jp, 
Chou(t ){?). Elle était consacrée au dieu crocodile Sebek. 

Page i4. — M. Dussaud (. Syria, VII, p. 278) a proposé de placer les diverses localités syriennes 
dont le nom commence par maoura dans la région d’Apamée, où les cartes signalent de nombreuses 
Maarra . 

Pa g e 9 °-1^1! lu mâklà. — Megiddo est l’actuel Tell el-Moutessellim (Dussaud, Syria, VII, 
p. 278). 

Page 33 . — Ajouter ^ 0 ^ mougr, var. £^0^ ™ougn (oslracon de Berlin, XI e dyn. 
= Setue, Die Àchtung feindl. Fürsten, p. 38 , b 3 ). — Région d’Afrique, non identifiée, dont le nom 
indigène était peut-être Mougl 

Page 33 . — Ajouter moût ntr (liste des cultes a Abydos= Mariette, Abydos, I, pl. 44 , 
n° i 3 ), «la mère divine*. — Sanctuaire d’Égypte, consacré à l’œil d’Horus; non identifié. 








W C. R. par Salomon Reinach, dans Revue archéoL, 1936/1!, p. 273. 
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Page 38 . — S * ^ ET 3 ^ ^ est mentionnée dans Rekhmàrâ, pl. V, i re rangée, fig. 1, avec 
SS * Y ^ j «la forteresse d’Èlèphantine *. 

Page 38 . ™ P ^jjj* "]"]"] mennou Sehotp ntrou. — Ajouter la variante S ^ Ço jft? 

P^i i\l mennou KhoprounibréSehotp ntrou (tombe de Houi à Gournet Mourrai»D avies^Garmner, 
Tomb of Huy, pl. XIV et p. 18), via forteresse du roi Khoprounibré [nommée] Pacificatrice-des-Dieuxv . 
Cette forteresse nubienne fut donc élevée sous le règne de Toutânkhamon, dont elle porte le nom. 

Page 39. — Ajouter le nom de la forteresse I | Cf ) jjf Menkheperré àh 

SiîOU (annales Thoutmôsis III à Karnak = L., D., III, 82, 1 . 21 = Sethe, Urk. 18 . Dyn., p. 661), 
vie roi Thoutmôsis III captureur (?) des Asiatiques [Tahutmes III the encloser of the Sati : Petrie, Six 
Temples at Thebes, p. 20-21; Menkheperre-is-the-surrounder-of-the-Asiatics : Breasted, Ane. Records, II, 
S 433 ]^. — Forteresse élevée en Palestine ou en Syrie par Thoutmôsis III après la prise de Megiddo. 

Page 39. — Ajouter " 1 ^™ ntr-t (pierre de Palerme, recto, 1 . 5 , n° 2 = Schafer, Ein 
Bmchstück altâgypt. Annalen, p. 26), vie séjour (?) de la déesse ( The Goddess Ahides ; Breasted, Ane. 
Records, I, S i 34 )w. — Édifice de l’époque thinite, construit en pierre et consacré à une déesse; non 
identifié. 

Page 39. — Cet endroit est à lire khent Min (et non Min khent ), le nom du dieu 

Min étant placé en tête en vertu de la règle de préséance des noms de dieux ou de rois (voir t. IV, 

p. 177, où j’ai cru bon de le signaler une seconde fois à sa véritable place alphabétique)._A 

l’avant-dernière ligne de la page 39, au lieu de : Budge, Egypt. Diction., p. 1000, sans référence, il 
faut lire : stèle n° 207 A du Musée de Berlin. 

Page 43 . Mention Sali . — Sous l’Ancien Empire, on les appelait B 

^ ^ P ^ » Mention m Stt, vies Mention en Asie », et cette même expression a été retrouvée sur 
les ostraca de la XI 9 dynastie récemment acquis par le Musée de Berlin : 

var. f» t (Sethe, Die Àchtung feindl Fürsten, p. 16-17 et p. 58 , g 5 ; voir aussi 

p. 2b). K. Sethe pense que nous avons là l’expression la plus ancienne pour désigner les voisins 
asiatiques des Egyptiens, c’est-à-dire la population primitive non sémitique des pays asiatiques, par 
opposition aux Âamou, qui étaient les Sémites venus plus tard. 

Page 46 . — Le mot lu incorrectement mer, est à supprimer et à reporter à la lettre h, 

car sa lecture est hnn (voir ci-dessus, p. 3o). 

Page 46 . — Un fragment de stèle de Chéchanq I er au Caire dit que le roi vainquit 

l’ennemi mr s P t Kn-our, c’est-à-dire probablement dans le désert du rivage de 

Iùmour. 11 est à supposer que dans les exemples que j’ai donnés, d’après Smolenski, le mot 
est à traduire aussi par désert. 

Page 48 . — Ajouter \ ^ ± f) \ ^ mer àa our n Hor ba Snofrou (graffito 

de l’an 3 o d’Âmenophis III à Meidoum — Petrie, Medum, pl. XXVI et p. 4 i), via très grande pyra¬ 
mide d'IIorus, Y âme {fi ) de Snofrou (ou de Y âme de YHorus Snofrou)*, — Nom dune des deux pyra¬ 
mides du roi Snofrou, celle de Meidoum. 

Page 4 g. — Ajouter (^) * * '—' k ® ( ta ) n ta ^ in ( texte démot. de Ptolé- 

mée X Sôter II = Revillout, Revue égyptol., XIV, p. ëb-S’ÿ), «le port du front*. — Nom donné 

* 8 . 


a 
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au port sur le Nil de la ville ^ ^ © Ta dehn = le front, dont El-Hibeh en Moyenne-Égypte occupe 
aujourd’hui le site. 

Page 52 . ^ ^ mtm mer n kha. — La traduction lac du lotus est inexacte, car le mot 

Ç ne désigne pas une feuille de lotus; la lecture mer Nicha et la traduction lac Nicha, proposées 
par Junker, sont donc peut-être à préférer. 

Page 53 . — ^ ^ ] \ âAA est écrit aussi ^ ^ \ ^ (Pyr., § 1 54 1 a) et " 7 "^ ^ (Pyr., 

S 1245 a). Selhe ( Sonnenauge, p. 1 5 ) a vu là un nom général de la région de la cataracte depuis 
Philæ jusqu’à Assouan, et Junker ( Golterclekret, p. 32 ) a identifié avec le grand lac, qu’il place entre 
les îles de Philæ et de Bigueh. Enfin Fr. Hommel (Grundriss der Geogr., p. y 58 , note 7) a proposé 
un rapprochement avec le À/pr?7 y.eyâXrj ou grand lac signalé par Hérodote (II, 29) à Tachompso en 
Basse-Nubie. 

Page 55 . — Ajouter l’expression mert Hor, et voir ci-dessus, p. 38 , à la lecture Hor 

mert . 

Page 55 . — Ajouter (SB \ * [ n ] mert Snofrou (pierre de Païenne, V e dyn. = Scha- 

fer, Ein Brachstück altàgypt. Annalen, p. 39~4o), via chapelle du roi Snofroun . — Sanctuaire consacré 
à la déesse Hatbor; non identifié. 

Page 57. — Cette ville est encore citée à Philæ (Bénédite, Philæ, p. 88 ) et dans une liste 

de localités nubiennes (L., D., IV, 23 , e-f). Cf. Sethe, Untersuchungen, II, p. 70. 

Page 58 . — Ajouter le mot T=J4i = * inehlgb (?) (K om Ombos, n 08 60, 227 et 233 ). — 
Nom d'un sanctuaire consacré au dieu Sebek; non identifié. 

Page 60. [fj p msen(ty — K. Setbe (À. Z., LIV, p. 5 o) et A. Moret (Le Nil et la civilisât . égypt., 
p. i 24 -i 26) ont montré que les trois sanctuaires de ce nom consacrés à Horus dans la vallée du Nil 
(à Si le du Delta, à Heracléopolis Magna en Moyenne-Egypte, et à Edfou en Haute-Égypte), n’étaient 
pas des forges ou des arsenaux, comme l’avait cru Maspero, mais des villes du harpon, des cités de 
harponncurs. Voir aussi Kfæs, Horus and Selh, p. 4 o- 5 o. 

Page 63 . J ~ nnqab (?). — Daressy ( Rec . de trav XXII, p. 137) a proposé de lire mbq et 
d’identifier avec la ville Mabog, voisine de Qarqemich sur l’Euphrate. 

Page 63 . — Ajouter WP-Hk U4 mgsrouàa, var. ^ u p lu (ostraca de Berlin, 

XI e dyn. = Sethe, Die Achtung feindl. Fürsten, p. 4 o, 622). — Région d’Afrique, non identifiée. 

Page 63 . — Ajouter m(ou}t àa (ostraca de Berlin, XI e dyn. = Sethe, op. cit 

p. 53 , e 26, et p. 58 , f 17). — Région de Palestine ou de Syrie, non identifiée, dont le nom sémi¬ 
tique devait ressembler à Kn(l)D. 

Page 64 . ] ^ ^ — Montet (Scènes de la vie privée, p. 122) a proposé la lecture qr-t, au 

lieu de cher-t, pour le signe B=a, qui est toujours distinct de un s sous l’Ancien Empire. 

Pages 65 - 66 . ^|^fc4L»m^aet tnzaï . — Ajouter la forme (ostracon 

de Berlin, XI e dyn. = Sethe, Die Achtung feindl . Fürsten, p. 36 - 37 , a 5 ), «l’homme de Mza». — 
Suivant Sethe, le peuple des Mza, Mzaï ou Mzaou habitait le désert arabique, entre le Nil et la mer 
Rouge, jusque peut-être à la région de Coptos vers le nord. Ce n’était pas là un nom de pays, mais 
bien un nom de peuple, et il se peut, conclut-il, que cette particularité milite en faveur de l’assimila¬ 
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tion proposée avec les Bega actuels, qui forment un ensemble de tribus nomades du désert arabique. 

Ajouter les variantes ^ i ^ i ^ f, et au pluriel ^ i ^ \\^ A ^ 

ük i \ 1 lié i K 1 £ 4 “*’ A -' i M !’ w 1 V (Sethe, loc. cit.). 

Pages 66-67. V* CZPP- — A j°“ter les variantes — et Suivant 

G. Môller et Al. Sckàrff, Das vorgeschichtliche Gràberfeld von Abusir el-Meleq (1926), p. 2, ce nom 
aurait désigné la nécropole de la ville = Abousir el-Meleq. 

Page 68. '"Ç ^ \ iVflrD • — Ajouter pour X M n © ia référence à Brussch, Dictionn.géogr., 
p. io 64 et 1 343 . 

Page 69. 1 îs, Y nakhasa. — Au lieu de : pl. 27, L 6, lire : pl. 26, 1. 6-7, et 

ajouter la référence à Gardiner, Eg. Liter . Texts, p. 38 et p. 29*, note 12. — M. Dussaud (Syria, 
VII, p. 278) se demande si ce mot ne pourrait pas être rapproché de Nakhash shé, connu notamment 
par les tablettes d’El-Amarna, et si cette rivière ne serait pas identique à Factuel Nahr edh-Dhahab, 
qui serait ainsi devenue 1 e fleuve de Vor après avoir été le fleuve du cuivre (wAs). 

Pages 70-71. — Au lieu de : pl. 20, 1. 8, et.pl. ai, 1 . 1, lire : pi. 20, 1 . 8 à 

pl. 21, i. 1. Ajouter ia référence à Gardiner, Eg. Liter. Texts. p. 82 et p. 2.3*, note 1. qui identifie 
ce fleuve avec le Nahr el-Kasimîye, c’est-à-dire le cours inférieur du Litânî (cf. Maspero, Hist. anc., 
II, p. 6, note 6), tout en ajoutant que l’identification N(a)i(a\n(a) = Litânî se heurte à de sérieuses 
objections d’ordre phonétique. 

Page 72. — Ajouter ^ Pfc tJLA nasm (ostracon de Berlin, XI e dyn, = Sethe, Dw Achtung feindl. 
Fürsten, p. 39, b 6 ). — Région d'Afrique, non identifiée. 

Page 73. nichapa. -— M. Dussaud (Syria, VII, p. 278) a identifié avec Nisab, 

près Raplianée. 

Page 76. ^ — La liste de Médamoud écrit ce nom ÏC ^ [=—=] (cf. Drioton, Fouilles 

à Médamoud 1 g 2 5 , p. 87, n° 179). 

Pages 80-81. — Ajouter nout cheou (Pyr., § 192), «la ville des lacs». — Suivant 

Fr. Hommel (Grundriss der Geogr., p. 907), cette ville, consacrée à Osiris, serait probablement la 
Bouto du Delta. 

Page 84 . ^ 2 E* — Pont* cette ville = Pampanis, cf. Petrie-Quibell, Naqada and Ballas. 

Page 92. — [~[ est à lire nmm-t, plutôt que nmât. 


Page 92. — Es liste de Médamoud donne les variantes 

(cE Drioton, Fouilles à Médamoud ig^S, p. 69, n° 1 55 ). 

Pa gf 9 ®- ITkTTl*" neharina. — Ce mot ne désigne pas la Mésopotamie ou pays des 
deux fleuves, car le sémitique dont il est la transcription n’est pas un duel, mais bien un pluriel : 
les fleuves en question dans ce nom seraient, suivant M. Dussaud (Syria, VII, p. 278), non pas le 
Tigre et 1 Euphrate, mais plutôt le Qouweiq, le Sadjour, l’Eupbrate et leurs divers affluents. 

Pages 97-98. neksi . — Sur les ostraca de la XI e dynastie récemment acquis par le 

Musée de Berlin, nehsou, var. , est une désignation générale de 

tous les peuples africains vivant au sud de 1 Egypte, et pas du tout une désignation spéciale des 
nègres (cf. Sethe, Die Achtung feindl. Fürsten, p. 2 5-2 7 et p. 38 , b 1). 
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Page toi. = i p. — Lire : pap. Anastasi I, p. 27, 1. 5 

= Chabas, Voyage d’un Egyptien, p. 285 = Gardiner, Eg. Liter. Texts, p. 38 : (his) house of victories 
of Usimarê. 

Page 10j. (X)E^n- 
127 a . 

Page loi. =. — Ajouter la variante zziz (Gardiner-Dàvies., Tomb of Huy, pi. VI et p. 10). 

Page 110. — Ajouter Zlk ndàa (tombe d’Anta à Dechacheh = Petrie et autres, Desaèeh, 
pl. IV). — Forteresse de la Palestine méridionale, rapprochée par Griffith (op. cit., p. 42 ) de kvidv. 
en Arabie Pétrée du géographe Ptolémée (V, 16, 4 ), laquelle occupait peut-être (toujours suivant 
Griffith) le site de l'actuel Es Sait en Transjordanie. Mais un pareil rapprochement semble bien peu 
vraisemblable. Voir aussi, sur cette scène, Peet, The Cambridge ancient History, I, p. 289-290. 

Page 116. — Ajouter ra ovpi (tombeau de ^ 7 ” à Guizeh = L., D., II, 21 

= Brugsch, Diclionn. géogr., p. 22 = Schafer, Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. 93). — Localité (de la 
région memphite probablement), citée sous la IV e dynastie dans la locution composée [1 ® v 

Page 116. T* ^ 5 ? iT — M. Jaquier (Bec. de trav., XXIX, p. 4 ) a rapproché Rabana de 
YOuâdi Rayan, «avec lequel, dit-il, il présente une similitude de nom très évidentes; c’est une 
grande plaine à proximité de Béni Souef et du Fayoum, se prêtant fort bien à une invasion des 
Libyens dans la vallée du Nil. 

Page 121. 1 « t'a nofril. — Ajouter, pour la variante ^ | q , la référence à une plaque de 

bronze du Musée du Caire (inédite), au nom d’un roi Psamtik : la divinité de l’endroit est ici Isis, 
ce qui nous reporte avec certitude dans la région de la ville Iseion, Iseum, du Delta. 

Page 122. — Lire <=»“ ra ^ y* ) ui rahana (?) pour l’exemple du papyrus Anastasi I, 
pl. 17, 1 . 3. — Ce nom a été corrigé en i k* 11 k ) *■“ P ar Gardiner (Egijpt. Liter. Texts, p. 29 a) 
et ce dernier a été assimilé par lui ( ibid., p. 19*, note 7) avec D’,hi, la Phénicie, sous prétexte que le 
sens général du passage exigeait un nom de pays bien connu dans la direction de la Syrie, et pas 
du tout celui d'une carrière comme Hammamat = Rhn. Mais cette correction, si ingénieuse qu’elle 
soit, a le défaut de ne pas expliquer la syllabe finale qui est très claire sur l’original. 

Page 12 4 . — Supprimer le nom 7 . Le papyrus Anastasi I porte une fois (pl. 19, 

i. 6 ). t J ^ ) kAÂ * ■ • et une autre fois (pl. 27, 1. 7 ) «=> ^ J « ^ J \ r Hbrt, 

où ne fait probablement pas partie du nom de lieu (cf. Gardiner, Egypt. Liter. Texts, p. 3 1, 38 , 
38 a et p. 29*, note i 3 ). Le premier de ce nom n’est, pas Beirout comme l’avait cru Maspero, car il 
semble lui manquer à son début une première radicale, qui pourrait (?) être h, sans que celte 
restitution soit toutefois certaine. Le second, lu //-£(?)-[?■]-£ par Gardiner, doit être reporté à la 
lettre | h (voir ci-dessus, p. 20). 

Page 12/1. — Les RR. PP. Abel (Revue biblique , 1911, p. A09 et 1918, p. 218 et 

seq.) et Vincent (ibid,, 1926, p. 1 24 ) ont identifié Rehob avec factuel Tell es-sârem. 

Page 126. <s j => jjjj — Au lieu de : ra Khmennou . lire : ra Khmennou . 

Page j 29. — Ajouter H! — k“* [ r ] àda , var. j Ik~ rda (ostraca de Berlin, XI 0 
dyn. = Sethe, Die Âchtung feindl. Fürsten, p. 89, b 7). — Région d’Afrique, non identifiée. 


— Ajouter à la bibliographie : L., D., III, 
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Page i 3 i. — Ajouter lâi rouhpoubaouàt (ostraca de Berlin, XI e dyn. = Sethe, 

Die Achtung feindl. Fürsten , p. A9, b 23 ). — Région d’Afrique, non identifiée. Ce nom ne se ren¬ 
contre jamais sous sa forme complète, mais résulte d’une reconstruction, d'après divers débris où 
Ton trouve tantôt l’un, tantôt l’autre de ses éléments constitutifs. 

Pagei 33 . (#k)Z • ^ * ï 2 r — Cette expression se rencontre encore a la ligne 7 du verso 
de la stèle de Ménephtah à Athribis, xrîurr (Maspero, À. Z., XXI, p. 66 = Breasted, Ane . 
Records, III, S 600 : the western shore). Sur la signification des expressions rond oriental et rond occi¬ 
dental, voir Breasted, op. cit., III, S 070 note a. 

Page i 54 . Addition au mot ^ *jj ^ Y S* ) kÆJk P a 8’ e ® 9 * — Les diverses reproduc¬ 
tions des scènes des campagnes syriennes de Séthôsis I er à Karnak ne font pas mention de ce fleuve; 
mais il doit être ajouté dans L., Z)., III, 126 b sous les queues des chevaux (suivant une collation 
faite sur foriginal par M. N. de G. Davies : cf. Gardiner, Eg. Liter . Texts, p. 29*, note 12). 


TOME IV. 

Page 3 . — Au lieu de : [Il k*1* j, lire : ra kYï^i- 

Pagera ^ ^ dernière ligne. — Au lieu de : on, lire : Dr). 

lu hndi. — Cf. Burchardt, Die altkan. Fremdw., I, S 17 h et II, p. 34 , 

n p 687 : in-du-ü. 

Page 6. laa hroua. — Cf. Burchardt, Die altkan . Fremdw II, p. 35 , n° 661 : haraiwa, 

a-re-mu (stèle Behistan, 6). 

• Pa & e 6 - JÜR U4 hroukhdi . — Cf. Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 35 , ü° 664 : 
harahuvatis, a-ru-ha-at-ti (stèle Behistan, 79, 84 ). 

Page 7. ] A44. — C'est sous la forme ethnique ] *** ^ tua hkrou que ce mot 

figure au papyrus démotique I 384 de Leyde (Koufi), col. III, L 82 = Spiegelberg, Der àgypt . Mythus 
vom Sonnenauge, p. 16-17 : ( die Hgr-Y olker). Ibid., p. 326, l’éditeur de ce texte mentionne encore 
un autre exemple du nom de lieu Hgr (pap. démot. n° 80799 du Caire, verso ; Min seigneur de 
Hgr). Ce sont les D^n Hagrim de la Bible. 

Page 7. — Ajouter le pays □ ^ jv* | uu hikr (pap. démot. I 384 de Leyde, col XXI, 1. 12 
= Spiegejlberg, Der àgypt. Mythus vom Sonnenauge, p. 5 o- 5 i et p. 327). — Région inconnue, dont 
était originaire le serpent Apophis. 

Page 10. ^ ^ ^ \ ^ uj hapouroumàa . — Ajouter la référence à Max Burchardt, Die 

altkan. Fremdw., II, p, 35 , n 0 67 4 : hprml. — À la dernière ligne, au lieu de : lire : D^sn. 

Cette ville est YHapharaim d’Issachar, qu’on identifie avec Afoulé (ce qui n’est pas certain) et plus 
vraisemblablement avec Khirbet el-Farriyé, YAphraia d’Eusèbe (cf. Dussaud, Syria, VII, p. 16, où la 
distinction est nettement établie entre cette ville et Hepher, aujourdhui Hafré au nord de Samarie). 

— M. Dussaud (Syria, VII, p. 16) a identifié avec Hamat au voi¬ 
sinage de la future Gadara (Mekeis). 
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Pa 8 e 1 1 • — Au lieu de : hamâtà, lire : hamâtà. 

Page il. ^ ^ ^ ^ ^ | ua lianani. — Cf. Burchardt, Die altkan. Fremdw., Il, p. 35 , 
n° 681, hnnj : ijjn • 

Page 12. — ha(ou ) nbout. — Ajouter la variante -«■* ** (inscription n° 263, 1 . 6 de 

Médamoud, suivant communication verbale de M. l’abbé Drioton). 

Page i 3 . — Max Burchardt (Die altkan. Fremdw., I, § i 56 , 2, et II, 

p. 36 , n° 694) a rapproché le mot dune autre racine sémitique, i:r\ = citadelle. ■— Voir, 

pour les locutions composées avec ce mot, dans la liste de Ghéchanq, op . cit., II, p. 36 - 37 , n ° 9 ^9^ ? 
695, 696, 702 et 703. 

p «& e * 4 - ürXin) iAi liaqadtï. — Ce nom se trouve au papyrus Golénischeflf, p. iv, 1 . 7. 
Cf. Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 37, n° 700. 

Page 18. | — Au lieu de : xJjtÜ lire : UIxIl . 

Page 22. — Ajouter f ^ ^ bout (Petrie, Medum, pl. XIX). — Nom de domaine de la région 
memphite sous l’Ancien Empire. 

Page 23 , ligne 4 . — Au lieu de : lire : K- 

Page 23 . 3 ^! \ | ^ ) àAj h(ou)^a)ïn(a). — Voir Bürchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 37, 

n° 706, htjn : et jlnn. 

Page 2 3 . ^ ^ ] \ — h(ou^d(fys(aÿ(cty. — Ligne 2 : au lieu de : Karnak, lire : Max Muller. 

— Ligne 3 : ajouter la référence à Max Muller, Egyptol. Res., I, pi. 69. Cf. Burchardt, Die altkan. 
Fremdw ., II, p. 37, n° 707, hdst : nEhn, racine cbtXa.. 

Page 24 . i ^ h(ou)zara. — Ajouter Burchardt, Die altkan . Fremdw., II, p. 37, 
n° 709 : nttn. 

Page 29. hmit . — Ajouter la référence à Spiegelberg, Rec. de trav., XXIV, p. 177, note 4 , 

avec la variante r3T ^ ^ qu’il faut se garder de lire qmit ou gmit, comme l’ont fait Brugsch 
( Dictionn. géogr., p. 845 ) et Budge ( Egypt. Diction., p. 1049). 

Page 3 o. — Ajouter | ^£^0 hne 7 l(llj (Petrie-, Medum, pl. XV). — Nom de domaine de la 
région memphite (?) sous l’Ancien Empire. 

Page 3 o. 11 ^0 huent — Ajouter la référence à Petrie, Medum, pl. XV. 

Page 4 o. ^ ^ Hor dî(t). — Ajouter la référence au Papyrus n° 10062 du British Muséum, 

p. x, 1 . 11 et suiv. = Peet, J. E. A., XII, p. 267, où est adoptée l’identification avec Cynopolis. 

Page 4 i. ■— Ajouter |ï|^]âAjÆ hehrdou(J) (pap. démot. I 384 de Leyde, col. VI, 1 . 26 
et col. XVI, 1 . 8 = Spiegelberg, Der àgypt. Mythus vom Sonnenauge, p. 22 - 23 , 4 o -4 1 et p. 327). — 
Région de nom douteux, étrangère a l’Egypte, productrice de malachite et peut-être à situer dans 
la presqu’île du Sinaï. 

Page 43 . ^ [l =■*= heqs. — Ajouter les formes | ^ (1 et | ^ p=—= de la liste géographique récem¬ 
ment découverte à Médamoud (Drioton, Fouilles de Médamoud ig$ 5 , p. 80, n° 169). 

Page A7. [J n )" 1 ‘ —- Ajouter les variantes JT] ^ et [V] (stèle n° 22489 de Berlin, origi¬ 
naire d’Akhmim = Scharff, A , Z., LXII, p. 88 et 91 : das Mondhaus ), |"» T= j (Dendéra = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. n), [•] ^ (Petrie, Athribis, pl. 18), dans lesquelles le signe • n’est pas le 
disque solaire, mais le disque lunaire. Le dieu Min d’Apou-Panopolis est dit roi des dieux dans le 
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Château de la lune , qui est donc probablement le nom du sanctuaire du dieu ithyphallique dans cette 
ville, ou d’une partie de ce sanctuaire spécialement réservée au culte lunaire. 

0. — Suivant Scharff (À. Z., LXII, p. 89), ce château du cœur serait un des noms 


Page 48 . 


de la métropole même du X e nome de Basse-Égypte, Athribis du Delta. 

Page 5o. — Ajouter J v ^ 1 0 l iat Anhour risit (liste géogr. du temple d’Osiris à Dendéra 

“Dümichen, Geogv. hischr., III, pl. 48 ), «le château méridional du dieu Onourisn. — Sanctuaire men¬ 
tionné dans la légende relative au XII 6 nome de Basse-Égypte (Sébennytique). Était-ce un temple 
situé au sud de la métropole même du nome? 

Page 5 o. — Ajouter hat ârt Hor (stèle n° 22489 de Berlin, originaire d’Akhmim = 

Scharff, À. Z., LXIÏ, p. 91), w le château de Vœil d’Horusr>. — Sanctuaire de la déesse | j- ( Àprt - 
Isit) dans Âpou-Panopolis (métropole du IX e nome de Haute-Égypte), aujourd’hui Akfamim. Cette 
déesse semble avoir été différente de la compagne de Min, Triphis. 

Page 54 . Q eu — Suivant Spiegelberg (Der àgypt. Mythus vom Sonnenauge, p. 327), qui a 
relevé ce nom au papyrus démotique I 384 de Leyde (col. XXII, 1 . 5 ) sous la forme Q V f ® J 
ET3 h > hat âat Râ «le grand château du dieu Réri, il s’agirait la du temple même d’Héliopolis. 

Page 56 . hat âha . — Pour les inscriptions de Médamoud mentionnant cet endroit, voir 

Chaaipollion, Not. descr II, p. 290-291; Legrain, Bulletin I . F. A. O. C ., XII, p. 97; Drioton, Fouilles 
de Médamoud igsS, p. 16 (inscr. n° i 5 ) et p. 44 (inscr. n° 99), cette dernière avec la variante 

□B3? 


Page 58 . — Ajouter hal our. . . (Drioton, Fouilles de Médamoud îgsb, p. 89, 

inscr. n° 25), «le grand château .r,. — Localité (ou sanctuaire) du fit® nome de Basse-Égypte 

(Libyque). _ 


Page 5 9 . 


^ hat ourt. — Ajouter la variante |^J 

i (Firth-Gunn, Teti Pyramid Cemeteries, 

p. ioi et 1 58). 




Page 60. 

u 

"J hat our sàs. — Ajouter la variante 

V. 

_E 

- “ j^j (Firth-Günn, Teti Pyramid 


Cemeteries, p. 123 , 1 34 et i 38 ). 

Page 66. — Ajouter [j] „ , ^ * 0 J ^ (P a P* démot. I 384 de Leyde, col. VII, 

1 . 26 = Spiegelberg , Der àgypt. Mythus vom Sonnenauge, p. 2 4-2 5 et p. 327), «le château du roi de 
Basse-Ègyptev. — Il s’agit probablement d’un nom poétique du palais des rois de la dynastie saïte 
situé à Sais même, et non du Sérapéum du nome Saïte, qui portait le même nom. 

Page 83 . □ntZ + Z©’ - A i ouler la variante ’ de lecture douteuse, [jj ^ ^ # J C 3 » v 
(pap. démot: I 384 de Leyde, col. IV, 1 . 20 = Spiegelberg, Der àgypt. Mythus vom Sonnenauge, p. 18- 
19 et p. 328). 

Page 98. — Ajouter hal nlr ni Ànpou tep zou-f (inscription de 

Sebekdidi à Abydos = Petrie et autres, Tombs of lhe Courtiers and Oxyrhynchos, 1925, pi. XII, n° 7 
et p. 10), «le temple d’Anubis sur sa montagnev, — Un des noms du temple consacré au dieu Anu- 
bis dans la nécropole du XIII e nome de Haute-Égypte (Lycopolite), Siout-Lycopolis, aujourd’hui 
Assiout. 


Dictionnaire , t. IV. 


2 9 
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Page 199, avant-dernière ligne. — Au lieu de : [j ^ ^ 4 'ç-j ® ■' [jj rî 1 ."y J - CD '» > 

(suivant la transcription de Spiegelberg, Der àgypt. Mythus vom Sonnenauge, p. 828). 

Page 1 43 . Q n ÜZ\KS- — A j ouler ,a variante Q„ ^ ivîv 5 «. ^ " v & at l f aou (P a P- 
démot. I 384 de Leyde, col. XXII, L 27 = Spiegelberg, Der àgypt. Mythus vom Sonnenauge, p. 54 - 
55 et 328). 

m . — Suivant Petrie ( Tombs of lhe Courtiers and Oxyrhynchos, 
1928, pl. XII, n° 7 et p. 10), cet endroit serait à identifier avec Kahoun. 

Page i 5 o. \ ^ | ^ ) ula, — Cf. Gardiner, Eg . Liter. Texts, p. 34 et p. 2 4 * : H-n(r)-d . 

— À la dernière ligne, au lieu de : qui était une des villes de ce pays, lire : qui était une des villes 
du pays d’Àoupa. 

Page 1 5 1 - ^ — Le mot est écrit ^ v au papyrus démotique I 384 de Leyde, 

col. II, 1 . 27 : pa ta n Khar, «le pays de Kharr> = Spiegelberg, Der àgypt. Mythus vom Sonnenauge , 


Page i 46 . 


p. 1 4 -i 5 et 328. 

Page 173. ^ — Ajouter la forme O J ^ O (pap. médical de Londres, p. vm, 

1 . 11= VVreszinski, Der Londoner medizin . Papyrus, p. 149 et 229). — M. Daressv [Ann. Serv . Antiq., 
XXVI, p. 246 - 25 i) s’est élevé contre l’identification de cette Chemmis avec le village de Chabeh voisin 
du Tell el-Fara c in proposée en 1911 par M. Edgar (Ann. Serv. Antiq., XI, p. 87). Pour lui, le site 
de cette importante localité, qui se vantait d’avoir vu naître le dieu Horus, est marqué par Factuel 
ijj.ju. 4 I Kom eUKhuhbeizeh , voisin de la rive sud du lac Borollos et qui pouvait, à l’époque de 
Strabon, être une île de ce lac. Le nom arabe de la mauve, ressemble, en effet, à xgrix 

(du reste inconnu) qui lui-même serait la forme copte de ©J ^ khbit ou O J Mais com¬ 

ment se fait-il que pas une forme copte ou grecque du nom ne porte trace de la finale £ ou x? 

Page 178. — La stèle n° 2 2 48 g de Berlin, originaire d’Àkhmim, mentionne comme lieu 

de culte du dieu LIaroéris une ville que Scharff (i. Z . , LXII, p. 90) dit devoir être sûrement 
lue hm et identifiée avec Létopolis-Oussim. 

Page 176. — Le nom de ville est écrit =q^sur la stèle n° 22489 de Berlin, originaire 

d’Âkhmim, époque romaine. Cf. Scharff, A. Z., LXII, p. 92, qui propose de lire hn-Min, au lieu de 
hn-Min, et qui voit là une orthographe tardive du nom plus ancien ^ J^©, * "Ig, etc. (cf. 

ci-dessus, p. 177)* 


Pa S ei86 - t ÇlP ^ 1 — Ajouter la variante \ { (Petrie et 

autres, Tombs of the Courtiers and Oxyrhynclios, 1926, pl. XII, n° 7 et p. 10). — Il ne s’agit nulle¬ 
ment ici de la forteresse de Setnneh, comme le disent les auteurs de la publication, mais bien d une 
ville du XXII 9 nome de Haute-Égypte (Aphroditopolite), bâtie quelque part sur la rive droite du 
Nil, en face du Fayoum. 
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